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inées d'études. 

puis vingt armées je n'aie 
as pages qui vont suivre, 
es travaux, quelque soins 
s réunis eu quelques mois 
procuraient tous les élé- 
omplète, j'accumulais eu 
s plus divers, les corres- 

ofondir le caractère d'une 
des origines d'un peuple 
ouvent bouleversé, la rai- 
lle qui les lui a fait com- 
la mission qu'on s'est ira- 
,s seulement d'après l'his- 
d'après la philosophie de? 
nchants bons ou mauvais, 
tion, il faut se méfier du 
hasards de quelques ren- 
ne faut pas s'en rappor- 
ille que le parti pris peut 
eusement avoir faussée ; 
fonctions ont placés à un 
ment les hommes et les 
;ousuls, les ingénieurs ; il 



au règlement qui régit la 
F l'Industrie Nationale, je 
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laire de la conférence que 

,ij u^ ... -~ j ,.^ _3n distingué secrétaire me 

posa cette question : 

— « Vous allez nous parler de la Serbie, Eh ! que de- 
viendra-t-elle après la mort de l'Empereur François- 



Je répendis ît M. Richard que ma conférence étant 
avant tout économique, je n'y envisageais pas les destinées 
politiques des Etats dont j'ai surtout étudié les origines, 
les conditions sociales et les modifications qui s'y sont 
introduites depuis un quart de siècle. 

Mais, iijoutai-je, si la mort de ce vieillard est une éven- 
tualité inquiétante pour la stabilité de la coui-onne impé- 
riale et royale de l'Autriche-Hongrie, il ne me parait pas 
que les Etats danubiens, placés sous le patronageeffectil'de 
toutes les puissances sign^aiï^s du Traité de Berlin 
puissent être profondément atteintes par cet événement. 

Or, le mariage que le Roi Alexandre I vient de contrac- 
ter avec ^Madame Draga Maschin, tout en attirant de nou- 
veau l'attention sur Iç jeune royaume dont il estsouverain, 
prouve combien peu sont liées les politiques Serbe et Autri- 
chienne. 

S. M. Alexandre I Obrenovitch est un jeune homme. 
Mais s'il est de principe qu'un prince régnant ne fait point 
de coups de tête, on peut dire que le roi de Serbie a tenu 
a entourer l'acte qu'il vient de commettre, de circonstan- 
ces politiques qui attestent qu'il n'a point manqué à ce 
principe. 

Il eût pu choisir entre des unions qui eussent rehaussé 
l'éciat de sa couronne do quelques-uns des rayons d'une , 

1. Nos relations commerciales avec les Elats danubiens. Co 
qu'elles ont été, ce qu'elles sont et ce qu'elles devraient être. 
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. paladiums de la puis 
auxquelles elle tien 
idanee. 
ëpendance, son autoi 

lant ciiiq siècles pou 
tte, il les perdit . plut 
arvant la foi de Saint 
!n lui conservant, sou 
oumadia ou dans les g 
ipe de son gouvernen 
xhes, ses anciens en 
les prérogatives de l 
e du foyer familial, 
ition étrangère que ja 

it à peu près les rite 
ais elle ne relève poi 
. accepté l'union avec 1 

apprécier la pureté 
t eût permis de consi 
cepté, bien qu'avec : 
l'Église d'Orient si e 
ique nationale. Kt pc 
çlise, le Serbe qui nV 
i'oyer de nombreux' \ 
erve ses longs carém( 
e à chômer ses nombi 
s et les évéques qui o 
mt leur ruche, me di 
îs plus importants de 

que j'ai lu dans vos h 
iont nos prêtres qui ( 
mpéchée d'être détail 
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.eillant, poli, plein d'urbanité, mais il 
Jette fierté a paru à certains écono- 
idre réfractaire à toute industrie. En 
ud ne -vend pas ses services, il ne les 
prête volontiers. Or, toute industrie 
iaio-d"œuvre, où la trouvera-t-on dans 
net pas les services salariés 1 
vations qui ont servi de base à ce juge- 
op superficielles. Le Serbe admet la 
ivail lorsque ce travail 'ne lui est pas 
î. servitude, c'est-à-dire que si celui 
assouplir aux exigences de ses coutu- 
a aussi bien compter sur lui que sur 
le ce soit. 

de vie,, ces exigences deviennent de 
ibreuses. 

:ulteur. Chacun possède, soit en pro- 
une étendue quelconque de terrain. 
ive lui-même, , et lorsque ses bras ne 
îxploiter, il a recours à la Moba; cette 
'S manuel dont nous retrouvons quel- 
Qousin. 

ture du sol n'exige pas les soins du 

cupe volontiers dans les chantiers et 

idilstrie, mais, dès que la terre appelle 

ses bras, il y court et aucune considération ne saurait le 

j-etenir. 

Mais une transformation s'opère en ce moment dans les 
conditions économiques de la vie sociale en Serbie. La 
population urbaine est en croissance active et les métiers, 
bien que florissants, ne pourront bientôt plus occuper tous 
les bras qui se tendent vers eux, non plus que le commerce 
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les bareaux pleins 

qui leur procurera 
ip prochain où elle ; 
ettent de lui donner 
te construisent et sil 
s profondes vallées, 
lerbie est certain ; il ; 

onde, si ce n'est pe 
;i bien fait pour et 

ine richesse insolente 
i gisements de lignit 
offrent les matôriaui 

ère nôcessairesà tou 
, ou peut dire que 
nt et abondamment 

ïnt nombreuses, cha 
es, présentent dans 
deux Morawa et du T 
issez fortes pour act 

peur, combien de 1 
lantes roulant sur de; 

et industrielles, des i 
l'Autriche et par Va 

Etats-Unis d'Amériq 
t d'en prendre poss 
lit depuis quelques an 
pre à l'industrie, un^ 
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ons ou d'expIoitatioDs que s 
ore à ignorer. 



faite le Traité, de Berlin, est un 
. scientifique n'a point atteint la 
ans la plupart des autres États 
ïnsidère que depuis 18tkj, c'est-à- 
deux ans, la population Serbe a 
si l'on tient compte de ce fait que 
Icielies, elle augmente en moyenne 
que dès lors en moins de 50 ans, 
on comprendra que ce i>etit pays 
irrasser de toute tutelle et à s*al- 
îourraient, à un moment donné, 
n développement. 
rolifique. Le gouvernement du 
uis quelques années prescrit des 
ont diminué la mortalité et les 
;usent un excédent de 17 0, 00 des 

ï la nation, 

s aisément les progrès de la civi- 
çouvernement l'a dotée de nom- 
ntes statistiques nous apprennent 
it eu 1898 les leçons de leurs ins- 
ssoments d'enseignement public, 
jction correspond naturellement 
ions, et celui-ci s'accuse par un 
tble du réseau télégraphique et 
•ecettes des services postaux qui, 
ires années, se sont élevées de 
) fr. 



LA SERBIE CONTEMPDBAIN& 

uction et ta commodité des i*eIations ont opéré 
iffaires commerciales UQ râveii qui a produit ime 
n daas l'ordre des facteurs de ces opéiations. 
iB de 10.9Ô0.000 fraacs le chiftre des affaires du 
;e intérieur est monté eu 1898 à plus de ?4 mil- 
îhiffre des importations qui, eu 1888, dépassait de 
I celui des exportatlous, est aujourd'hui supérieur 
t.OOO à ce deruier. 
s qui exporte plus qu'il n'importe est en voie de 

bie est un pays agricole et viticole. 
réaies, le vio, le bétail et ses produits sont l'objet 
part de ses transactions. 

saurait dire que l'agriculture, la culture de la 
les procédés de vinification ont t'ait de sérieux. 
jn Serbie. On peut même dire que là-bas aussi 
Q France, la routine semble devoir ^longtemps 
1 maîtresse dans la campagr;e ; mais la culture a 
UT la uature sauvage de nombreux champs et de 
airies, et si le. rendement des céréales n'a pas 
insiblement augmenté, le nombre des animaux 
ues s'est accru dans des proportions vraiment 



enons de parler des céréales. La Serbie p 
rution qui la met à l'abri de la famine. Elle n'a à, 
ni la disette que peut produire la perte d'une 
ses récoltes — qu'elle soit la suite d'une guerre 
che les labours et les ensemencements ou qu'eHe 
t "de circonstances climatériques malheureuses 
léculation des accapareurs en année de petit ren- 
ipâculation à la merci de laquelle nousnous tr«u- 
lialement placés en France. Cette institution, ce 
;reniers d'abondance. 
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Chaque commune est ternie d'avoir un grenier commu- 
nal où tout contribuable doit verser, par an, 150 okaa (192 
Jiilos) de blé, orge oumaïs. C'est do ce fonds que l'habitant 
reçoit des provisions en cas de guerre ou de famine. Il y 
a généralement plus de 75 millions d'okas (98.000.000 kil.) 
de céréales dans tous les greniers de la Serbie. 

Nous aurons fini de tracer le tableau d'une nation pros- 
père et en voie de progrès marquc^s dans tous les détails 
de sa yie économique lorsque nous aurons dit que le Serbe 
pratique l'épargne avec beaucoup de prudence, aussi ses 
économies déposées dans des caisses publiques placées 
sous le contrôle du ministère des finances suffisent géné- 
■ ralement pour parer aux besoins que peuvent faire naitre 
les accidents ou tes calamités. 

Le mouveinent de ces caisses, en 1888, accusait un chif- 
fre de 254 millions de francs ; à la fin de 1899 il dépassait 
un milliard cinq cenîs millions. Après ces chiffres il est 
superflu d'affirmer que le paupérisme n'existe pas en 
Serbie et que si l'on y rencontre quelques assez rares 
mendiants, ce sont des étrangers. 

Quant aux ouvriers de métiers, ils ont leurs Esnafs ou 
caisses corporatives qu'ils alimentent eux-mêmes et qui 
suffisent à leur procurer des secours en cas d'accidents, 
de maladies ou de chômages. Ces caisses corporatives 
rendent à l'ouvrier et 3U patron serbes, qu'elles unissent 
par un lien matériel et moral, les mêmes services que ren- 
daient aux corporations en France, les caisses de leurs 
confréries et, comme celles-ci, elles sont un trait d'union 
entre les travailleurs du même métier et font d'eux autant 
de collectivités. 

En Serbie, du reste, les unités' individuelles n'existent 
pour ainsi dire pas et bientôt elles n'existeront plus. 11 n'y 
' a pas de loi pour réglementer les associations mais le con- 
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trôle de t'Etat s'exerce libâralement sur toutes, qu' 
prennent la forme de la mutualité, de la coopôratio 
tout autre et voici qu'actuellement on y compte 64 soc 
coopératives de production, de consommation ou d'à 
de matières premières, plus de 20 syndicats agricolE 
viticoles et 180 caisses rurales de prêts. 

Ces institutions, dues à l'initiative privée, emprui 
à chaque pays ce qu'il a de meilleur dans l'espèce, 
syndicats sont à peu près copiés Sur le type françaiSj 
caisses rurales sont du système Raiffeisen, les ban 
populaires, au nombre d'une centaine ont pris la fo 
Luzzati, c'est-à-dire de la responsabilité limitée. Q 
aux: sociétés de secours mutuels dont le nombre dép 
la centaine, elles procèdent de plusieurs systèmes. 



Une seule entrave à la prospérité de la Serbie, c'e 
situation de ses finances d'Etat. 

Les impôts se sont, depuis quelques années, élevés ( 
la proportion de 15 à 20, 

La dette qui n'existait pas avant 1876 s'élève aujourd 
à plus de 407 millions. 

Le budget des dépenses pour l'année 1898 montai 
chifi're de 02 millions. ■ 

La grande charge de ce budget c'est celle dont l'a d 
le système de paix armCe imposé par les circonstai 
politiques au milieu desquelles vit toute l'Europe aujc 
d'hui. 

Les dépenses de la guerre atteignaient en 1898, 23 
des dépenses totales. 

Il est vrai que le petit pays qu'est la Serbie, qui j 
recouvrer son indépendance n'avait jamais été oblig< 
i-ecourir aux armées constituées si coûteuses en temp; 
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S privent de ses bras 
-nous, que la Serbie 
ïlontaires pour faire 
•e tant que celui-ci 
le puissants voisins,' 
1 indépendance pro- 
i^péennes et admise 
ître sacrées, inviola- 
Irapeaux une armée 
Adres et le matériel 
)ment 323.718 com- 



du caractère et des 
lds suggérer de nom- 
lui des défauts héré- 
1 ne voulut jamais 
iulmans. Un peuple 
impninter à sa façon 
rices. 

serbe de brillantes 
ui suffiront pour lui 
'après avoir lu ces 
un jugement en guise 
soit celui que Blao^- 

t ou tard un grand 

boulaye : 

î prouvé qu'elle était 
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rhiei's publiait chez Dranai 
intitulait : Là Serbie, son 
nt des cODsidérations pol 
!s par d'autres travaux et 
ue, quelque intérêt qu'on nt 

>lume nous avons trouvé ce 
n .en voie de réalisation : 
Serbes pour arriver à un d 
: indépendance qui s'étende 

istitutiou de leur national 
nmerce pourront apporter I 
ol, livré à une culture plus 
!e moissons abondantes. Le 
tient uniquement à l'état i 
quel il est obligé de vivre, 
mis à redouter, il pourra ê 
}s campagnes, à l'industrie 

lit" compris le Serbe. Il avai 
irité qu'il lui prédisait est I 

ce pays. Son ambitioi) doit 
ues de la science et de 1' 
ataillô pour se délivrer de l'oppres- 
ùi entravaient son essor vers le pro- 
ui libre et indépendant et suivant le 
, «I délivré de l'oppresseur, il peut 

forces sans avoir besoin d'un maître 

semble entrer résolument dans cette. 
ilaye, membre de l'Institut, à M. Henri 



voie et décidé à suivre une politique personnelle, ni russe, ■ 
ni autrichienne, une politique nationale. Pourvu qu'il treuve 
pour le seconder des hommes parfaitement désintéressés 
et en même temps suffisamment éclairés, la Serbie ne tar. 
dera.pas à prendre dans le monde une place supérieure j'i 
celle que lui assignent ses frontières exiguës. 

Paris et La Comtie, janvier-août 1900. 

JOSEl'II Mallat. 
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PITRE I 

* GÉOGRAPHIQUES, 

aies anciennes et actuelles. 

îographie et d'histoire auxquels 
!s savants distingués de Serbie 
l'écis de géographie officiels et 
sont pas encore assez avancés 
maintenant de déterminer les 
leijuel se fixèrent les familles 
roit-oo, des Karpathes, formè- 
tions successives la souche de la 
'& de nombreux descendants sur 
[■e cisdanubien de la presqu'île 
fortement débordé sur la rive 

je, la Serbie correspondait àpeu 
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>uvernemenÉ . Ils ne le firent point 
ndre des en^eurs de cet instrument 
rai de si nombreux sujets d'étonne- 
cles élaborés trop à la hâte dans les 
erie Allemande » ne purent rece- 
u'après les laborieux travaux des 
ins techniques internationales, nom- 
■ les clauses inexécutables. 
Itôi'ieur nous aurons à étudier les 
ues qui inspirèrent plusieurs des 
erlin et nous verrons que les impos- 
lU moment de leur exécution étaient 
mise à les ôlsborer qu'aux intérêts 
. mission de faire prévaloir les diplo- 
nspirées. 

la Serbie, il était naturel de laisser 
de la rive droite de la Save (Slavo- 
l'inces appartenant à l'Autriche et 
jatholique, tandis que les Serbes de 
lement indépendants appartiennent 
rthodoxe. Mais ou est surpris que la 
3, pays Serbes par excellence et de 
it été incorporés à l'Autriche, pays 
Pour qui ne sait que rien n'est sou- 
Jrité que ce qu'affirment Vrai les 
tes, il est difficile de comprendre 
insdinariques ne furent point incor- 
s qu'unanimement ils demandaient 
imenton a laissé sous la domination 
iupont le Nord de l'Albanie et de la 
i do ?iovi Bazar et de KossovopolieJ, 
î immémorial la Vieille Serbie, et 
i, Pristina, fut si longtemps la capi- 

lette anomalie a dicté à M. F. Bian- 
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-à-dira hésitante entre la grandeur 
ses intérêts immédiats »(1). 
ournies par la situation géographi- 
hésitante, flottante, en a d'autres, 
tpérience et des leçons de l'histoire 
Slaves du Sud redoutent la Russie 
lurs prêt à absorber leur indépen- 
autonomie nationale si chèrement 
t de voir les relations de la Russie 
dre un développement qu'a rendu 
! la Bessarabie, ils savent aussi quels 
,er pour eux d'un rapprochement 
itriche ; ils savent que de ce rappro- 
sément des rapports plus fréquents 
la Hongrie, c'est la race magyare 
iilation,avec sa vertu prolifique (2) 
ijà magyarisé ^.près la Transylva- 
la Roumanie ne peut se consoler 
raatie, la Dalmatie et la Moldavie 
ad des Karpathes, fait de persévt!- 
«imiler tous les peuples riverains 

t-ils oublié les luttes incessantes 
iurs ancêtres contre le roi Louis de 
éprises furent alors heureusement 
Douchan ; auraient-ils oublié que 
rtain moment, vît à peu près toute 
3U8 son sceptre et ployée sous sa 
eure fennemi héréditaire ; le livre 
1 ans un député à la chambre Hon- 

des Etals de l'Europe par le capitaine 
ressort de la leeture de ea prél<ice que 

i). 

ar sur vingt-neuf Elats européens, la 

laissances la quatriÈme place. 
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it là pour leur rî 
oin pour les mel 
étudié contient t 
lumeuts qui les a 
oute sur les rêvei 
luples libres de 
i qui y sont long 
Pest y fait admit 
populations esc 
.tional en a disps 
l'apaisement de 
me. il ne fait i 
■ et tandis que, d 
3tte en silence h 
[.tout prêt de a'( 

îgion qui a conse 
! toute la force j 
,ys occidentaux e 
intérêt de l'unitÉ 
a communion i 
l ces Grecs auto( 

national et leur 
)ut ce qui n'est p; 
iraient pas derei 
verrons dans le i 
3 vérité. 

. le besoin de se c 
iitique de leurs a 
t forts de leur s 
Iitique vers celui 

leur parait rend 
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« Maîtresse aujourd'hui de presque tout le bassin de la 
« Morava, la Serbie a, par ce fait, une importance grande 
« dans la Péninsule des Balkans, car elle est traversée 
« par la route de Constantinople et par celle de Salonique. 
« Ça n'est guère que par ces grandes voies qu'elle peut 
4L facilement être abordée. Partout ailleurs, elle se trouve 
« dans des conditions naturelles merveilleusement propres 
« à la défensive (1) ». 

Et en eflfet, les hauteurs et les gorges du Monténégro la 
défendent du côté de la mer et bien qu'elle ait été dépouil- 
lée d'une partie des immenses forêts qui la . servaient si 
bien dans la défense de ses étroites vallées, les plis de ter- 
rain que forment ses chaînes de montagnes lui permettent 
de lutter avec avantage contre des forces numériquement 
supérieures, car elles la placent dans des conditions iden- 
tiques à celles des Boérs du Transvaal qui viennent de 
démontrer au monde militaire quel parti immense on peut 
tirer dans la guerre d'un sol fortement mouvementé. 

Mais ne nous égarons pas dans des considérations sur 
lesquelles nous aurons occasion de revenir et voyons quelles 
sont les limites de la Serbie telle qu'elle est aujourd'hui 
constituée. 

Le Royaume de Serbie est situé, entre le 42® et le 45<^ 
degré de latitude Nord et entre 16*»50' et SO^SO' de longi- 
tude Est. Il a pour limites, au Nord le cours du Danube et 
celui de la Save formant une ligne sinueuse remontant de 
l'Ouest à l'Est et développant près de 400 kilomèt]*es entre 
le petit bourg de Tekia et celui de Mitrovitza Srbzka. La 
rive gauche de ces deux cours d'eau appartient à la Hon- 
grie. A l'Ouest, la Drina sépare la Serbie de la Bosnie sur 
un parcours d'environ 160 kilomètres. Au Sud-Ouest, les 
monts Yavor, Golia, Kopaonik la séparent du Sandjak de 
Novi-Bazar (2) tandis qu'une ligne conventionnelle tracée 

1. Puissance militaire des Etats de V Europe. 

2. Le Sandjak de Novi-3azar administré par la Turquie, mais 
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iscideotal des plateaux de Pol 
lerrent de limites d'avec le tei 
i. Au Sud-Est, une ligne seml 
ron sur le versant oriental des 
[■ania et Pirot la délimitent d': 
e, tandis qu'à l'Est la chaîm 
ilkan, le cours du Tîmok jusqu' 
'anube et la rive droite de ce d 
Murg.de Tékia déjà nommé la 
îumanie. 



Aspect général. 

mprend deux régions présentant chacune 
absolument distincts. Au nord, et baignées 
ît ses affluents, s'étendent de vastes plaines 
leur aspect et leurs productions, celles de 
ie la Valachie. Là se trouvent de riches 
ergers pleins d'arbres à fruits, des cultures 
iréales, Cstte partie est ajuste titre consi- 
le grenier de la Serbie. 
Is mêmes du fleuve, entre Semendria et 
:;oteaux. à faible inclinaison produisent un 
iuommés, 

it tournant le dos au Danube, on se dirige 
i constate une élévation progressive du sol. 
t des hauteurs dont l'altitude varie entre 
nts mètres. Les cultures ont disparu ; les 
es de hêtres et de chênes les remplacent. 

ûflent depuis le 8 septembre 1879 par l'Autriche 
ss troupes ottomanes, eat «ne route ménagée à 
irriver à Salonique et en cas de hesoin arriver 
! et gagner Gonstantinople avant les Busses. 
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D'innombrables troupeaux paissent dans les vastes clai- 
rières, car le peuple serbe, depuis son établissement, tire 
de l'élevage la plus grande partie de éa richesse. 

Cette seconde zone est la plus étendue ; elle forme les 
vallées supérieures de la Morava. 

Enfln parait la chaîne dé montagnes, appelée monts 
Nissava-Gora, qui formé la ligne de faite pour le partage 
des eaux entre la Mer Noire et la Mer Adriatique et se 
continue dans la direction de l'Est par les monts Argen- 
taro, puis les monts Balkans proprement dits. 

Entassées les mies sur les autres en un cahotique assem- 
blage, coupées de ravins profonds où mugissent des tor- 
rents, couronnées d'étroits et inaccessibles plateaux, domi- 
nées enfin par la masse imposante du Kopaonik élevé de 
près de 2.000 mètres, les montagnes de Serbie ont tou- 
jours servi d'asile aux patriotes. Dans les heures sombres 
de l'occupation étrangère dont nous tracerons bientôt le 
tableau nous verrous des nationaux réfugiés dans les hautes 
vallées résister à toutes les entreprises et, conserver,daDs 
leur vie pauvre, le bien auquel tout Serbe est le plus atta- 
ché : rindépendance. 

Sur le versant nord des monts Nissava-Gora et Argen-^ 
taro jaillissent de nombreux cours d'eau . 

Le bassin de la Morava se divise en deux parties bien 
nettement séparées l'une de l'autre par les défilés voisins 
delà ville de Kruschevatz : Je. bassin supérieur où se trou- 
vent les villes de Nisch, Pristina, Tzaribord et le bassin 
inférieur dans lequel le fleuve, après avoir serpenté à tra- 
vers les plaines de la Basse Serbie se jette dans le Danube 
non loin de Semendria. 

II. — Montagnes. 

Le sol de la Serbie est des plus mouvementés. Il atteste 
des convulsions successives qui se produisirent aux temps 
préhistoriques dans les profondeurs de la croûte terrestre 
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qui forme aujourd'hui la grande presqu'île 
Nous n'y connaissons pas, toutefois, de ci 
et rien ne révèle que des éruptions vole 
ft quelque époque que ce soit, boulevers 
externe. 

Trois grandes chaînes de montagnes demi 
Ce sont d'abord au Nord-Est, les KARPATI 
Transylvaniennes qui, se prolongeant à traï 
enfoncent leurs contreforts jusqu'au cœur 
orientale, dans la Kraïna; ce sont ensuite, à 
KANS qui, partis de la mer Noire, traveri 
rie tout entière et poussent également leii 
entre les vallées du Timok et de la Morawa 
dre dans la Znia Rena les derniers vallonner 
pathes. Enfin, à l'Ouest, les ALPES DINARJ 
part du Monténégro, dont les contreforts 
entre la Morawa Serbe et la Drina, 

Les massifs secondaires qui hérissent la S 
nombreux sommets et forment des chaînes 
ncnt dans tous les sens n'offrent point de trè 
mais plutôt des suites de plateaux dont les 
tracent d'étroites vallées au fond desquelles ( 
tueusement les eaux de nombreux cours d'e 

Les principaux groupes de montagnes de 1 

i" Le Rudnik ou Roudnik, au centre du ri 
ques-uns de ses pics s'élèvent A plus de 190 
dessus du niveau de la mer (1). De noqibreu 
la Morawa Srbska, du Danube et de l'Ibar d 
ses hauteurs, 

2° Le Tchippowatz Balhan dont quel( 
atteignent 2400 mètres. Son point culminani 
met du mont Radotchioa, Ses vallonnement! 



I. Le Sâuwobor 1980 m. — Le Kablai- 1920 m. 
carte Kieperl. 
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t et le Danube, à une altitude de 200 
e ses ramifications s'enfoncent vers le 
ns la direction de la Morawa. 
olubtnje ou Golubiniô, contreforts méri- 
athes avec leurs ramifications Am-Pla- 
, étendent leurs vallonnements dans tout 
atre le Timok et la Morawa jusqu'à Bania 
ni haut de 1565 mètres (1). A leur entrée 
ilni-Milanovatz, les monts Golubinié sont 
ube qui se fraie un passage entre les 
montagnes dont les sommets varient ' 
mètres. C'est ce qu'on appelle la Porte 
ctacle grandiose laisse un souvenir inef- 
imagine, en effet, le fleuve dont le lit 
très de largeur forme, entre des rives 
railles escarpées de 300 mètres de liau- 
iels que, par les grandes eaux, il n'est 
iescente et encore avec beaucoup de dif- 

Gutcheco Barrauja celle du Yaoor 
es prolongements des Alpes Dinariques 

Gotia et le Kopaonih qui foi'meut à 
re naturelle du Sud-Ouest, offrent des 
, 2000 mètres (2). 

'.ié et le Polianitza, dans le département 
sommets dont les hauteurs varient entre 

ire ne peut être que très incomplète, et 
int donné, ainsi que nous le disons plus 
la Serbie est hérissé de nombreuxsom- 
lonnes cartes topographiques des reliefs 
lous n'avons sous les yeux, en écrivant 

de A. Pelermann. 

6 m. — Le Jaslrevatz 1434 m. — Cotes de 

mann. 
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i Save. . . 
la citadelle . 



Mont Avala. 



u déAlë du DanulM 



et Sou ko va. 



. de Bania. . . . 
icente dans la val- 



; le grand Timok . 
1 Kragouïevatz . . 



LA SERBIE CONTEMPORAINP 

tachar 1.500 pie 

blar 1.920 

i.OOO 

itibor 3.000 

B près de Gleditza £.600 

633 

. . i.3a4 

de KoSDtk 8.858 

3.367 

teolrionale du Kopaonik. . . , 5.88â 

cime au sud 5.986 

ne (Rochers) 5.650 

otschde 4.800 à 5. OOO 

1 au sud de Karauovatz. . . . 3.000 

en 4.200 

;a sur l'Ybar 531 

o au nord de Stoudeuitza . . . 3.477 . 

1.S3S 

■be sur une hauteur an coofluent 

im-Po[ok et delà Raschka. . . i.3ô9 



m. ~ Forêts. 

iparfc des montagnes de la Serbie sont 
i dans lesquelles le hêtre et le chêne p: 
reloppement remarquable mais où la p 

forestières de l'Europe réussissent aust 
»ns le Podrinje et principalement dans h 
n trouve le noyer en si grande abondai 
le cet arbre pourrait y devenir la sou 
ïloitation. 

rets les plus susceptibles d'une exploitât 
iblent être celles de la Basse-Morawa c 
lusqu'à Kragouievatz et renferment des 
sure qualité. Leur centre est la petit 
(Hassan-Paeha), sur la ligue de Belgra^ 

de Kagote, dans les environs, contient 
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peut faire de la conte 
us approximatives. On s 
lu pays est occupé pai 
ue d'une maiiière génér 
l'état, et la valeur, 
)réts serbes comptaient, 
rope. II y a un siècle, 
lage des voyageurs, resi 

d'énormes éclaircies y 
:, ces forêts impénétrabl 
:t dans lesq,uelles se ré 
[ue derrière de solides i 
es , ces forêts qui avec ! 
: et si longtemps asile à 
s du sud sont aujourd' 
jmment détruites et il 
lù la pénurie du bois si 

du porc que la glandée 
) premières atteintes di 
ices se font sentir d'un 
lépartements, les cours 
normes dégâts par leu 
ils sont presque à sec 
it tellement perdu de le 
égularité qu'on constat 
laine tandis que des tor 
itagne. EnfiD, disent le 
en trouve sensiblement 
ernement a fait de Ion; 
ces dégradations. 
I, le Prince Milosch pi 
a protéger les forets, 
iette époque, de nomb 
!S dans le but d'en prôvi 

rt Borchegrave. 



s chauffage et peuvent y pre 

is constructions. 

. coQcessloQS d'exploitation: 

itre accordées que par le l 

is conforme du Conseil d'Et 

■ince. 

(çime de cette loi comment 

le département de Pojap 

de la Morawa, d'uneéten 

diverses essences et noti 
constata qu'en cette même 
©mèrent 23.000 okas de gl; 
îr à la fabrique de poudre ( 
me force hydraulique à peu 
I fit d'importantes plantatic 
Ministres de la Guerre, ( 
'entendirent afin de faire 
nq sous-officiers en retraite 
strict. 

:U6 donc, en Serbie, trois cIë 
ire, la moins importante aj 
soit aux monastères qui les 
lUX communes qui en cède 

its.Sur les forêts communal—, 

uit de chauffage. Pour le bois de construction 
cquitter une taxe qui varie suivant la qualité 
:héne destiné à servir de poutre est taie à. 
ancs, un hêtre destiné au même usage ne se 
itiô de cette somme. Un baliveau pour faire 
t évalué à cinq centimes. Lorsqu'un incen- 
entdans les contrées qui ont le plus souffert 
, détruit, dans la campagne, quelque maison 
9s bois nécessaires à sa reconstruction sont 
litement par la forêt communale. 
air la concession d'une exploitation de bois. 
, il faut la demander à l'arrondissement jus- 



SBIS CONTEMPORAINE 35. 

francs, au département jusqu'à celle 
Inistère des finances jusqu'à celle do 
sproduits sont destinés à des besoins 
destinés au commerce et doivent 
[6 consentement de la Skoupstchina . 
Ministre des finances fixe la taxe à' 

a forêts, beaucoup plus considérable 
artient â l'Etat qui n'en cède l'es- 
;9tiOQ stricte de la loi et moyennant 
ont le barème est établi suivant ïa 
eup volume. 

s impoptante, est la propriété de la 
t « au peuple » qui depuis bientôt un 
ne façon inconsciente et tient telle- 
qui est un des premiers qu'il ait 
endance, que le législateur n'a guère 
apporter les restrictions que réclame 
3D compris de la nation. 



les forêtg de Serbie sont peuplées 
i d'animaux. Les carnassiers y sont 
ip, le renard, l'ours, le blaireau, la 
Blette, le chat sauvage, le lyns ; les 
nette, l'écureiiil et le lièvre dont la 
la saveur de ceux, de l'Europe occi- 
taille est bien plus grande ; enfin le 
levreuil et lesangliep s'y peocontpent 

bien que, depuis son affranchisse- 
Imane qui défend de tuer avec les 
lux destinés à l'alîmentation, lesSer- 
asseurs, aient détruit des quantités 
3r. 
le y sont nombreux. Le vautour grif- 
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rbie, mais la conquête 
it à cette industrie floris- 
t, aux sujets du sultan, 
des pierres et des mi- 
18 à 1738, à la suite de 
irince Eugène, que les" 
xplottées avec quelque 
squ'en 1862, elles furent 
nées ; sous le régime 
e faits et se font encore 
son ancienne irapor- 

is une trentaine d'an- 
é l'exploration ration- 
;ns miniers de la Serbie, 
ît que de commencer à 
I et susceptible d'avenir. 
les questions relatives 
. homme compétent, le 
ncipales dispositions : 
lues. Celui qui s'y livre 
I par million de mètres 

d'exploitations In inières 
:'uEe somme d'un ducat 
rface exploitée plus une 
i à cinq) du produit net 
atioQ ininterrompue, le 
[■iétaire du domaine mi- 
etc, qu'elle renferme, 
à l'Etat, moyennant' le 
ts par arpent (Joch). Si 
mmunes ou de particu- 
rer à une entente rai- 
i son droit d'expropria- 
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Teneur de mines a le privilège 
louaniôre, tous les ustensiles, m; 
, nécessaires à l'exploitation et d 
res de tous droits, tous les produi 
nines des fourneaux et des forge 
miiel mineur est exempt du serv 
pèce de contributions. 
latlon des sociétés minières esl 
)ns de la loi sur le commerce Sei 
es conditions sont éminemment 
encourager l'industrie minière ei 
3st avec une prudence excessive c 
entés les essais que nous allons 
vent abouti à des résultats néga 
edouter — à l'étranger, s'entend 
te aux mille tracasseries qui son 
fondation de grandes industries 
et dernièrement, un négociant q 
I entreprise faite enTransylvanit 
lait se ruiner il fallait euga'gei 
lays. C'est qu'on s'imagine voie 
turques avec le désastreux bakch 
n Serbie. On craint d'y aventure 
ïapitaux et ce n'est cependant 
m arrivera à un résultat rémnnf 
ernement Serbe envisage le pro 
rcial comme l'avenir prospère d 
le pas mieux que d'encourager 
ont y exploiter les richesses que 
itefois qu'ils le fassent honnêtcm 



:e minier important est celui d 
us une couche riche de minerai c 
jusqu'à 50 0,0 de fer pur) se tro 
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sants filons de porphyre siénitique contenant le cuivre en 
amas et en rognons, à l'état sulfuré et à l'état pyrtteuK, 
II est parfois accompagné de calcaire grenu, de diorite, 
■de kaolin d'une remarquable pureté et d'une brèche de 
schiste micacé. Dans presque toutes les galeries, on ren- 
contre des filons dont la richesse va jusqu'à 54 pour cent 
■de cuivre et l'épaisseur de quelques-uns dépasse 14 mètres. 
On a rencontré, dans les mines de Maidanpek, un filon de 
galène d'un mètre de puissance ; d'une autre galerie jaillit 
une source d'eau cuivreuse qui, reçue dans des bassins 
remplis de ferraille, a produit environ 400 kilogrammes 
par mois de schlich cuprique à la base de 35 pour cent de 
cuivre. 

Les miues de Maidanpek sont situées à une trentaine de 
kilomètres de la ville danubienne de Dolni Milanovatz à 
laquelle elles sont reliées par une excellente route. Elles 
appartiennent h l'État qui, en 1848, commença leur exploi- 
tation en construisant,' pour une somme de 2,500.000 flo^ 
rins, une fonderie de fer ainsi que des habitations pour les 
employés et les ouvriers et la petite bourgade composée 
de quelques cabanes habitées par de pauvres familles 
roumaines est devenue la ville de Maidanpek, centre d'une 
telle importance que pour elle on a fait une dérogation à 
la loi organique serbe en la dotant d'une administration 
spéciale, indépendante de la préfecture du département 
dans lequel elle se trouve et ayant dans ses attributions ta 
police et les finances. 

Le gouvernement Serbe exploita les mines de Maidan- 
pek jusqu'en 1858, époque à laquelle elles furent prises à 
bail pour dix ans par une société franco-serbe qui, de la 
fonte produite, fabriqua des projectiles de guerre pour le 
gouvernement Serbe. 

A l'expiration de ce bail, une Compagnie anglaise, la 
Servian iron and copper Company limtted en prit à son 
tour l'exploitation moyennant une redevance de trois pour 
cent de la valeur vénale du métal produit. Cette conces- 
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jccordée pour cinquante ans, ma 
.'une exploitation mal dirigée la 
aire manquant de capitaux et ti 
fusants, renonça elle-même à ci 

vers 1880, une nouvelle société 

ir M.JohHoUoway.obtenaitenba 

lomaines de Maidanpek et de R 

n exploiter les mines. 

eul, le domaine de Maidanpek ' 

aluée a 24.000 hectares dont la 

forêts. En lui attribuant une val< 

■.s à l'hectare, la valeur totale de 

a 14.500.000 francs. 

.velle société y trouvait une insta 

ité plus de douze millions de frai 

uivre avec plusieurs fourneaux, 

un haut fourneau et un fourneau 

s te contrat passé avec le gouv 

;tion doit être minéralogique 

lie et agricole. 

niers'oblige à traiter non seulen 

lais aussi les minerais pauvre 

consiste en une bonne et rôgul 

Un plan exact des forêts est join 

in coupes et l'ordre d'exploitatic 

'églés par le Ministre des final 

at reboisement des parties explo 

nier est autorisé à construire un 

)ite ou un tramway reliant à de! 

e centre de l'exploitation. Le tf 

lôcessaires â l'établissement de Cca uiogasiii& bl uw 

e sont fournis gratuitement sur les domaines de 

autorisation d'exproprier est accordée sur les 

i privés. 

nier doitproduire un minimum chaque année et 



41 
t calculé sur la 
Schelle décrois- 
ires tels que la 
is le total de la 
de ce droit. Le 
istant ou à éta- 
■les matériaux, 
m exploitation, 
e peut se faire 
} ministre des 

ir aux prescrip- 
i commerciales 
terrains, bâti- 
piratioû de sou 

des conditions 
linières en Ser- 



quinze kilomè- 
uvent les mines 
lutchaïna. Elles 
ctares dont les 
La valeur des 
pek, le sol étant 
à environ 800, 

être évalué k 
)s, de Londres, 
quante années, 
tit de la valeur 
ète avec fonde- 
de 14.659 quin- 
livres d'argent 

capitaux, soit 
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é d'exploitation, cette maison : 



le Podrinie (Po Di'ina) tout prè 
it les mines de plomb, de zinc 
nié (Krupanj) du nom d'une pet 
la Likodi'a, à une vingtaine de 
L'Etat Serbe a dépensé environ : 
er une exploitation avec fonderi 
duisit dans les deux exercices 1 
ize mille quintaux de plomb. 
rd-Est des précédentes, à euvir( 
, dans le département de Valiéi 
de cuivre et de plomb de Podg 

le bassin de la Save, également 
la et celles de Kostaïni. 
le bassin du Danube, on trouve '. 
Ludna-Glava et celles de cuivi'e el 
iusta. 

Ilya, sur la petite rivière de ce i 
indria, d'importants gisements < 
irouvent sur une surface d'envii 
à une profondeur de, seulement 
sol ; on évalue à 900.000 tonnes 
nent, calcul établi sur un poids 
sèment de Goubrevatz, proche ( 
sur une superficie de 1800.000 1 
u'on pourrait eu tirer 8.000.000 

ieux stations minières sont à pri 
min de fer Belgrad-Nisch, Enfin, 
ir dans la vallée de la Morawa S 
liévo, le cuivre à Alexinafcz et I 
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Nischava, près de la ville de Biéla- 

inéral ne par^t pas exister en Spr- 
1 chargea d'une exploration en vu^ 
isements le baron Herder, directeur 
Saxe. Ses recherches, faites en 1835 
'autres égards, mais vaines sur ce 
fesseur Breithaupt se livra sans plus 
le enquêté. Il trouva des traces d'eau 
lécouvrir la provenance. Vers 1870, 
a un pris destiné à récompenser 
un gîte. Des efforts nombreux furent 
jour sans résultat. 



nière de la Serbie est considérable. 
be, du Timok et de la Morawa ren- 
iment nombreux de charbon et de 

iloitations minières, qui furent faites au 
;sé sur les lieux mêmes de ces exploita' 
il des montagnes de Rudnik, dans la 
lée de Froudensk des masses de scories 
Dent traité. Ces minerais appartienoent 

lite il y a quelques années, la quantité 
à plus de 400.000 métrés cubes repré- 
lillions de quinlauï métriques dispersés 
hecUiPes. L'Institut géologique de Vienne 
L de l'eiploitation de ce minerai dont la 
Knt en plomb, et de 0,0037 pour cent 
, non seuleiûenl il pourrait être exploité 
e bënéâce à en tirer pourrait sVIever à 
le francs, déduction faite de laredevaace 
quintal à prélever par le gouveme- 
)00 lï'ancs demandés comme cautionne- 
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nous renonçons à en donner seulement la 
e (1). Dans son Rapport de 1883 M. de Bor- 
rine des renseignements intéressants sur quel- 
lus ne le copierons pas et nous bornerons à 
es forêts do la Serbie, bien qu'immenses, sont 
d'être un jour épuisées, la pénurie du combus- 
Le devoir jamais y être connue et que la plus 
ie des couches se trouvent à de si faibles pro- 
t l'exploitation n'en sera jamais coûteuse, 
de travaux très précis et notamment d'un 
1. KofFmann, ingénieur des mines au départe- 
lances, que les seules mines de Sénié ne con- 
moins de 27 millions de quintaux métriques 

ce qui suffirait à assurer une exploitation 
idant une durée de cinq cents ans. 

parait pas que la Serbie puisse jamais con- 
harbon que recèle son sein et les moyens de 
stamment vers les ports de la mer Noire ne 
s défaut, il n'est pas douteux que des conces- 
labiles et disposant d'importants capitaux ne 

de gros bénéfices d'une exploitation bien 

3UX charbonnages sont déjà ouverts pour l'ap- 
lentdes chemins de fer, des bateaux àvapeur, 
iennent des résultats très satisfaisants et 
ur production est insuffisante puisqu'elle est 
tout entière par les besoins industriels locaux. 

V. — Carrières. 

à bâtir — pierre de taille et d'appareillage — 
Serbie, aussi y coûte-t-elle cher, par contre 
. plus ou moins bonne qualité — y est très com- 

'le Commerciale du royaume de Serbie par F. Bian- 
jlle les mines sont indiquées en rouge. 
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Dt desservi par deux gares, ce 

deYajçodina. 

, les carrières appartiennent 

iers ou à des communes et ne sont guère 

le pour les besoins locaux ; et par conséquent 

tence. n y aurait cependant beaucoup à faire 

tant industriellement, certaines contrées du, 

tes matériaux dé construction en abondance 

utres en sont presque complètement privées. 



— Eaux minérales et Thermales. 



il aussi métallisé que celui dont nous, venons 
contenu minéral, il est tout naturel que la 
oit abondamment imprégnée de sels métalli- 
îs sources qui prennent naissance au flanc de 
es produisent en maints endroits des eaux 
I différentes espaces. C'est la cas de la plupart 
de la Serbie dont le docteur Lindenmayer 
IX au point de vue de leurs propriétés médi- 
uelque vingt ans. D'après lui, quelques-unes 
is possèdent des qualités qui, si elles étaient 
s d'installations'çonfortables, devraient y atti- 
r. 

ues-unes des plus connues : 
Bukovik près d'Aranghelovatz, sur la belle 
;rad à Kragouïevatz. 

ie possédant, d'après l'analyse, des propriétés 
!s considérables. Employée tantôt comme 
itôt comme bains, elle combat avec succès les 
tiens de l'estomac. 

i légèrement montagneuse, la beauté du site, 
que procurent le voisinage d'Aranghelovatz, 
il et un « Kurhaus » assez bien installé, des 
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^graphiques, font de ce bain, l'en- 
té de Serbie, du 1" miai jusque . 
lapport Borchegrave). 
iania, sur la route d'Alexioatz ji 
des èaus qui, d'après l'analyse de 
classées dans la même catégorie 
ie Ptaffer. Leur température à la 
iius et aux bains de + 39°. A, une 
1-est de la source principale, jail- 
nia, une seconde source dont, la 
37° et le débit de près de quinze 

fondé à Bania un établissemeot 
gea, découverts il y a quelqiies 
losantes dimensions. Plus tard, les 
s restaurer, mais en leur faisant 
conformes. a leurs usages, lis en 
i. Dans ses Mémoires secrets, le 
ivait ed 1737: «Le bourg de Bania 
il y aun château de maçonnerie 
il y a des bains qu'où dit merveilr 
marbre et entretenus avec beau- 
Turcs y viennent de tous côtés et 

5s d'une nature des plus pittores- 
aines d'un château que les archéo- 
plus beaux spécimens de l'archi- 
B sur la gigantesque pyramide de 
rincipal attrait de Bania où existe 
nt souvent habiter jadis la famille 
Prince Alexandre y ont séjourné à 

de Kruschevatz et à quatre heu- 
ille, se trouvent les sources d'eaux 
s contre les maladies de la peau, 
lysies. Elles sont très claires, ont 
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! odeup sulfureuse, 

3e 4-28"à30'Râaui 

^e peu- important, f 

entées. 

méine arrondisserae 

luvent les sources de 

demi-heure de la ^ 
a frontière bosniaqu 
irature est de + 27' 
ns et de Carlsbad. 
s dans l'arrondissen 
de Yochaoitza une si 
pérature de + ÎG» ■ 
ssante la plus chau 
comparent à -celle d( 
: les environs et les 
G reste du pays, 
lonta^e d'Owtscha 
latchak, sont des b; 
le par Les malades d 
s sont recommandéi 
s et les maladies de 

plaine marâcageuse 
3 entre Schabatz et 
[*6 et de la Drina, (ai 
t, dans un site fort p 
de Smardan-Bara (1 

soifc pour les affei 
soit p 



lains avaient établi ( 
le lieue de Nisch, o 
le (+ 33" Râaumur; 
ulières et auxquelles 
non plus, du reste q 
village du même ne 
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Serbie qu'arro 
(Sawa, Sau) et < 
)rtants sont la M 
Nis.hava (Nissa 
irement parler, 
lans de larges [: 
végétation dans 

ad) et Semline (î 
a Save, le DAN 
) mètres (1) cou 
il la borde sur i 

t de Négotine (r 
!ço?t : 

imoderevo) la II 
t. C'est un COUPS 

ts plus loin, au 
.e des montagnes 
la Serbie au- 
versleNord.sej 
t de baigner VIe 
mt de traverser 
e luMeaoedjae 
ieuse vers le nor 
. lui arrive bondi 
isse à gauche de 
I la Nisenîava ( 



-Palanka (2). 
îxinatz et reçoi' 



chegrave. 
parcours d'envîr 
être d'aucuoe u 
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Skorbnitza etBania,puis, arrivée 

;alatz, à une quarantaine de kilo- 
^it l'important tribut de la Mo- 
'Se ensuite la ville de Tchoupria 
iffluepts passe à Yagodina ; puis. 
Nord, elle reçoit à gauche la 
.ter Kragujevatz,{Kr3gouï6watz) 
istance de Svilaïnatz, la Retsava 
1 Goloubinié, et, encore à gauche, 
IX de la Medloudje ; enfin, elle 
■près un parcours, en Serbie, ds 

[a Morawa est la Serbische Mo- 
(Morawa de l'Ouest) qui prend 

Yavor, arrose Yvanitza, Ariiiô 
ir reçu les eaus de la Belitza, 
ovîha, puis celle de l'Ibar, entre 
re les monts Golia et Kopaonik, 

le ensuite à Trstônik, reçoit la 
ui vient de baigner Kruschewatz 
5 (le 200 kilomètres, elle se jett^ 
ir 330 m. d'altitude, 
awa a été jusqu'ici d'un faible 
. Peu profonde et d'une largeur 
gable qu'entre Stalatz et Tchou- . 
Semendria sur une étendue de 
de se jeter dans le Danube. 
, de briques et pierres, de chaux 
îgrave, presque les seuls qui s'y 
un point à un autre ». 
I, elle est flottable entre Tchu- 
a et Dobrovitza ». 
t, torrentueux, en tous cas très 
»issé pour causer presque châ- 
les inondations souvent considô- 
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irale est de Stalai 
ivîroE 30 kilomèti 
■e, ce qui n'a rien ( 
ment difficiles de 
jusqu'à Stalatz, I 
la rivière y est pli 
pente est plus fa 

ille raison des soci' 
s pour régularis 
ibandonné leurs ] 

gnie de la Navigat 
de naviguer sur 1; 
)es études qu'elle 
ibord lieu de fair 
veau à peu près i 
les coupures nôct 
a rivière ; enfin d 
issements de pê: 
rigation.Des pontt 
Dirent à l'œuvre ; 
les ingénieurs,nia 
landonnés. 
)re 188'^, le goui 
;atioii quelques t: 
Morawa sur unt 
■éserver des inom 
on 40 kilomètres a 
. été exécutés avei 
projetés d'améli( 
lite du manque i 
été réjemmentje 
prend sa source 
tz, se grossit des 
lans le Danube ; 
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urs de 120 kilomètres environ. 
1 source dans les mêmes mam- 
tance de la Mlawa, traverse des 
, passe à Koutschevo, et va se 
ko Graditzchô. 

sa source, à drolt8(Malî Timok), 
;a, chainon des Tchiprovatz Bal- 
imok (Zrnajeka) dans les terras- 
u Galubinje. Il passe près de 
I, arrose Zaïtchar (Saitscliar) 
ma Reka, un peu plus loin, cel- 
iidant environ quarante kilomè- 
Jerbie et la Bulgarie, et se jette 
ladouyevatz (Radujewatz) après 
kilomètres. 

i départements de Belgrad, Se- 
•aïna et baigne, en Serbie, outre 
sa largeur est de doux kilomè- 
trente-huit mètres, Groska, 
sort de deux kilomètres sur le 
hé, Golubatz, Dolni-MilanovatZ' 
nié et de Tékia-Kladova (Feth- 
tadouyevatz où sa profondeur 
mdis que sa largeur n'est en cet 

sur la partie austro-serbe du 
nent construit un entre Kiadova 
mt la ligne du chemin de fer 

Kladova-Zaïtchar et ses prolon- 

ie distance de celui que, sous 

r uae étendue de SOO mètres devant 
e la Douaae) en lurent commences 
[ui disposait de 450.000 francs pour 



lbib contempora: 

HP combattre et 
ives du Danube 
ie la dernière c! 
sova presque en 
ses inférieures d 
ces apparentes 
on du pont de 
lanne, inspectei 

ie de son cours 
élevait un pont 
litre, composées 
toisés, avaient 
it reposaient sui 
lerie distantes d 
îour l'ouvertur 
mètres. Des fo 
es. Le lieu dupa 
é, en dehors dei 
, et où l'étenduf 
I en largeur sar 
irofondeur n'y 
, Le fond est d' 
ter le poids des 

. du âeuve produi 
lis le château-fort 

ission technique e 
du Traiie de Berl 
i proximité de la 
I. M. L. Lalanne, 
laussèes, directeu 
it la France, 
ion Cassius a taiU 
atioD DjaDifesta. 1 
mains, soit de 45 
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ie la Colonne Trajane qui figurent . 
y sont représentées sont en char- 
i triple cours de pièces cintrées 
nt l'équidistance est maintenue par 
it vers le centre, système ingé- 
5 par les modernes, et dont l'œu- 
loene l'image met en évidence les 
, sauf en quelques détails où l'ar- 
téré les formes que le célôbj-e 
l'architecte de la colonne, avait 
1 avait été aussi l'ii^ônieur >. 
eus l'avons vu, n'est pas le seul 
Romains nous aient transmis le 
tes et de leurs travaux dans ces 
très environ, en amont de Tekia, 
âge du défilé de Dreukova,le voya- 
Danube aperçoit,aupied des hauts 
a fleuve sur la rive serbe, une . 
roc sur quelques décimètres de 
quette qui se dégage parfois du 
des ronces, et se maintient à un 
i celui des crues ordinaires ; puis, 
lierre incrustée dans la paroi ver- 
ait entre des figures sculptées 
s l'ancien chemiu qui aboutissait 
de la Mœsie et sur cette pierre 
ioriptiou rappelant que « "Trajan 



arches. maçoDDÀes en plein ointre. 

piles distantes de 54 mètres d'ase en 
103 jours, un prodige de construc- 
loane Trajane et plusieurs oiédailles 
fegne de Trajan donnent un démenti 
) l'oa s'étonne qu'un ingénieur aussi 
ly. (Traits de la comlruclion de» 
I ait admis sans critique. 
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i empereur a ouv 
i montagne domi 
route qui mettaii 
ivec la Transylvai 
1 canal large de U 
si, et destiné à t( 

produisent ces tr 
irages est saisissî 
: qui les ont visita 
ue les deux guer; 
■oduites (2) ; « ell( 
1 on a vu, de la s 
a conquête avaien 
Ss dix-huit sièclï 

en pratique les 
iper une haute eu 
e rattache à l'occi 
nps de bataOle, di 
I». 

navigable depuis 
iurant toute l'anu 
Dsi que nous l'ave 
re le Bas Danube 
les durant un nio 
ises eaux) par la 
; les cataractes des 
bordement des vi 
itralne outre la fa 
gent. 
n a fait au gouvei 



lin (Souvemrs de v 

'S Romains), 

tort précité, p. 106) 
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rendre le cours du fleuve praticable 
nais il paraît décidé à éluder le plus 
;et engagement. 

printemps, à la fonte des glaces, le 
côté du Banat en Hongrie. A peu près 
lux secouvrent de glaçons, qui pendant 
oins long le ferment à la navigation, 
!st, depuis la disparition déjà ancienne 
rançaise qui opérait naguère comme 
lins de fer du Sud de l'Autriche, le 
;sante compagnie austro-hoi^roise, la 
onigtiche privilegirte Danau Da?npf- 
haft, cequiveut dire Compagnie Impé- 
lôgiée de la Navigation du Danube. On 
çne en maîtresse quasi-souveraine sur 
i où le gouvernement royal de Serbie 
Il à vapeur, le Delîgrad d'une force de 

chaloupes servit au transport des 
lôcessaires aux garnisons et postes mili- 
long du fleuve, transports dont la com- 
'oise ne se charge pas. 
fesseur au Collège de France, a écrit 
it des vexations qu'est obligé de subir 
;end le Danube sur l'un des bateaux de 

jette Compagnie privilégiée furent 

jmier vapeureQl834, et un second en 
»e, en aval des Portes de fer. Ces navires 
Q voyage par quinzaine. Ce n'est qu'en 
'traverser lagrande cataracte en bateau 
oque'que date la communication ininter- 
e|centrale avec la Mer Noire par sa plus 

ube et le Balkan, 2* éd. 18S9, pp. 90 «t 
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BS relations commerciales se déve- 
Tandis qu'en 1847, quatre vapeurs 
ic,daris toute la région inférieure du 
ivires et vingt^ueuf remorqueurs 
18546t,en 1864,vlngt-neuf bateaux à 
emorqueurs desservirent le Danube 
er jusqu'à son estuaire de Sulina. 
.Compagnie relient sur la Save, 
ine, Beigrad avec Obrenovatz et 
; ces villes Serbes, deux fois par 
d'Esclavonie, Mitrovitaa, Gradiska, 
ie, pour aboutir à Sissek à l'affluent 

;2,' les bateaux de la Compagnie 
scendent trois fois par semaine de 
ntsnt également trois fois le fleuve 
3urs principales haltes sur la rive 
Drobovitza, Rama, Dobra, Dolni- 
)vo et Radouyevatz (2). 
îemlineQface.de Beigrad. et celle de 
.e quelques kilomètres en aval sont 
de la Serbie par un service de 
ou cinq fois par jour le trajet dans 

lemins de fer de l'Etat autrichien 
snue-Pesthi Baziachjpossèdequel- 
degrands remorqueurs — quipeu- 
'.e barques — pour les besoinsde son 
foisparsemaine le trajet deBaziach 
passant la ville serbe de Semen- 
ie Panschova. Les tarifs de cette 
^orables au commerce, mais comme 
iment restreint aux marchandises 



Igrad est sur la Save. 



Ds de fer pour ou de Baziî 
te également très réduite. A 
de fer de Belgrad à Niscl 
'Europe aliaienteu canot juf 
t de cette ville, en voiturt 
lus de Temcsvar-Baziach. I 
ur faire ce trajet. A cette ép 
aus organisés par des soc 
rad et Panschova. L'ouver 
s a amoindri leur utilité, ei 
[uence de leurs voyages. 
de petits bateaux légers se 
ot sur la côte serbe. De p 
barcations le long de la be 
I de la Compagnie Danubii 
jrbes construisent leurs bati 
tte industrie, visiblement er 
is plusieurs siècles. Les kaïi 
irres autre les Autrichiens ( 
3s bateaux de Milanovatz, qu 
lèles pour les bateaux du 

îstes caboteurs ne peuvent i 
lia Grande Compagnie qui, . 
îte largement pour faire pi 
;ain et Bulgare des faux I 

Compagnie fut longtemps ] 
développement du comm^ 
treppit de s'affranchir de c 
1860, il encouragea la crôy 
B de navigation formée pa 
;ative échoua, 
î, colonel Grovitch, fit élab 
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les pour 6CH 
imiuellemei 
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ins nouvelle 
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ion du Roî 



le Danube 
■onvention 
fier 1882, n 
ijours en vi 
it arranger 
ivigation fli 
erbes comr 
igeursetde 
issî bien sui 
it l'autre j 
icharger, ù, 
le condition 
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iir. Ils jouissent, pour tout ce qui con- 
vjale, des mêmes droits, avantages et 
)pres sujets du territoire sur lequel 

s de navigation appartenant à l'une 
antes qui veulent étendre leur Indus- 
i de l'autre partie, ne sont assujettis 
lour l'exercice de cette industrie, à 
'iel ou spécial . 

; entrepreneur de navigation de faire 
1 sociale dans le territoire de l'autre, 
îs règlements respectifs, d'y établir 
igation, d'y disposer des bureaux et 
îsaires à l'entreprise, d'acquérir dans 
Is aux lieux de débarquement et d'y 
;ions. 

■e empêchas de décharger leur car- 
)ire de l'autre pourvu qu'ils se con- 
lents douaniers et aux règlements de 
Ils ont même le droit d'utiliser les 
!s lieux de débarquement, sous les 
juo les indigènes et les sujets de la 
sée. 

ubliés par les entrepreneurs et dôpo- 
rités compétentes, doivent avoir, eu 
probante relativement à l'interprôta- 
ous lesquelles l'entrepreneur de navi- 
é du transport des voyageurs et de 
irchandises, et s'était engagé à l'ef- 

? les cours d'eau qui forment la fron- 
toire Serbe et la Monarchie austro- 
Sage basé uniquement sur le fait de la 
1 droit sur les marchandises se trou- 
ires. Sont exceptés les droits que les 
uitter en passant les cataractes entre 
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'erine, lorsque 
i obstacles que 
3té exécutés. » 
le minutieusem 
iance des navîi 
IX d'embarquen 
(iplacement det 
îportées ou à t 
vent d'entrepôts 
nées k la rée: 
rairement en fr; 
n impliquent u 
i contractants el 
lerregovine ain; 
avenir à l'unioi 
;i'ois. 

i de la navigati 
hui assuré pur I 
liennes, hongn 
rat le cours du 
i ; les secondes 
; elles visitent, 
ennes, les ville 
snfin les vapeu 
les précitées sui 
Milanovatz, Kli 



■a Save et ses afi 

t un des plus 
grande rivière, 
baigné la Croati 
£ de la Serbie 
e se grossir d( 
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;6 royaume depuis Ratichte, petite 
mt d'Oujitzé. 

source sous lea noms de Margaritza 
Brnières terrasses du Monténégro, au 
3 traverse l'Herzégovine où elle s'ap- 
de Fotscha et \}^v 586 m. d'altitude, 
9 plusieurs cours d'eau qui ont ferti- 
en Herzégovine ; inflÔL-liissant vers le 
Wiscîhegrad, grossie encore du Lim, 
je au nord elle forme ainsi que nous 

entre la Serbie et la Bosnie, sur un ■ 
)kilomètres. Elle traverse des contrées 
ité. 

î3 mètres ;\ Fotcha, de 74, h Wisvhe- 
de 100 a 150 mètres de Lubovia à son 
litô de son courant et les roches qui 
l'y permettent la navigation qu'au 
icore ce mode de navigation devient-il 
ndant la saison des pluies et (?elle de 

rivière subitement gonflée se prê;i- 
ô d'un torrent. 

la Drina serait assurément coûteuse 
(le à la Bosnie et à la Serbie la dépense 
endre navigable. « L'exploitation des- 
bordent deviendrait possible dans des 
is et les produits des mines voisines de 
nt par sa voie un écoulement facile ». 
rqvitza, Sshabatz, reçoit la Tannaca 
Obrenovatz puis la Koluhara petite 
s d'environ 70 kilomètres que l'insta- 
3 eaux (son lit est souvent à sec en été 
.ver) rend impropre à la navigation, 
pallées très fertiles entre Valievo et 

passe à Amka et se jette dans le 
i maggyare de Semline (Zimoun) en 
se de Belgrad, 
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se valeur industL'ielle, de l'iacalcu- 
! par ces eaux Vives, par ces chutes 
t si facilement captables cependant, 
ancs ou en livres de cette force sur 
équivaut à la fji'tune d'un immense 
este rêvGui' en songeant au repos 
il cette fortune a été si longtemps 
la paresse orientale, 
le chevaux vapeui-, combien de mil- 
ôseiit9 la valeui' dynamique de ces 
t il est si aisé de se rendre maître ? 

lorons encore. Les Sei'bes commen- 
ite. Mais les .\utrichiens, les Alle- 
1 Belges, les Américams ont, eux, 
ze calcul. Ils ont envisagé la Serbie 
^ce pour de fructueuses opérations, 
s sont en train de s'y établir, 
ces vallées jadis silencieuses, où la 
lûtes forêts assises sut* les gradins 
urmure des eaux roulantes sur des 
it les seuls bruits dont l'écho des 
i son, retentissent désormais do la 
rateura de vapeur, du cri strident 
fonctionnement. La Serbie s'éveille 
puissant moteur de sa prospérité 
bon marché, elle n'a qu'à se donner 
lUX vives. 

■mme un bien cette transformation 
iipérament routinier serbe et n'est- 
conquêtes que va faire l'industrie 
[ôfaites pour l'agriculture qui avait 
i nourricière du pays î 
i-ait absolument juste s'il s'agissait 
notre vieilleEurope et particulière- 
ulatioa tombe en dê.roiss.inco ou 
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reste stationnaire ne saurait s'appliquera la Serbie, peu- 
plée d'une race prolifique. 

En Serbie, ea effet, nous le veri-jna dans un chapitre pro- 
chain, la population suit une progression assendante très 
marquée et, dans un temps plus ou moins prochain, les 
produits de la culture de son sol seront insuffisants pour 
nourrir tous ses individus qui, à défaut d'autre ressource, 
se verraient obligés d'aller demander à l'étranger les res- 
sources qui leur feraient défaut sur la tei-re natale. 

Mais la nature, en mère prévoyante, a déposé dans ce 
sol même, qui fournit le nécessaire à l'alimentation, d'autres 
trésors quine sont pas davantage à dédaigner. C'est le char- 
bon, houille et limite, ce sont les minerais de fer, de zinc, 
de plomb argentifère et même d'or que le pic du vigneron 
et la charrue du laboureur rencontrent il tout instant au 
nord comme au midi, à l'orient comme ii l'occident. 

La nature a doté la Serbie de riches forêts qui furent 
longtemps les asiles impénétrables dans lesquels se cachè- 
rent ses fiers enfants guerroyant pour la liberté. Rendues 
moins utiles par suite des progrès réalisés dans l'art de la 
guerre, ces forétsconstituentaujourd'hui une valeur indus- 
trielle incalculable. 

Mais et avant toutes ces richesses, la Serbie p 
cours d'eau nombreux, dotég do chutes puissantes, i 
d'a-tionuer d'importantes usines. Il est du devoir d'un gou- 
vernement vraiment soucieux des intérêts de son peuple 
de faciliter la mise en valeur de ce capital improductif et 
le gouvernement royal de Serbie parait disposé à la facili- 
ter en a'jcordant h des industriels étrangers les autorisa- 
tions nécessaires pour créer des usines, exploiter des 
mines, construire des fabriques, etc. 11 est à souhaiter que 
sa sigesse sache accorder des concessions temporaires 
dont la durée soit suffisante paur faire l'instruction de ses 
nationaux et trop courte pour parmettre à ces étrangers 
de demeurer des maîtres lorsqu'auront pris lin leurs fonc- 
tions d'instituteurs. 
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« de coinjnunication. 
1. — Boutes. 

ea routes de la Serbie l'emont 
■aient, en les traçant, tenu l 
sol et des besoins des popui 
^3 éi^pits et authentiques di 
«pons volontiers, étant cor 
iquérants de l'ancien raond) 
Trajan ne se contenta passeu 
loui" se rendre en Dacie et er 

a Serbie soit pourvue d'un 
linue considérablement l'impi 
sser au second plan comme 
s allons jeter un coup d'oeil s 
int encore et demeureront U 
e des relations commerciales 
lires. 

ie sont en général bonnes, 
elles sont très boueuses à la 
[es dégels, c'est parce qu'au 
ierre on forme leur chaussé 
ent battue; mais dans la bell» 
îPtie de l'année dans ce pay 
)raticables. 

ir que depuis une quinzaine d 
iont deveinies ii peu près ans 
l'Europe et qu'on ne risque ; 
de brigands dont lechefviei- 

lui remettre tout ce que vo 
, bijoux et valeurs. Nous ne f 

ingénieurs chargés des étu 
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chemin de fer de Belgrad il 
(er avec une escorte de genda 
ne telle confiance qu'ils avai 
i sur eux et dans la main la po 
chargé. 11 est vrai que ces ger 
(S ouvriers des chantiers était 
is ou des Macédoniens, 
incipale route de Serbie est cel 
Ile part de Belgrad, se dirige v 
vi la rive droite du Danube à 
'ia, elle se dirige sur Yagodin 
n'awa. Elle touche Tchoupria 
ânatz et aboutit à. Nisch. Là, ( 
, dont l'un, continuant il suivrt 
dite Bulgare — pai* opposition 
r Leskovatz et Vrania — doua 
•entière turque pour entrer ( 
élèbre dans l'histoire, a de ti 
icatioû entre l'Orient et l'Occ 
irque, ce fut par là que se fit 
t Byzance. 

jions romaines la traversôreni 
ère, Rome porta sa dominatia 
is en passant par Naïssus (Nîs 
[•ia) et Singidunum (Belgrad). 
litaire, et les croisés n'eu choi 
[■endre à Constantinople. Cetts 
éé venant de la Mer Egée ne 
î, avec son artillerie et ses bî 
royaume. C'est l'ouvrage nati 
erbes s'efforcèrent toujours de 
qu'ils leur disputèrent quelqui 

route qui depuis Semendria n'a 
terrain entre à I.eskovatz dans i 
lommée GrdelLtza-Djep qu'elle s 
[arque. 



iéla Palanka et Pirot, passo 
!a riante vallée de la Nis- 
lel de la Plotcha d'où l'œil 
des Balkans, et enti-e en 
3ft elle se dirigé sur Sofia, 
ntinople aboutissent, avons- 
[■tantes de la Serbie. C'est 
pi la rejoint il Djoumis ; 
Zaitfhar avec son embrar- 
(joint k Tchoupria; c'est 
ilgarie), Kniajevatz qui la 



jsniaque sur la rive gauche 

,batz, Letzchnitza, Loznitzu 
1 180 kilomètces. De Scha- 
te, mais vers la frontière 



Valiévo, Oujitzé, Makra- 
ie, d'où elle se dirige par 
ie est de 190 kilomètres. 
our l'exportation, car c'est 
* arriver au Danube, les 
t Valiévo. Très pittores- 
son parcoui-s, elle a de 
3-unes longues,et d'autres 
le franchit lés montagnes 
assa. 
Ile de Saudjak de Novi 

Luduik, Gorni-Milanûvatz, 
juis elle gravit le Yavor, 
uane serbe, à environ 230 
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iée du Rudnik et Vasn 
itre Tchatchak et Podjej 

chement sur la précédei 

ichemeot sur la même.dt 
î en face de la ville de Ni 
elgrad. 

par Kraliôvo et le céièt 
longueur depuis Tchatcl 
ae des meilleures routes 
latchak ù la grande PC 
lit il Brzan : 65 kilomètr 

par Gorni Milanovatz t 
ïnovatz à Atexinatz. Son 
3st excellent. 

par Trstenik et Kruscht 
lendria à Radouïevatz f 
rét très secondaire, pui; 
a plus grande partie de: 

> par Pojarevatz, Maidai 
la, Negotin et Radouyevj 
ite de la Roumanie. 
le son parcoui-s est de 20 
|otin à la frontière buiga 

animentdeces routes pO! 
utres moins imjwrtante 
m incombent aux commi 
aes contrées, les habitani 
'etenir parfaitement leur 
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§ 2. — Chemins de fer. 



Les moyens de transports sur les routes de la Serh 
assez primitifs. Les voyageurs vont surtout à chevaL 
aux maix handises on les charge sur des chariots 
sommairement construits et traînés par une paire de 
ou de buffles assez mat attelés. 

Deux planches forment le lit de ce chariot. Il est 
de chaque côté d'une sorte d'échelle retenue en pla( 
des pièces de bois coudées, fixées sur les essieux, à I 
rieur, le long des moyeux des roues, de façon à emp 
que celles-ci ne s'échappent. Dans certaines contrées 
sieu est en fer, mais souvent on le fait d'une pièce de 
Les roues sont hautes et relativement fines. 

Sur les routes oii ces attelages primitifs ne sont pa 
sibles, et, en général, dans les parties accidentel 
itiyaume, les transports s'effectuent à dos de cheval. 
lure naturelle des petits chevauxserbes est le trot lors 
sont attelés, mais, chargés des deux côtés de la se 
sacs contenant un poids moyen de 70 kilos, ils prenn 
pas et s'en vont par caravanes, leutement mais le 
sûr et gravissent les côtes les plus abruptes sans j; 
paraître fatigués. 

Ce mode rudimentaire de transport fait, comme oi 
notre roulage et nos diligences ; il disparait deva 
vapeur ; la voie ferrée prend sa place et aujourd'hi 
grandes routes dont nous venons d'indiquer le ijarcou 
sont presque plus fréquentées que par les charrett' 
voitures des paysans amenant au marché les produi 
leurs terres. 

11 y a dis-huit ans, le représentant d'une puissance • 
péenne près la cour du roi Milan, écrivait ceci : 

« La Serbie est le seul pays d'Europe qui n'ait pas ei 
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« un service de chemins de fer organisé. Il serait difficile 
«de préciser la cause de cet isolement, auquel doit être 
« attribué Tarrêt marqué depuis vingt ans dans le dévelop- 
« pement de ses richesses ». Dix-huit ans, c'est peu de 
chose dans l'histoire d'un peuple et cependant, quand ce 
peuple entre dans la voie du progrès il peut faire bien 
des choses en ce laps de temps. 

Le Traité de Berlin avait imposé à la Serbie indépen- 
dante l'obligation de construire des voies ferrées sur son 
territoire et de les raccorder avec celles de l'Empire Aus- 
tro-Hongrois et de la Turquie, et il assignait la vallée de 
la Morawa au tracé du futur chemin de fer. 

A ce moment trois lignes Vienne-Pesth aboutissaient au 
Danube, en face du territoire serbe. L'une avait son point 
terminus k Semline ou Zimoun, en face de Belgrad, la 
seconde à Baziasch, à environ vingt kilomètres à l'ouest de 
Veliko-Graditsché, la troisième côtoyait le fleuve depuis 
Orsova jusqu'à Tournou-Severine en face de Kladova. Tou- 
tefois, seule celle de Semline était entièrement livrée à 
l'exploitation. 

Du côté de la Turquie, ce n' était qu'à plus de cent kilo- 
mètres au delà de la frontière serbe, à Uskub, qu'arrivait 
la voie ferrée ottomane. 

Le Traité de Berlin n'imposait, en fait, que l'exécution 
d'un plan mûrement réfléchi, puis étudié et dont la mise 
en œuvre n'avait été retardée que par un enchaînement de 
circonstances que nous nous ferions un plaisir de rapporter 
ici, si d'un côté M. Emile de Borchegrave n'en avait fait un 
précis historique et si d'autre part, dans un plaidoyer pro 
domo des plus intéressants, M. Iî]ugène Boutoux n'en eût 
donné quelques raisons (1). 

Et puis, il existait dans la Skoupstchina un courant 
d'opinion contraire à la construction de la voie ferrée pro- 
jetée. Le parti de l'opposition aurait voulu qu'avant de 

1. V Union générale^ un vol. in-12. 
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lit signé avec l'Autriche qui attachait 
onipt achèvement du réseau ferré de 
ans, un traité de commerce qui en eût 
?es. 

i président du conseil des Ministres, 
îDtions et le 5 juin 1880 il montaàla 
ainsi ; « Nous attachons plus d'impor- 
eommerce qu'au raccordement ferré; 
igrie nous a déclaré ne vouloir enta- 
ns commerciales aussi longtemps que 
le serait pas assuré, d'autant qu'un 
ne se conclut pas d'une manière aussi 
le. Je vous prie de ne pas perdre de 
•tant, c'est que celui qui négocie avec 
sommes forcés de conclure le traité 
ible, sinon, il. exploiterait la situation 
3min de fer nous affranchira de cette 
lous ne serons plus à la merci du né- 
ommercial ; mais, ou bien nous obtien- 
qu'il nous le faut, ou nous pourrons, 
régler d'une façon indépendante nos 
s: Voilà pourquoi, messieurs, nous 
t : Salonique et encore Salonique ! » 
ierbe eut raison de l'opposition. Celle- 
vues politiques plutôt qu'économiques 
ement serré, elle ne put tenir long- 
s-forme. L'intérêt de la Serbie était 
se fit, etle plus tôt possible. Le Consul 
ique le démontrait fort bien dans un ■ 
extrayons ce lumineux exposé : 
tion de la ligne Salonique Mitrovitza, 
le Velès, notamment les territoires 
ro, Liskovatz, Prischtina, Vussitre, 
ad, Mitrovitza, Setovo et Katchanik 
xportation de leurs produits bruts, la 
le Belgrad, vers les places de com- 



trkhiennes. Ces produits c 
lèvre, tabac, cire, chanvr 

de lièvre et cuirs tannés 

du manque de communici 
r son mouvement d'impo 
la Serbie, contribuait notai 

ressources de ce pays. Aj 
[■ées turques actuelles, la 
i, car la plus grande partie 
iput est transportée mair 
i-Mîtrovitza, Routschouck 

Andrinople-Dédéagatch. 

de ramener à elle le tram 
y arriver serait de constri 
isch qui bifurquerait sur 
Jiie telle entreprise serai 
l'Europe d'une utilité iocoi 
r à créer une route coi 
r voie de terre entre la G 
ns asiatiques *. 

même hypothèse qu'avai 
ât un consul autrichien, M 
•essortir les avantages moi 

Salonique-Belgrad-Viennt 
['elle traverserait. 



les étaient faites, le trac 
irenait dans sa totalité 363 
Était évalué à 198.000 fran 
ierbie mit l'entreprise a 
Boutoux, président du ce 
générale de Paris, qui eut 
I février 1881, il signa a 
: « Convention pour l'étc 
Un de fer de l'Etat Serbe 
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îiition,letoiKession!iaîi'e devait 
i 71.400.OCO irams destiné à 
ction de la ligne Belgrad-Vra- 
igné ; 3" constituer une société 

ment serbe s'obligeait à verser 
annuité de six millions payable 
t deTemprunt (l)et remortis- 
mtie de cette annuité : 
Qe à partii" de la mise en esploi- 

le le produit de tous imiiôts et 

■renait à sa charge la partie du 
lant entre Belfirad et Semline, 
àlagare de lîelgrad, le rai- 
lle, la station mémo, les frais 
tés et acquisitions de terrains 
: dépasser la somme de sis 

iquel sombra l'Union Générale 
ommencé3(:i), mais une non- 
les soins du Comptoir d'Es- 
ait moins d'un an plus tard efc 



cet emprunt fixé à la Eomme de 
eprésenté par 200.000 oUigations 
: fer de l'Elat Serbe de 500 francs 
an et remboursables au pair en 
•e au sort semestriel. M. Eouloiis 

de 357 fr. par obligation. L'em- 
lypotiièque pour son montant no- 
mins (leferde BeJgrad à Vranja. 
ment sur les chantiers lorsqu'il 
a nouvelle de la catastrophe. 
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tuait avec une telle activité que dans le courant do 
e 18S4 on pouvait mettre en exploitation la ligne de 
id à Nisch, et il ne restait plus qu'à construire le 
u Nisch-Vrania, soit 79 kilomètres (l)pourque l'em- 
ustro-hongroissoit en possession d'une ligne qui des 
ires de la France allait jusqu'aux frontières de la 
ie et mettait en communication les ports de la Man- 
ceux de la Mer du Nord avec le principal port de 
ipel, Salonique. 

an effet, entre temps, le sultan avait signé un iradé 
sant le raccordement de la ii.^nc ottomane Salonique 
itza à Vrania (2) et tandis qu'on en commençait les 
X, le gouvernement serlie prenait ses dispositions 
[u'un autre raccordement fut fait avec la ligne bul- 
projetée de Sofia a Tzaribrod par Biela Palanka et 
La construction de cette seconde ligne de l'Etat a 
Scutée par la même société de construction aux cmi- 
1 de la première Convention générale mais à un prix 
u d'environ 215.000 francs par kilomètre, 
ublime Porte avait, le 9 mai 1882, signé à Vienne une 
itioa par laquelle elle s'engageait à raccorder, d'une 
a ligne de Constantinople-Bellova à la ligne Serbe de 
à Sofia par Pirot et, d'autre part à construire un ' 
nchenient partant des environs de Prischtina ou de 



ipport sur rinfluence des chemins de fer d'Arlterg sur 
lions commerciales de la Fran-.e avec V Autriche-Hongrie, 
Amédee Marteau, consul de France. {Bulletin consulaire 
\s, année. 1885). 

Turquie s'était opposite durant plus de deux ans à la 
1 de Vraaia à Uskub. Elle eut voulu le raccordement sur 
ina. L'ouverture de la ligne de Jonction Uskub-Vraaia eut 
1888. Ce fut un événement heureux pour la Serbie qui 
. dCTënavant traiter par voie de Salonique ses af&ires avec 
ce, l'Italie, etc., alors qu'auparavant on pouvait dire que 
rché cominepcjal élaitàPesth. 
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3 Salonique Mitrovitza pour la 
-Tui'que, 

utr.i-;io;i„'i'oi3, sarbes, bulgares 
minés et livrés simultanément à 
! 1886. Ils fur'ont à peu prèspi'êts 
[fc dire qu'iivdj leur ouverture 
it du relèvement < «mmeriial de 

lume comme s'il eût, voulu, avant 
utière de .ion programme, l'aire 
[u'on Kavait obligé de construire 
es études des autres projets qui 
igtemps qu'un sujet de vive polé- 
organes politiques et les organes 

1110 voie ferrée d'Alesinatz sur 
i;ir Kraliévo et Novi Bazar et d'un 
vo par Tcliatchak et Vithegrag. 
prolongement 4 l'Est d'Alesinatz 
ladouyevatz et son raccordement 
laine, Vienue-Bukai"est. D'autres 
îiit d'un chemin de fer de Mitro- 
)atz, Valiévo, Tchatchak, Kra- 
opérer la jonction avec la ligne 
qui devait passer par Mitrovitza. 
; sur la largeur de voie à donner 

4 uns tenaient pour la normale et 
leurs préférences pour la voie 

Serbe prenait â son compte la 
son modcite réseau comprenant 
i longueur de voies l'épai'ties 



ra:iia. 




351 kil. 


itière bulga 


.re. 


98 kil. 


a-Plana. 




45 kil. 


îvatz. . . 




20 kil. 
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5* Kladova-ZaUL'har-lCiiiagova 
stations sur ces lignes sont aai 
■vir utitemeiit les villes qui se I 
[■ parcours. Voici le tableau de 



ares et Stations 


Distance 

delà 

Station 

prâcodcnte 




kil. 
5 500 
8 50:) 

7 5'JO 

13 500 
13 

Oj 

14 50:> 
11 500 
II 500 
19 500 
10 500 
15 

la 

13 

8 
19 
7 

8 500 
10 5'JO 
19 

10 
14 

8 
12 
14 
18 

9 
12 
13 














isao Pacha Palanka. 










■atchin 












laleh 








ctienitkotza 






ditchinHan 







C8tl 

teu] 



Csl 



SI 



nbr 
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pis moins douze tronçons ou nouvelles lign* 
le royaume à peu près en tous sens. 

Ces projets out été soumis -;\ la Skoups 
vote l'esê/utiou. La loi du 6 décembre l£®a 
<;(jnstPuctioti des nouvelles lignes approuve 
la concession qu'en a faite le gouvernement 
ilalthcop et Mapcus de Londres, Le délai i 
n'est pas déterminé mais ne peut pas dépass 
dix ans et le gouvernement royal se rôser 
rachat avant que ce délai ait été écoulé, r 
trente ans après la mise en exploitation. 

Les voies de ces chemins de fer devront 
les (1 m. 435d'écartemeiit des rails) ou étruii 
suivant les indications portées à la Conveii 
dans le Journal officiel du royaume de S 

Ces lignes sont tes suivantes ; 

1" li;^nB. — Bel;;rad-Obrenovatz-Lat 
Kczieritza et Podjega. 

Environ 150 kilomètres. (Jonction du D 
rawa Srbska). 

2' ligne. — Stalatz (sur la ligne de Be 
Krnsshevatz-Trstenik-Kraliôvo-Tchatchak, 
Jitzé. 

Environ 150 kilomètres{l) (Vallée delà M 

:i' ligne. — Oujitzé-Kremnag-Mokra Gora 
bosniaque. 

Environ 40 kilomètres. (Raccordement a^ 
Sseraïevo). 

4' ligne. — Valiôvo-Ossot;;hina-Zavlaka-! 
frontière bosniaque. 



1. Nous ne connaissons point les côtes du tra 
les chiflfres que nous donnons ici, mesurés sur la 
à peu près les vallées ne doivent être pris qu'à 
gnement. 
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lesservira tout le Podrinie et la 

; (sur la ligne Belgrad-Nisch) 
-I^ukovatz. 

;z-Gouberetz-Kpaliévo. 

iévatz (en suiv-ant la rive du 

iiplié-Kourschoumliô et la fron- 

est le raccordement que deman- 
I Mitrovitza-Salonique), 
(sur la ligue Belgrad-Nisch) 
.ar. 
eliant la vallée de la Morawa à 

a (sur le Danube) Pojarevatz- 
lar. 

ttOrcesur la pré[?édeQte) Yabaré 
e Belgrad-Nisch). 

!s:hnitza-Loznitza. 

emins de fer roumains à ceux 
le Banube va être jeté entre 
ine sa construction sera faite à 
: pays. 

I ces nouvelles voies, le réseau 
1600 kilomètres de chemins de 



CHAPITRE 

POPULATION 

3 I. — Papnlat^n ta 

Avant de doaaer les chiffres q^u 
sar la population actuelle de la Serh 
pos d'emprunter au livre déjà fréqi 
de Bopchegrave les renseignements 
tette population depuis le coiumenc 

« Plusieurs écrivains serbes pré 
« population de la Serbie était plus 
« mencement du soulèvement de 1 
« lorsq^u'on fit un recensement gêné. 

« Comme on manque de données 
« de la population de cette ôpoqu* 
« appréciation pour approximative, 
« tioQ qui a duré tant d'années, aya 
« extraordinaires. 

« En comparant doue la quotité d 

* avec celle de 1893 (678.133 hab. 
« constate les vides qu'a faits la Ititt* 

« En 1833, la Serbie est reformée 

* ments qu'elle avait perdus en 1813 
« do cette date qu'on a recueilli des 
« tifs. 

« Voici quelques données offieielli 

Année 1833 61 

» 1840. , . . . 82 
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■ wo.eio — 

990.009 — 

1.097.000 — 

1.215.576 — 

1.247.834 — 

i. 352.522 — 

1.360.963 — 

ppenaîère guerre. 

1.480 010 — 

1.. 750. 000 — 

! augmentée les dernières années, 
habitants pai" au, cela fait jusqu'à 
[ de 76.000 habitants, ehifft* qui, 
, donne UQepopuIationdel,453,062, 
e acc^uis par le traité de Berlin qui 
habitants, 

augmentation annuelle de la popu- 
îublications offlcirfles, en moyenne 
,-dire que la population de la Ser- 
lins de cinquante ans. 
établit nettement rétat de la popu- 
partements anciens en 1874, date 
dernier volume de 1» statistique 
y ajoute les résultats produits par 
a répartition suivante : 

Labltants{Belgpad 



10.000 habitants. 
5.000 

habitants. . . 
000 à 2.000 habi- 


S 
37 





180 

750 

1.270 



jA SERBIE CONl 

illes,près de, 
fillages, près 

otal. . . .' 
ueillis avec si 
le point de et 
lis EOtts-mêmi 
' la diiTérence 
3 lequel elle s 



' Population gi 

tait, ea Serbl 
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;erbie, 2,000,000 habitan 



é de 47 par kilomètre c: 
atent ces chiffres se pr 
ins la proportion de -r- 



ité et de la mortalité : 
pour 1890 : 

i.OOO naiss. (en ctiiffres rc 
i.OOO décès. 

0.000 

pour 1898 : 
3.000 naissances. 
2.000 décès (3). 

I.OOO 



atir mais nous le donnons 
u- établir la répartition soi 



1.841.000 
120.000 



2.iOO 
7.S00 



mique sur la Serbie, M, 1 
la Serbie dépasse maint 
ons sur quelles données il 

des décès atteste une sei 

aires. 
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De ces chiffres fl pésnlte une ^rc^pfit 
les naissances, et de '27 0/00 pour les d* 
dent de 17 O/ffl) des naissances sur les d( 
Quant à Ta moyenne du mmibre d'enfa 
est restée à peu près la m^e avec 6.3. i 
d'hiu i peu pr«s 39(U>oe md^igies. 

Le nombre des habitations a augmenté 

raison <de l'iiOoroissèiueBt ide la pi^ulaï: 

qu'ea 1880 on complaît 345.'090 habilaii 

«Q 1^0 il y «o avait 335.^000 

, en 18Ô8 il y en aflrmt aQO.-ÔÔO soit 7 

carré. 

La population étrangère s'accroît éga 

maintient à peu jh^ mi -tt de lu popiA 

Après la publication du volume de Sti 

de 1881, M. E. de Borchegrave dissit : 

« Les neuf dixièmes de Ja population 

« nation serbe. ■ 

« Le dixième restant est revendiqué 
.« tteialités. 

« On compte ■en 'Serbie environ ": 

160.000 Roumains, 

3.000 Israôlistes 

30.000 Tziganes o 

5.000 Turcs. 

« Il y a en outre dans la principaut 

« d'origines diverses dont 10.000 au m 

« la monarchie austro-hongroise ». 

Or, en 18Ô0 on comptait 206.000 étrangers établis eu 
Serbie et h l'heure actuelle on eu ■évjilue Iq nombre à 



1. Restes d'une colonie juiv« v«ime ctÏBpsgne Ters fE50 ta qui 
parle encora l'espagnol. 



* 



La a;H>issst&<3e lie Ha populaiiida «ert)e, nous venons de le 
dire, n^a pas pm^té aini^uemeut 4 la camps^e et l'aag- 
mi^^aAêàion éauMÉtre 4es liabitants ée& vïïies depuis yingt- 
<aiiiq asis appmie les ocNostatatkHisque iKius ferons dans une 
antre paiiie «fle ice tncv^, .à «av(Hrt{ue le .Serbe .ise ^perlerai 
pios :ttséaneiit qm'on Be i'^Tait cru Jusqu'ici, où Taj^eile- 
rcnà ses îiÉéiH^s et qpm si les bras ae sont pas enoore tmj^ 
UGsa^ftmoi inrs: <ciiam{i», on sent qu'au n^oment où ils ie 
searont devenus, Texod© vers la viBe forcera Tindustri» à 
sortir HÏ'ua «narAsmedans lequel elle n'est à peu près re*e- 
nae ^la© par la difficulté die se pnocurer la maiiMl^CBUvne^ 



^1 
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; de la population < 



en 1S74 


eDl883 


en 1893 


« 




(1) 




27.605 


36.000 


œ.ooo 






550 








5.100 


5.200 






1.550 








7Ï* 








310 






» 


86fJ 








1.020 






* 


1.300 


» 




» 


1.350 


* 




» 


2.800 


^ 




» 


1.380 


» 




» 


4.420 


4.000 






3.600 


4.500 






1.750 






6.400 


9.100 


9.500 


1 


» 


2.700 






» 


5.200 


5.150 




9.788 


10.670 




1 


» 


2.S60 


3.500 




4.400 


4.750 


6.400 




12.801 


16.200 
(4) 


19.000 


i 




2.020 






» 


5.620 


6.500 






2.220 








5.180 






8.785 


8.770 


8.830 


i 


6.000 


9.400 


9.400 


i 




3.650 






6.600 


9.240 


10.600 


1 


5.200 


6.600 


6.580 






4.600 






» 


3.150 


4.300 




, 


3.400 


3.800 






1.150 








1.200 






3.O0O 


4.750 


3.800 




8.^1 


8.820 


8.000 


i 


» 


3.8ôf) 


, 




» 


4.700 


» 





■er une bonne carte de la 

'6-1878,on publia hâtive- 
lur lesquelles on pouvait 
ts des belligérants, mais 
îs inexactitudes géogra- 
peuvent qu'induire en 

) qui, sous le titre DIE 

»« '^ ïAm""" ^ 

le Sielgers hand Atlas 
ilement gravée, elle est 
1 format réduit m, 40 
ne échelle avec laquelle 
lôtails. Cette carte offre 
le, revue en 1884 et mise 
.iteseta la situation potî- 
it exactement au double 
■ail de Chopin : Prooin- 
S), elle permet de faciles 

nent la Serbie, l'Institut 

I très rares, car leur exëcu* 
f as à la postérité. Voici le 
tie de mon cabinet géogra- 

par L. Lagaasan, Pans. 
.877. 
1 0rient, juillet 1376, Robi- 

ae publiée de 1856 à 1870 



iphique de Weimar a publié saiis da 
t 1875, une carte éfo la ftiacipauté de 
iiéper à l'ëthelle de 055^ (1). Cette ( 
bde, àfiMnessanle .rai poiïtt ém vue âb 
ment cotés et des cours d'eaUvCSt te*s 
csHiaa ànX^tofUuKsnmtdis vittes. IIi 
aK^âefiieBAKtTicl» u«c toTtïs flani tp 
wl: lAams ces sentes 46 irmax «t «pa 
'.âBMiFt qiai'tes Eut ifkdl«in«nt aâofési 
lUes îndHfBe^ les diffita'a^ acnts ^ 
lieux qui, dans les paj-s latins sont a 
inatiOB awtpe que 4aia ies .-paiys slave 
roki^jflié s'a^peUe «B twc Oricx^;i 
il; Larïssa, Uentsscheliri Kladovo, Feti 
, etc., Tcbonpria s'appelle «a Sla 
itz l>pffljefasch. 

lit de cartes françaises, xnsas ne oi 
m puUÎA en IJSS» la libraûie <%aix: 4i 
li D'à pas oMesiu l'accueid ^'e^e nu 
yammerdale du Royaume de SerbU 
,000 dressé par F. Biaocooi, ancà^i io; 
ss cbŒnias de fer ottomans, iàe^ %w 
it b&Biae et bien gravée. Son seul ïéi 
ans d'âge, ce qui est une extrême vie 
i qss la Seribie. D'importants centref 



•iffstchat^kOx spactKlfeane V9n SES 
Itsadm Ijmtem enlGviniïm von Q. Ki 
le de rinstttdl âe'W'Bimar. 
Hes commerciales indiquant les produd 
fricttes, les ceOtTOT comnierciînn,leBchîl 
c, avec texte explicatif sor le dènoaibran 
intumes des popntations. In statistiiines w 
;e in-i*, cart. avec «ne carte in-P". 
it d'esceQentes compilations. Kohb crofa 
it arrêtés après le 4* fascicule. 
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. se sent tr*nspor**s «dlecrs, et les 

s vhflHLia âe fer ûsposées par le 
àçurèes, «lars «pi'^vjewdTaii rffes 
[^)e partie &a nèss^ sorte. 
^98 (te joiwire à «e trawafl qiiH- 
traot au lecitear «tteolif île ' nfrns 
împlàffHR, '«^ âaos nos rérits his- 
t à faire connaitre te c«riSgwra;tio!i 
6e.N(«is avons adepte Pertho^^phe 
àe 3a pronoociatran sert», «onweot 
BOyen des ■sigoes Ae oott* alphafcet 
jit9OTiT.es gîX)Dp*es sans "puyelles est 
fué, SI nôHs n'en itrtercaSOTS H^uftî- 
. faire «pèrer A wrtre hai^e ■des 
ne très ■oorapïiqnés avant •d^nwer 
rts. 

pas -cette oete sans regretter qull 
Bïté phis -cemiflèt-e dans tes travaux 
i r-fitâwissemeirt des degrés Seler»- 
is lesqxïds swrat placés tes pays 4<mi 
:e qui esige'seit uoe halÂtude très 
lui tpii 3es consul'fre, soit des TaltTês 



is principales. 



cette partie de notre «mrage j»u* 
laos ^e^uel a&as deoneroQs ^iccîiks 
;DeBiests .-sur . les pimdpiws: lieux 
1 ne sera point complet, C'eirtim 
e mdispensaible'des indicatifflis don- 
ïrtes-que aoas yav©ns sumexées. 



O'i LA SEBBIE CONTEMPORAINE 

Nous commençons par une descriptiOD 
capitale actuelle du royaume de Serbie. 

On sait, et nous le verrons dans la setoiif 
ouvrage, que les souverains de Serbie, les 
et les Tzars choisirent tour à tour pour a 
tina, Kragoulevatz, Kruschewatz et d'autre 
que Belgrad qui n'était qu'une forteresse, la 
il est vrai, n'est devenue une ville importa 
domination turque. 

Aujourd'hui en plein développement, cet 
appelée à devenir l'une des principales de 1 
taie. L'état de paix et la confiance dans l'a' 
cure, donne au Serbe cette liberté d'esprit 
la prospérité et sans laquelle on ne saurai! 
rien de grand. Ce ne sont plus uniquement ( 
tégiques et des travaux de défense qui absoi 
licence. Il construit des palais et élève des n 
lise le fleuve et creuse un port de commerci 
capitaux et se crée une batellerie qui le 
des exigences de l'étranger ; il fonde une l 
tante pour l'exportation du bôtail (1) qui i 
très intéressante de son commerce ; il réi 
des capitaux improductifs pour former des 
rances, de Banque (2) de constructions 
publics (3). Le peuple serbe entre de plain 



i. Société par actions Serbe des abattoirs i 
du bétail, de la viande fraîche et des produits tl 
central offlciel de la Serbie. 

2. 1° La Zadruga de Belgrad fondée en i- 
comptes courants, etc. 2° La Banque de Crédit 
1883. 3° La Baniiue de commerce de Belgrad, et< 

3. Zadrouga Zapodizaniè Zgrada'xa capital 
dinars, 

M. de Borcliegrave écrivait en 1883 « Une eo 
constructiOQ est désirée par tout le monde. < 



:onteuporaine: S3 

■erte pour lui il y a une quin- 
grad qu'on peut le plus aisô- 
chose qui lui manquât jusqu'ici 
ivement progressif qui est la 
ce ne sont pas, ainsi qu'on peut 
ication annuelle (1) les capi- 
confianee en la paix. 



est située à 44' 48' N. de lati- 
ngitude {2). Le climat y est 
int de vue commei'cial elle est 
pal du commerce indigène et 
:. Sa situation géographique a 
i pays lui-même placé entre la 
l'Adriatique, entre le grand 
t les faciles communications 

i Slaves prononcent à peu près 
Ville Blanche, c'est poui' cela 
Weissenburg.Les Turcs l'ap- 
ît-à-dire le poHique de la 
. l'appellent Fejervar. 
ebaur faisait de la capitale de 

m trente mille habitants. La 
hauteur qui s'avance dans le 
la ville serbe et à l'est la ville 
n aspect misérable et manque 
!S qui s'élèvent sur le bord du 
le mieux dans ce quartier de 

ier de beaux bénéflces. Les Autri- 
■ ont répondu. 

Jt Bottin, édition 1900, p. 1553. 
le Camille Flammarion. 



là. La deoiâBFeilu P»stiâ>luÂ-«iêntenei!nee rKiae; 
kmosq^ateqimest daos ^ ÙH-lieresseesfcaHscz: betle. 
1 qu'une of«nâMtl> sur la âraitQr» des Tktcs et 
m- hmtitr Kendtihe emers las hatittaatis qui Tirent 
ans Aans b pbn- paarëût» ùitcU^eiwe. Les bmcst» 
a>b«3 oaà ea sur teurs TgisiBS va» leBe io^iieace 



Turcs ont d^autres éliabUssemeEts militaipes sur 
■d du Danube, a Semendria et daus l'intérieur du 
i OujEtzé qui est uoe jdace très forte. 
rille serbe offre uu aspect phis agrôaJSïê, quoique. 
tficea en paraissent sans cwoexîoo. Une des plus 
maisons appartient au jeune MUosct ; celte qn'oc- 

son père n'a rien de remarquable. On peut citer 
3.1e séminaire, llmprimerîe, de l'Etat. Quant au 

où réside le prince, le Gouvernement Ta acheté a 
ifie marchand. . 

;ommerte de Belgrad prend tous les jours un,dâve- 
nentpluscûosidérable. Unmarchand du pays,Aiias- 
lisjha, qui fait venir des riches salines d'Ok'na, en 
vie, te sel destiné i l'approTÎâioiuiemeQt de la 
te, a introduit, il y a quelques années, une amélîo- 

qui facilite les communications fluviales : les 
ants qui naviguent sur te Danube peuvent aller à 

çrad, comme la ville la plus commerçante delà 
pauté, est te séjour des. consuls envoyés par les 
es puissances européennes. Personne n'ignore que ' 
lission est surtout politique et que, ' de même' qu'à 
'est, ils sont chargés d'informer leurs cabinets de 
e qui se passe en Orient. 

commerce direct entre la France et la Serbie est 
considérable que quelquefois le Consul français n'a 

étidt peetèore un peu trop paraonmile ^ récrivatw. 
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iHideâeusndgoe«kitte.de sa natioa 
il d^Àn^^etenr» es* ik pva près aBssi 

'est te vestibule dei CoaslEtDÉkypfiil». 
)1b8 îstpertsat est I» €OHsut de Rus- 
' par les- rai^ttn^s nràliiplàiés qo» b 
d'eatretenjr avee cet empire, qm, 
ich«, ^ a'fest Mit acKOK scnBptdB 
!s <îe ce«x qa'elte-' ai^efi» ses ffèMs 
soa intérêt (IX 

rès Seugefcauif, M. L. L&ger-, pF»- 
^raûce^aia suite d'as Toyage-Eai* «tQ 
a descriptioQ âe B^rad* tjull arait 
lOqaes. 

.3 la vllte de Belgrad tdteq^a'elle m'a 
D de révacnatioB des fta-teresses par 
. mon livre Le Mouêe SHiw, Paris, 
tée chef-Ue.u d'une principauté vaa- 
e résidence d'an roi et capitale- d'un 
dois reconnaître qu'dle a fait qne^- 
mettre à la tiautear de sa nouvelle 
? turc. Le Dwtjol, avec ses maiswis 
as étroites, a presque entièrement 
é en vain les ruines monumentales 
aaguôre habité le prince Eugène et 
nosquée turque, la Battat D-jam'ia. 
Les autres mosquées, qui donnaient 
sionomie orientale, ont été rasées, 
jsistent encore r l'uae, entretenue 
i, pourvoit aux: besoins spirituris des 
is ;. l'autre, — ironie amôre du des- 
uer le gaz du Théâtre national. Les 
>nceihte fortifiée ont également dis- 
s portes (Kapia) (Hit été nivelés ; 

riAi-e Lanier. Leipzig, 185 1. 
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1 maintenant, commi 
« {Chanats de l'allemand Schanzt 

< à élever des constructions 6\< 
« ambassades y ont établi leur hô 
« snlats, dont les pavillons arbora 
« taient naguère si gaimentau sol 

« La nouvelle rue du Priuce Mi 
« trottoirs et. presque pavée est b 
« sieurs étages et de magasins à 
« ornés d'enseignes cosmopolites d 
« indigènes : Au Viennois, Au i 
« ni l'un ni l'autre pour un type i 
« Dans ces magasins modernes, le 
« monnaie décimale sont désormai 
« lointains, le nom du mètre et de 
« douceur toute particulière pour 
« Le- dinar {franc) et le^déL^ime c 
« placé cette effroyable anarch 

< ducats, piastres, contre laquelle 
« tranger effaré. A vrai dire, les n 
« pas eacore faits à ce progrès. Use 
« naie nouvelle mais ils persistent £ 

« L'esplanade qui précède la foi 
« naguère tômoÎQ de sanglantes < 
« d'arbres et constitue un agréable j 
« lation oisive vient respirer le so. 
« Le Konak du prince, devenu tro 
« serbe, est en train de se transfo; 
« diose. Sur la place, où la statue d 
« a, été récemment inaugurée, un- 
« élevé. Nous voilà loin du temps ( 
« tait ses pénates errants dans de 
« hangars. Je me rappelle avoir ass 
« sentation d'un grand drame intiti 
« vrance de la Serbie. On y voy 
« heïdukes, des raïahs, des pachas, 
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scène avec des décors ». Toi 
dans un espace de trente mi 
.aient flgurâes par des pai'a\ 
:s et Serbes dissimulaient à g: 
ïque. 

possède un vrai théâtre, uiie\ 
[•ecrutent eu grande partie pi 
ie. Le public se passionne t 
ions politiques. Unereprôsent; 
lièrement le sujet d'une véril 
BUS croyaient que Sardou J 
les chefs de l'opposition indigi 
imbetta, c'était M. Ristitch ! 
irogrès fort louable, surtou 
eçu des noms et les maisons 
le appliqués d'une façon fort i, 

a été ornée d'une petite pL 
om de la rue et le numéro, 
r l'étranger ! Malheureusen 
nner de blanc toutes les pla 
tôt illisibles. Personne n'en 

citer telle personne qui ig 
nation offlcielle de sa rue. Si 

telle Ouliza (c'est le mot s 
loste invariablement par le 
ns le touriste avait un plan à 
lui existe est en quatre fei 
i peu portatif. .\u bout de quel 
urir après mes amis et j'ai att 
sent me chercher dans mon h 
td offre au voyageur une hos 
■rtable. Ce qu'elle ne lui offre \ 
le poste restante bien orgai 
un employé me déclarer que 
>m, et cela lorsque je recon 
paquet de livres qui m'était 
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« tiné. J'ai entendu, à ce sujet, dans les bureaux des lôga- 
« tiens, des plaintes sérieuses et dont l'administration serbe 
« devrait bien tenir compte. La poste serbe fait presque 
« regretter la poste autrichienne, qui avait la réputation 
« — méritée ou non — de lire les dépêches, mais qui, :du 
« moins, les remettait exactement. 

« Tout en constatant avec sympathie les progrès accom- 
« plis, peut-être un. peu lentement, mais au milieu du 
« tumulte des guerres extérieures et des convulsions poli- 
ce tiques, il faut signaler tous ceux qui restent encore à 
« réaliser. Belgrad n'a point encore de quai sur la Save et 
« la: berge mal pavée où abordent les voyageurs est vrai- 
4c ment trop primitive. On s'étonne de ne pas rencontrer 
4c un système d'éclairage conforme aux besoins de la civi- 
« lisation moderne. Best singulier qu'on n'ait pas encore 
< établi une usine à gaz dans une capitale commerçante 
« dont la population, suffisamment agglomérée, est certain 
« nement supérieure à trente mille âmes. Les optimistes 
4c se consolent, il est vrai, en pensant qu'on débutera tout 
« à coup par l'éclairage électrique. Le pavage, sauf dans 
« une ou deux rues privilégiées, continue à lie justifier nul- 
« leinent le nom grec de hoderina (la belle route) que la 
« tradition bysantinealégué à l'idiome serbe. 

« D'ici à deux Ou trois ans, Belgrad qui n'est encore relié 
« que par les voies fluviales, sera définitivement rattaché 
« à l'Europe par le chemin de fer. J'ai visité sur les bords 
« de la Save, le vaste chantier où notre compagnie de 
« Fives-Lille achève le grand pont de fer qui réunira pro- 
« chainenient l'Autriche à la Serbie. Deux locomotives cou— 
« rent déjà le long du fleuve etballastentlavoie. Non loin 
« de Belgrad on commence à percer des tunnels. Le 
« royaume tout entier est couvert d'ingénieurs qui plan- 
« tent des jalons et relèvent des niveaux. Bientôt Belgrad 
« sera relié à Pesth et à Vienne, à Sofia, à Salonique et à 
« Constantinople. Elle deviendra une des grandes étapes 
-« du train internationaL II faudra qu'elle s'apprête à jouei* 
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de ville europâenne. En attendant 
t traversé de part en part par la voie 
ins organisa quelques lignes postales, 
■t primitive d'ailleurs, franchit ea 
s les trois cents kilomètres qui sépa- 
isch. Dans la plupart des provinces, 
I à cheval ou en voiture particu- 

int de différence entre Belgrad d'au- 
ie 1883 qu'il y en avait entre cette 
slle décrite par Neugebaur en 1851. 
terbie ne ressemble point à nos gran^*- 
onnes et pour plusieurs raisons : 
is de quartiers miséreux parce que le 
onnu et parce que, vu l'absence d'in- 
j'une population ouvrière très rest- 
es maisons decapportétant peu nom- 
ainj bien qu'ayant depuis trente ans 
dans tous les quartiers de la ville (^J 

e et le Balkan, S* éd., 1889 pp. 90 à 94. 
ir, dit M. de Borchegrave, que les ouvrin^ 
rporatiOQs ou corps de métiers ont formé 
ions et que ceux qui tombent malade^sont 
sse de secours. Aussi ne renconU«-t^B 
bes ; ceux qui tendent la main, aox pas- 
ujours éti-angeps ►. 
isons de Belgrad sont habitées par leur 

t le soi à bâtir il y a quelqa» années : Bn 
asia ou sur la rus du Prince' MIcUeli qai 
rie centre de la ville, de 100 à 140 francs 
intours du théâtre, un peu' moins ohw; 
ave ou vers le Dajiube, de 36 à-SO fm»»^ 
aleurdes terrains qui deviennent plo» 
ugmentera encore surtout si la- spéeol»- 
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vement peu cher, les 
■ande quantité d'étag 
e Paris, de New-Yo. 
couloirs privés de lui 

'est, en général, oct 
lombre possèdent un j 
perflcie de Belgrad, 
e et de la salubrité d 
années, on a beauoc 
;t la brique, — cette 
eut concurremment 
e aussi du joli granii 
rd'hui assez bien pei 
ce Michel qui se fou 
let du plateau sur 1( 
e en sont l'artère vit:: 
imme autant de petit 
>s sur te versant du . 
Save. 

importants ont été 
i'hui un quai sufflsan 
la gare du chemin d 
ation à l'Orient exp 
i mouvement considéi 
Eirchandises. 
i panorama de Belgn 

lisons n'ont presijue to 
ve. Les nouvelles ont u 
itre de ce qui existe a 
jnt plus élevé que cela 
naison est actuellemenl 
lUble (tdiTain, bâtisse € 
est cepeQdaat qui rap 
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ist des plus gracieux. La ville s'étage, 
esplanade devenue la jolie promenade 
Sur le c6té, la masse imposantedela 
nue aujourd'hui à peu près inutile au 
, produitun effet d'archaïsme agréa- 
ijui se développent encore sur une 

inement aussi digne d'être la capitale 
X millions d'habitanis comme elle est 

la résidence d'un roi et de sa cour, 
rends qu'avec des yeux de fils et avec 

quoique pas chauvine » de Serbe, 

plaise à prévoir que dans un avenir 
inger en faveur de sa jolie Belgrad le 
t Voir Naples, puis mourir » 1 
Bncore î 

tre du mouvement intellectuel des 
m y trouve donc rassemblé tout ce 
it développe, avec le sentiment natio- 

d'un peuple. 

le Musée sont logés dans un édifice 
lect dû aux libéralités du capitaine 

tient plus de 25.000 volumes en tou- 
e Bottin dit 14.600) et une belle col- 
dessins. Quant au Musée, fondé un 
première Société savante de Belgrad 
es antiquités serbes jusqu'alors bien 
Bst aujourd'hui des plus intéressants 

icore quelques années le Serbe qui pro- 
.ut degré le culte des ancêtres avait bien 
du tout (le respect pour les souvenirs 
'8 aïeuï. On raconte qu'un archéologue 
m compagnie d'un Serbe instruit fit la 
es, d'un objet de poterie assez bien cod- 
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de vue archéologique et numismatique. La galew© 
are est moins riche mais elle renferme les portraits 
is de l'histoire de la Serbie et ie peuple en est très 

:iété des Sciences de Belfrrad (Outcheno-aroutjvo) 
sntionnée par l'Etat — fondée en 184S sous le règne 
ch reçoit l'hospitalité dans le même palais que la 
ique et le Musée, Ses travaux scientifiques ont 
['utiles services au pays et la collection de ses 
3s jouit d'une légitime autorité. La Serbie a lieu 
ère de ce corps savant tout comme la France l'est 
,itut. L'Outcheno droufjvo comprend quatre sec- 
'hilosophie et Philologie, Histoire et Droit, Scien- 
lux-arts. Il y a également dans la capitale de la 
une société d'agriculture qui a pour organe « le 
et une société de médecins qui publie « L'Ar- 

■rimérie royale, fondée par Milosch et dont les tra- 
marquables entretiennent l'émulation dans l'indus- 
l'ée, mérite d'être visitée. 

nt que capitale de la Serbie, Belgrad est, naturelle- 
i centre de tous ces rouages administratifs, de tou- 
nstitutions sociales ou politiques, la této de, toutes 
archies civiles, utilitaires et religieuses, 
hevêque métropolitain, les Ministères, le Conseil 
le Tribunal de cassation et d'appel, l'Etat major 
, les Ecoles militaires, les facultés, l'Ecole ecclésias- 
în un mot toutes les administrations centrales ont 



H^oaverte qui le combla de joie. Le gerbe le quastioaoa 
use pour laquelle il attachait tant de valeur à un débris 
moins beau que ceux qui se fbnt de nos Jours. C'est, 
l'archéologue, parce que ce vase porte les marques 
■oque reculée. — Le Serbe ramassant alors an caillou : 
-il, doit être encore plus ancien que voire vase. 
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La capitale du royaume de Serbie occupe ui 
évidemment des plus favorables pour être la 
ville de commerce du pays. Sa situation au confl 
Save et du Danube, à la tête du chemin de fer qi 
centres européens aux ports de la Mer Noire, ; 
Salonique et enfin à Constantinople en fait bien l 
du commerce européen avec l'Orient. 

Cette position est-elle aussi avantageuse au po 
politique î 

Non. Une capitale dans laquelle sont concentri 
rouages de l'organisme vital d'une nation, une 
laquelle les finances du royaume, les archives m: 
diplomatiques, les richesses artistiques et Iitt( 
patrimoine intellectuel aussi bien que le levier d 
matérielle sont réunis et conservés, ne devrait ] 
, la merci d'un coup de main et à ces égards Kr 
l'ancienne capitale de la province, offrait toutes 
rites désirables. Knischevatz, la résidence du Tz 
n'est pas non plus mal placée car au point de vi 
gique elle se trouve dans la position la plus 
royaume. C'est ce qu'explique lumipeusement M. 
dans son livre Puissance militaire des Etats 
rope : 

< Maîtresse aujourd'hui de presque tout le basi 
« Morawa, la Serbie a, parce fait, uneimportaii' 
« dans la Péninsule des Balkans car elle esttravei 
« route de Constantinople et par celle de Saloniqu 
« guère que par ces grandes voies qu'elle peut f 
«être abordée. Partout ailleurs elle se trouve 
« conditions, naturelles merveilleusement prop 
< défensive. 

« Au point de vue de sa défense, ce sont donc 
« qu'il lui importait de couvrir. 
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« Du côté de F Autriche, la route de Constantinople est 
« couverte par la forteresse et les défenses de Belgrad (1) 
« dont le rôle fut si considérable lors des luttes contre les 
« chrétiens et les Turcs, et que ceux-ci appelaient, du 
« reste, la Porte de la guerre sainte ; cette position de 
« Belgrad est appuyée à Touest sur la Save, par l'ancien 
« fort de Sabac (Schabatz), à . l'Est par la forteresse de 
« Semendria. 

« Du côté de la Bulgarie, la route de Constantinople est 
« défendue par l'ancienne citadelle de Pirot et surtout par 
« la petite place de Nisch ouNissa avec une très forte cita- 
« délie et, quelques ouvrages. 

« C'est en ce point de Nisch que vient se souder à la pré- 
€ cédente, la route de Salonique qui n'est pas autrement 
« défendue. 

« La position la plus i'inportante de la Serbie est celle 
« qui est foronéepar les villes d'Alexinatz, Deligrad et 
« Kruschevatz, au confluent des deux Morawa et où 
« viennent aboutir toutes les principales routes et che- 
« mins du pays. Cest la position centrale à occuper 
« dans le cas d'une guerre, soit contre la Bulgarie, soit 
< contre la Turquie. 

€ Du côté de la Bosnie, la Serbie possède la forteresse 
« d'Uzice (2) et la place de Loznica (3) entourée de quel- 
« ques ouvrages en terre. 

« D'autres points encore de la Serbie sont protégés par 
« d'anciennes forteresses, vestiges de la domination turque, 
« mais ces édifices, à moitié ruinés, non entretenus, ne 
« sauraient avoir aucune importance ». 

1. Hélas ! dans l'état actuel combien de temps tiendrait Belgrad 
contre une armée assaillante bien armée et munie de canons 
modernes ? J. M. 

2. Oujitzé. 

3. Loznitza. 
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NlSCH. 

i seconde ville de la Serbie. Ne 
I sa population de 12.000 habitai 
hui k plus de 23.000 âmes, mais 
) ville des territoires annexés. - 
Pachalik de Nisch qui compren 
de Toplitza, Vrania, Pirot et I 
ihiquemeut une position commi 

e point terminus du réseau des 
s et la tête en Europe des chem 
:t la tête de ligne de la voie ferr 

achemine les marchandises i 

que de celle qui par Philip 
Nisch est le marché tout désig 
inique aussi bien qu'avec Sofia, i 
le. 

le ville Turque bien qu'elle a 
sur des plans fournis par des 

depuis quelques années elle t 
Srieuse. De larges rues ont ren 
i-c ; de bons hôtels à l'europ 
me hospitalité confortable. Cep( 

quartiers qui conservent leur ; 

isité Nisch eu 18S3 dit y avoir 
les encore très fréquentés, c 
5 masures côtoyant les palais, i 
eresses par de hautes muraill 
e terre glaise. C'était encore l'C 
itz, Il Vrania et à Pirot, on se ci 
î turques si des églises, des éc( 
ques de la civilisation européen 
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Irmer l'affrauchissement du 
>eu de gaieté au cachet auss 
9 ces villes. 

Borch^çrave a écrit : « Dan; 
ouveaux qui tonnaient nagu 
remarque l'empreinte d'uiw 
psque Midhat-Pacha était gO' 
plusieurs grands édifices ad 
serbes ont été heureuses d'y 
j qui valent les meilleures 
tout des traces d'une initiî 
Son nom vivra parmi les pop 
viQces ». 

'nement serbe a placé ses si 
qui leur assurent une parfait 
igalité ne suffit pas aux Ottoï 
le contact du rîûah devenu 
nasse après l'annexion. Nous 
ue le Gouvernement a dû' c( 
acheter les propriétés foncû 

B la propriété est à Nisch au 

qu'à Belgrad. 

iva qui passe à Nlsch après v 
te kilomètres n'est guère uti 
lour le commerce, mais 1' 
,nds profits. 

de Nisch produit beaucoup 
mtés. On évalue qu'il y a ] 
ées sur les coteaux. 
is kilomètres de Nisch, du s( 
(des Monts Moralia)on aper 

le spectacle grandiose des 
;ouyerte3 de neiges éternelli 



iEX ALPHABÉTIQUE (1) 
9e quelques noms de lieux. 

- Chef-lieu de rairondissement do la Ki 
ère de ce nom, 1400 habitants, ^ -f. 
if-Iieu du département de ce doid, au ce 
iwa et de la Morawitza, 5800 baLJtanti 
ielgrad à Nisch. Mines de cuivre, houil 
istère de Saint-Stépan. 

artement de ce nom, arrondissement 3 

- Chet-lieu de l'arrondissement de l'izst 

nt de Kragouïevatz, 1800 habitants, El 
initza à la ligue Belgrad Nisch. Source 
ie Boukovik, station balnéaire très fréq 
ctobre. , 

Chef-lieu de l'arrondissement de ce noi 
d'Oujitzé, au confluent de la Morawa e 

SBement, 23 communes du dëpartemen 
je de la Morawa Serbe. 
jrondisaetuent dont le chef-lieu est H 

oes. Département de Podrinié El T- 
I l'arrondissement de lassenitza, 4500 hal 
artement de Kragouïevatz. 

I latins correspondant mal avec t'ortho 
raphe euphonique que nous noua gomme 
Ub, oub; Oujitzé, Uzize; lassenitza, 
î; Pojarevatz, Possharewatï;Podjega, I 
râleur en prononciation, il a pu nous ; 
om de deus Ëigons différentes. 
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Bagrdan. — Sur la Morawa ^^, station du chemin de fer Bel- 
grad Nisch. 

Bania. — Chef-lieu de l'arrondissement de la Morawitza, sur ce 
cours d'eau, département d'Alexinatz. Houille, station 
balnéaire très fréquentée. Reste d'un établissement ther- 
mal de l'époque romaine. Ruines d'un château féodal, 
beau spécimen d'architecture, vue sur la Pyramide de 
Rtanjé, site pittoresque, un des plus beaux de la Serbie. 

Bania. — Hameau à une heure de Nisch, source d'eau chaude. 

Bania-Bachta. — Chef-lieu de l'arrondissement de la Ratscha» 
sur ce cours d'eau, département d'Oujitzé, ISI Y non loin, 
célèbre monastère de Saint-Sava. 

Bania-Yoschanitza. — Chef-lieu de l'arrondissement de la Yos- 
chanitza, département de Kruschevatz. 

Belavia. — Arrondissement de Jagodina, eaux minérales. 

Bblgrad. — V. page 91 ci-dessus. 

Belivnia. — Chef-lîeu de l'arrondissement de Prokoupatz, dépar- 
tement de la Toplitza et sur la rivière de ce nom, Kl T 
Vignes. 

Biéla-Palanka. — Chef-lieu de l'arrondissement de ce nom, 
département de Pirot. sur la Nischava, 4^. de Nisch à 
Sofia ; à Topolnitza, riches mines de fer. 

Bibla Palanka. — Arrondissement (44 communes) du départe- 
ment de Pirot. 

Bielitza. — Petit affluent de la Morawa, a donné son nom à 
l'arrondissement dontlagodiiia est le chef-lieu (49 com- 
munes). 

BoLiKVATz. — Chef-lieu de l'arrondissement de ce nom, départe- 
\ ment de Tzrna Reka, au pied du mont Ratni. 4^ reliant 
Zaïtchar à la ligne Belgrad-Nisch, isi T* 1000 hab. 

BoLiÉVATz. — L'un des arrondissements de la Zmarjeka (Tzrna 
Reka), 19 communes. 

BoGATiTCH. — Chef-lieu de l'arrondissement de la Matchva, dépar- 
tement de Schabatz. 

Blato-Luznitza. — Chef-lieu de l'arrondissement de Luznitza» 
département de Pirot. Vignes. 

Brestovatz. — 4^. Station de la ligne Nisch Vraria. 

Brza-Palanka. — Chef-lieu de l'arrondissement de ce nom, sur 
le Danube, département de la Kraïna 1500 hab. ISI T* *Mfc 
de Kladova à Zaïtchar. 
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iasement dont le chef-lien porl 
:iiaine, SO communes. Oépartemen 



II, p. 49. 

rrondissement de Sverlichka dèps 

:. Nonloin, monastère de S. Arang 

sèment dont le chef-lieu est Ve 
nunes. Département de Tchoupria 
^ station de la ligne Belgrad Ni 
igné de Nisch à Vrania. 
a sur le Danube entre Golubat 

sntdont le chef-lieu est Prokoi 
nés. Département de la Toplitza. 
u de l'arrondissement de Zapli 
ich et au sud de cette ville, 
f-lieu de l'arrondissement de Po 
temenl de la Kraïna, sur le Dam 
ïales, belles forêts, lignite, pier 
irons. 

iement dont le chef-lien est Guts 
rtement de Tchatchak. 
duent de la Sàve, naît dans la Bo 
I ouest à la Serbie entre Raticbt 

Localité situëe à peu de distanci 
ir un platean près du Timok nol 

d'une forteresse romaine, const 
de plus de deux mèlres d'épaist 
jadrilatèreà chacun des angles dui 
léteur ronde. Le mur de circonv; 
tourelles et est encoreentouré de 
isquaient la forteresse, une des 
plus redoutables qu'on connaisse ( 

olr, source d'eau thermale dont l'i 
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lyse bite par le docteur Paiitchitch < 

vertus curatives. 
LBDIKJ. — Plateaui au Sud de Kraguieratz. 
)LBuo-Selo. — Chef-lieu de l'arrondissemei 

pied des Montagnes de ce nom, dèpa 

aur la frontière du territoire de Kosa 
)LiA. — Chaîne de contrefort des Alpea Din 

Itère sud-ouest de la Serbie; l'aatré ve 

de Novi-Bazar. 
>LUBATz (Goloobatz). — Cher-lieu de l'am 

nom, département de Pctjarevatz sui 

de houille. 
)LUBATz. — Arrondissement dont le chef-lii 

communes. 
iLDBiNiÉ (Goloubinje et Oolubinske). — Mor 

contreforts des Balkans. 
iRNi-MiLANOVATZ. — Chef-Iiou de l'arrondii 

etdu département de Rudnik sur la I> 

de la Morawa Srbska) 3000 habitai 



iaditsché-Vbuko. tt Voir Veliko-Graditsohi 
[DSLiTZA.— ^^ station de la ligne Nisch- 

Vlalchotinza. 
ÂATCH. — 4Ht Station de la ligne de Belgn 

d'Alex inatz. 
osKA. — Chef-lieu de l'arrondissement de 

meot de Belgrad. sur le Danube. 
OSKA. — Petite rivière qui a donné son non 

ment. 17 communes, du département t 
UJA (Gruscha). —Rivière affluent delà Mora 

son nom à l'firrondissement dont Ki 

chef-lieu, 63 communes. 
BEaEVATz. — Importants gisements miner 

kilomètres de Belgrad. 
TSCHA. —Chef-lieu de l'arrondissement de D: 

tementde Tcatchak, dans la vallée de 

Pâturages et céréales. 
racHEvo-BoRANJA. — Monta dans le départe' 
ssan-Pacha Palanka (Palanka). — Chaf-lit 

ment de la lasseniEza sur la rivière d 
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tement de Semendria, 3756 habitant ISI -T iSA de E 

grad à Niscb. 
IvANiTZA. — Chef-lieu de l'arrondiBsement de la Monrrit 

petite rivière de ce nom, département d'Oajitzé. 1 

habitants. IS T sur la route de Siénitza (Sandj: 

Céréales. 
IBAR. — RirièFe affinent de la Morawa Srbska, prend natssa 

dana la Pitachlna. 
lABLONiTZA. — V. Yabloniiza. 
lADAR. — Rivière afiluent de la Drina, a donné son nom à l'ari 

disaement doot LozQitza est lecheMieu, (40 commun 

Départemenl de Podrinié. 
(Pour les autres noms en l et en J, voir h VY). 
Kahenitza. — Chef-lieu de l'arrondissement de Fodgaratz, dé] 

tement de VaUevo, ^irit de Valievo à la frontière Bos 

que par Loznit2a. 
Katscher. — Arrondissement dont le chef-lieu estRudnlk,38 c 

munes, département de Rudnik. 
KiRSADAE. — 9nrta Medloudje à 10 kilomètres de HP. Palai 

JM de Belgrad à Nisch. 
Kjuphua. — V. Tohoupria. 
Kladova. — CheMiea de l'arrondiasement de Kljoatscha, dé] 

tement de la Kraîna sur le Danube, j^ de Zaïtchar i 

à la ligne Vienne Bukarest par an pODt sui' le Danul 

Turnu-Sévérine. 2050 habitants, ISIT. 
Klioutscha (Kljutsch). — Arrondissement dont le chef-lieu 

Kladova, 21 communes, au Nord delà Kraîna. 
KoLCBARA. — Rivière, aftlueat de la Save ; a donné son i 

1* à l'arrondissement dont le chef-lieu est Tchopitz 

communes, département de Belgrad ; 2* à l'arrondi 

ment dont le chef-lieu est Mionitza, 56communes, dé] 

tement de VaUévo.' 
KoRUAN. — 4^ de Belgrad à Nisch à 10 kilomètres nord d'Al 

natz. 
KoFAONiK (Kopavails). — Monts prolongeant au sud les Al 

Dinariqaes. 
KossuAi. — Montagne quia donné son nom à un arrondisseu 

dont le chef-lieu est lopot, 26 communes, départen 

de Belgrad. 
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K08TLSNIK. — Montagne dans le départemt 

KouRSCHouMLiÉ. — Chef-Ueu de l'arrondisBi 
département de la Toplilza, au pi< 
sur la ti'oatiëre turque. Vignes. 

K0UT8CHÊV0. — Chef-lieu de l'arrondissem 
temeut de Fûjai-evatz, sur le Pek. 

KossANiTZi. —Arrondissement dont le 
choumlié, 125 communea, dèpartei 

KoziERiTZA. — Chef-lieu de l'arrondisseï 
(Montagne de ce nom), départes 
Valié70 à Podjéga. 

KozNiTzA. — Cours d'eau, afïluent de la M 
son nom à l'arrondissement dont 1 
drovatz, 9â communes, dëparteme 

Kniaïevaxz. — Chef-lieu de l'arrondisseï 
Zaglas et du département de Kn 
contreforts des Balkans, 4^ de I 
habitants, s i".céréales, école de 

Kniajevatz (Kjzvaatz). — Un des départ 
Serbie. 

Khagouiëvatz. — Chef-lieu du départemer 
rondissement de Gruja, ancienuE 
sur la Lepnitza, 13000 habitants/^ 
Beigrad Nisch à la frontière Bl 
fabrication d'armes de guerre ; pot 
poterie ; pierre a cbaox dans les 
argileux à Batotchina, à 8 Ifilomèt 

KHAGOuiEVATz(Kragujewatz). — Dèpartemf 
43 communes, du centre de la Ser 

Kraliévo. — Chef-lieu de l'arrondissemen 
ment de Tcbatchak, mines de plou 
tants. ^ f 4Mt de la rallèe de 
guerre. 

Kralibvo. ,— Arrondissement dont le chef 
communes. Département de Tchatcl 

Kbaina. — Département dont le chef-lieu 1 
Est de la Serbie, arrondissement ( 
munes. 

Kroupanib (Knipanj). — Dans l'arrondis! 
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département de Lozaitza, mines de plomb, de zincetd^anr 
timoine. 

Krusghevatz. — Chef-lieu de Tarrondissement et du départe- 
ment lie ce nom, 5950 habitants. Ancienne résidence des 
Tzars de Serbie, ^ ^ ^^ reliant la frontière bosniaque 
. à la ligne Belgrâd-Nisch. Vignes. 

Krusghevatz. — Département et arrondissement. 79 co)nmunes, 
du centi-e de la Serbie, dont le chef-lieu est Kruschevatz. 

Lapovo. — îiit. point de jonction de la ligue Kragouïevatz à la 
ligne Belgrad-Nis.ch. 

Lebaniê (Lebanje). — Chef-lieu dé Tarrondissement de Yablo- 
nitza, au point où cette rivière reçoit la Medvedja et la 
Buguecka, département de Toplitza. Vignes. 

Lepexatz. — Suite de plateaux qui viennent du- sud-ouest et 
rejoignent les environs de Nisch. 

Lepnitza.— Rivière, affluent do- la Morawa, a donné son nom 
à rarrondissementdont Ratsclia est le chef-lieu, 40 com- 
munes. Département de Kragouïevatz. 

Leskovatz. — r Chef-lièu de l^arrondissement de ce nom, départe- 
ment de Nisch, sur la Vêler oitzà, 13132 habitants, IS! "t 
^Ijllt Nisch à Uskub. Non loin, Monastère de S. Radmi. 

Leskovatz. — Arrondissement dont le chef-lieu est Leskovatz, 
77 communes. Département de Nisch. 

Levaitgh (ou Levatschka). — Rivière, affluent de la Morawa, a 
donné son nom à l'arrondissement dont le chef-lieu est 
Rekowatz, 52 communies. Département Je Yagodina. 

Lipovatsgha. -^ Petite rivière dans l'arrondissement de Ratscha.- 

Loznitza. — Chef-lieu du département dePodrinié et de l'arron- 
dissement du Yadar, (Petite rivière de ce nom), 3500 
habitatit, ^ n* 4^ i° de Schabatz,- 2» reliant la ligne 
Belgrad à Nisch à ia frontière. Bulgare. Ecole .de com- 
merce. 

LuBOViA. — Ghef-lîeù de rarroûdissement d'Asboukpvatz, dépar- 
tement de Podrinié,. sur la rive droite de la Drina. 

Luznitza. — Arrondissement dont le chef-lieu est Blato Luznitza, 
54 communes, Département de Pirot. 

Maïdanpek. — Important centre minier à 30 kilomètres, de Dolni- 

Milanovatz, sur le Danube, cuivre et fer, vastes tbrêtsl 
^Iatsghwa. — Arrondissement dont Bogatisch est le chef-lieu, 

• 8 . 
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MoDtagiidj (soiQmats de 3.50i) mètres) qui 
!ur nom à l'arrondissement dont le cbef-lieu 
ïa, IH commudes, département de Pojarevatz. 
hermales et minérales près de Belgrad. 

- Ctief-lieu de l'arrondissement de ce nom, 
t de Semendria sur la petite ririère Rallya. 
dissement, 14 communes, du dëpartement de 
Smedéi'evo). 

l'arrondiEsemeDt de Tamnava, sur la rivière 
lépartement de Valiévo. 
shitza). — ciieF-lieu du département de ce 
babitaolSi SI T 4Mà: ûe Stalatz-Podjéga à la 
sniaque. Vignes. Ecole de commerce. 
départements de l'ouest de la Serbie. 
Ignés à Z lieues de Tchatcliali. Source d'eaux 

i£3an PacM Palanha. 

). — Ghef-lléu de l'arrondissement de ce nom ■ 
za, déparlemèat de Tclioupria. ^-f Mt '^^ 
p à la ligne Belgrad-Nisch. Lignite. Non loin, 
e Sainl-Petlsa. 

i). — Arrondissement, 37 communes, dont 
est Paratctiin, département de Tcboupria. 
^u confluent de la làblonitza et de la Morava 
ligne Nisch-Vrauia. 

lieu de l'arrondissement de la M lava (petit 
)anube) département de Pojarewatz, jim 
ne Dobrevitia-Zaïtcliar à celle Belgrad-Niscli. 
.u département de ce nom et de l'arrondis- 
1 Niscliawa, au Sud-Est de la Serbie, 12108 
i* Mt de Nisch à Sofia. 

— CbeC-lieu de l'arrondissement de ce nom, 
d'Oujitzé, sur la Deschina (affluent de la 
Ht, 1» de Valiévo, 2° de Stalatz à la fron-, ' 

ssement dont le chef-lieu est Poscliéga, 52 
lépartement d'Oujitzé. 
ndissemeat dont le chef-lieu est Semendria 
i, départeme.it de Smedérevo. 



116 LA SERBIE CONTEMPORAINE 

PoDQORiÉ (Porigoraz). — Arponlfssement dont 

Kameaitza, 29 communes, dëpartement < 

PoDGORATZ. — Mines de fer, de cuivre et de ploi 

de ValièTO. P.ierres lithographiques. 
PoDRiNiÉ (Podrin). — Département Ouest delà 

Lozûitza. 

PojAHKVATz (Poscharewalz). — Chef-lieu du dôj 

l'arrondiasement de ce nom, 12.000 hab 

de Dobrevitza à Zaïtchar, haras. Ecole 

de Sylviculture. Miaes, pierres de grèi 

PojAHEVATz. — Département du Nord delà Sert 

inent, 34 communes, dont le chef-lieu est 

PoLANFTïA. — Arrondissement dont le chef-lieu 

57 communes, frontière Turque, dëparb 

PORTE.-DE-FBH. — Passage du Danube entre les 

où le fleuve entre en Serbie. "Ville de 

de la Kraïna sur la frontière roumaine 

Kl T. On trouve sur la monlagne le 

devenu très rare et très recherché j 

luxe. 

PoRESC H K A— Rivière affluent du Danube; coule ai 

profonde entre les mools Pekska et le 1 

• son nom à l'arrondissement dont le chi 

Milaaovatz, il communes, dansla Kraïn 

PossAVA. — Ai-rondissement dont le chef-lieu es 

communes, au nord du département de ^ 

PoasAVA. — Arrondissement dont le chef-lieu e 

munes, départemÈut de BelgraJ. 
PossERiB. — Arrondissemetit dont le chef-Leu e 



Fossova-Tamnava . — Arrondissement dont 
Vladimirsti, 54 communes, département 

Preillina. — Glief-lieu de l'arrondissement ds 
poinL où cette rivière reçoit la Despotovi 
kilomètres seulement de Tchatehak. 

PREcaiLovATZ. — Chcf-licu de l'arroadissement i 
tement d'Alesinaizet à quelques kilomèti 
sur la rive gauche de la Morawa. ; 
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■watz). — Arrondissement, 4S communes, 
t d'Aleiinatz. 

wa, ^^ de la ligne Niscb-Vranla. 
Fbilika. — Eaux mermalea dans l'arrondlBsement d'Oujitzë. 
Pbokocpatz. — Arrondissement dont le cbeMieu est Belivnia, 

104 communes, département de la Toplitza. 
rROEoDPLiB. (Orkub). — Cbef-lieu du département de Toplitza, 
et de l'arrondissement de Dobrltsch, sur la Toptitza, 500 
habitants, isi "f Mtr ^^ Nisch â la frontière Turque. 
PscHiNiE, — Arrondissement dont le chef-lieu est Vrania, 89 

communes, département de Vrania, 
Badjevina (Eadscliewina). — Chef-lieu de l'arrondissement de 
Radjevo, département de Podrinié sur la frontière Bos- 
niaque, mines de plomb. 
Radjevo, — Arrondissement dont le cheMieu est Hadjevina, 32' 

communes. Département de Podrinié. 
Radouyevatz. ~ Ville sur le Danube au point où la rive droite 

de ce fleuve cesse d'être Serbe- 
Ramn. — Chef-lieu de l'arrondissement de ce nom, département 

a'AIexinatz. Non loin Monastère de Saint-Roman. 
Rajan (Rashan). — Arrondissement, 24 communes, du départe- 
ment d'Aleiinatz. 
Rallya. — ^t ^' Station sur la ligne Betgrad-Nisch. Mines im- 
portantes dans le bassin de la Rallya. 
Rallya. — Petite rivière qui se jette dans le Danube à Semendpia. 
Rama. — Arrondissement dont le chef-lieu est Velikô Graditehé, 

31 communes. Arrondissement de Pojarevatz. 
Rahghka. — Chef-lieu dp l'arrondissement de la Stoudenitza, 
département de Tchatchak sur la frontière du Sandjakau 
confluent de la Itasthka et de l'Ybar, au pied du Mont 
Goba. 
Ratscha. — Chef-lieu de l'arrondissement de Lepnitza sur la 
Lipovatscba, département de Kragouïevatz, a quelques 
kilomètres de la station de Eapovo. 
Ratscha. — Arrondissement dont Io chef-lieu est Baïna Bachta, 

28 communes. Département d'Oujitzé. 
Rekovatz. — Chef-lieu de l'arrondissement de Levatcb, départe- 
ment de Yagodina. 
BSNiK. — jitt, S* station sur la ligne Belgrad-Nisch, 
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Ressava (Ressawa). — Rivière, affluentde la Moràwa, adonné sorr 

nom à rarrondissement dont le chef-Heu est Svilaïnatz, 

24 communes. Département de Tchoupria. ^ 
RiPANiÊ. — 4^, 3* station sur la ligne Belgrad-Nisch» • 
Rtaniê. — Montagne, pyramidale. 3900 mètres dans l'arrondisse- 
* - ment d'Alexinatz. 
RuDNiK (Roudnik). — Chef-lieu de l'arrondissement de Kastcher,. 

départetnent dé Rudnik. . . . 

RuDNiK. — Montagnes du centre de la Serbie qui ont donné leur 

nom à un département dont le chef-ljeu est Gomi Mila- 

novatz. 
Rybar. — Station balnéaire thermale, dans l'arrondissement de- 

Kruschevalz. 
Save (Sawa). — Rivière, affluent du Danube dans lequel elle- se- 

jette au pied de Belgrad. 

Schabatz. -- Ch&f-lieu du département de ce nom ej; de l'arron- 
dissement de Possérié, sur la, Save. 10.600 -habitants. 
Evêché Kl *f ^^ de Loznitza. 

Schabatz» — Département au Nord-Ouest de la Serbie* circons- 
crit par la boucle formée par la Save et le Danube. 

Schornik. — Plateaux à l'Ouest d'Oujltzé. 

Schumadia (Ghoumadia). — Vaste forêt qui s'étend sur.les dépal'- 
tements de Belgrad et de Rudnik. 

Semendria (Smederevo). — Chef-lieu du département de ce nom 
et de l'arrondissement de Poiimvalié, sur le Danube, 
6780 habitants, isi *f jjg^ rejoignant à Velika Plana la 
ligne Belgrad-Nisch. Vignes. 

SiKiRiTZA. — Gisement de lignite, ^i^ de Belgrad à Nisch. 

SiKOLiE. — Gisement épais et étendu de lignite dans la Kraina^ 

Slatibor. — Chaîne de montagnes faisant partie des Alpes Dina- 
riques, sénarantla Serbie de la Rascîe, (Sandjak de Novi- 
Bazar) et comprenant les monts Yavor et Golia. 

Slatibor. — Arrondissement, 30 communes, du sud-ouest du 
département d'Oujitzé, a pour chef-lieu Tchaïtina. 

Smardan-Bara. — Station thermale, eau très sulfureuse, au con- 
fluent de la Drina et de la Save, arrondissement de Loz- 
nitza. Site pittoresque. 

Sapot. — Chef-lieu de Tarrcndissement de Kossmaï, départemeui 
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1, desservi pat- la station de Rallya sur la ligne 

isch. 

de jonction de la ligue de cliemiu de fer Krus- 

ijitzé à la ligne Belgrad-Niscli, 

lauts plateaux dans le département de Kms- 

nizza), — Rivière, affluent del'Ibar dans laquelle 
itte entre les monts Iakowo et Radotschewo; a 
nom à un arrondissement dont le chef lieu est 
144 commnnes.dOp-iptementdeTchatchak.ceiè- 
stère de Tsarska Lavra, bâti au kii* siècle par 
du Krale Stefan Nemania qui y prit le froe 
n de Siméon, Ce couvent de style slave, ortho- 
yz.antin, est entièrement construit de marbre 
e grande beauté dont la carrière se trouve 
he du bourg de Studenilza. 
isement dont le chef-lieu est Koutscbévo, 13 
, déparlement de Pojarevatz. 
Wieu de l'arrondissement de la Ressava sur la 
ce nom et à son confluent dans la Morawa, 
it de Tclioupria. Houille. 
TOndissement dont le chRf-lieu est Darven, 40 
. département de Kniajevatz. 
issement dont le chef-lieu est Gorni-Milano- 
mmunes, département de Rudnik. 
s, affluent de la Save, a donné son nom à l'ar- 
nt dont Ub (Oub) est le ebef-lieu, 42 commu- 
:ement de Valiévo. 

■lieu de l'arrondi -sèment de Slatibor, départe- 
jitzé près de la frontière bosniaque, à une 
le kilomètres de Mokragora. 
ieu de l'arrondissement de la Kolubara, dépar- 
Belgrad. 

-lieu du département de ce nom, sur la Mora- 
onfluent avec la Kamenilza, 4715 habitants, 
de Belgrad à Nisch. Houille, lignite, 
a) . — Dôpartetnent dont le chef-lieu Tclioupria 
s dans l'arrondissement de Pavatcliin. 
f-lieu du département de ce nom et del'arroii- 
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sèment de la Trnava, sur I3 Mora\^'a serbe, 3900 

litanls, SI T jwt, de Stalatz à la frontière bosniaque. 

(Tchatsohak), — Départemenl dont le cbef-lieu est 

latchak. 

\. — Montagnes au suddu département de Yagodina; 

donné leur nom à l'arrondissement dont Varvarine 

le chef-lieu^ 43 communes. 

:ivière qui prend sa source près de Biéla Palanka, 

tonte vers le nord et se jette dans le Danube un peu 

dessous de Radouyevatz, après avoir servi de fron- 

■e entfe la Serbie et la Bulgarie surun parcours d'une 

quanlaine de kilomètres. 

irron dissein en t dont le clief-lieu est Novi-Hah. 20 

Qraunes, déparlemet|t de Knîajevafz. 

— Rivière qui prend sa source dans les monts Kopao- 

L et va se jeter dans la Moi'awa au-dessus de Nisch ; , 

lonné son nom au département dont Prokouplié est le 

ef-lieu. 

■ Petite ville de l'arrondissement de l'Iassenitza et du 

partementde Kragouïevale, 2608 habitants, m T. 

lE. —Petite rivière. affluent delà Save. 

lE. — jM première station sur la ligne Belgrad-Niscli. 

[>dins royaux. Ancienne Ecole d'agriculture. Carrières, 

nés. 

— Arrondissement dont le ehef-Iieu est Tchatchak, 29 
mm un es, 

— Clief-lieu de l'arrondissemeiit de ce nont, départe- 
ent de Kruschevatz, sur la Morawa Srbska, 1500 habi- 
nts, Eg 1* dut de Stalatz à la frontière bosniaque. 
erre à faire des meules pour les moulins. 

— Arrondissement, 38 communes, du département de 
•uschevatz, 

[tA(Zerna-Gora). — Montagne qui a donne son nom à 
irroodissement dont Koziéritza est lé chef-lieu, 126 
mmunes, département d'Oujitzé {!). 
devons remarquer à propos de ce nom que les Synali- 
nombreux dans les noms serbes de personnes et de 
•ageorge fonr Kara-George, Todrinié pour Po-Drinié, 
i pour Mokra-Gora, etc. 
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Rjeka). — Département de l'Est de la Sev- 
1 bulgare, entre les monis Golubinje et les 
^ratamitza. 

e l'aiTondissemeat de la Possawa, liéparte- 
Tad, sur la Save, jgn^ de Belgrad h Laiko- 

du département et de l'arrondissement de ce 
Kolubara, 6800 habitants. ^ V ■iiÉt i' re- 
Belgrad-Nisch à la frontière bosniaque ; 2- 
as les environs, pierces lithographiques. 

- Département et arrondissement, 63 com- 
le chef-lieu est Valiéw, dans la r^ion 

' station sur la ligne Belgrad-rNisch. 

lieu de l'arrondissemeat de Temuilch, dépar* • 

igodina, à quelques Itilomètres de ta station , 

i fer de Stalatz. 

Chef-lien de l'arrondissement de Wizzota- 

îment de Pjrot au pied du mont Eadotsehina 

itiëre' Bulgare. Non loin, monastère de Saint- 

/£ Au point de jonction de la ligne de Semen- 

ielgrad-Nisch. 

orte le même nom dans les env irons de 

- Chef-lieu de l'arrondissement do Rama, 
de Pojarewatz, sur le Danube, au confluent 
habitants. E] T, céréales. 

- Chef-lieu de l'apronilissement de Despofo- 
sment de Tchoupria, sur la Retsava. 

-7 Montagne, entre Zaïtchar et Novi-Han> 
irbon. 

indissement dont le chef-lieu est Velika-Lu- 
immunes, frontière balkanique du départe- 
ut. 

-lieu de l'arrondissement de Possova-Tam- 
ement de Schabatz. 
unie l'arrondissement de Mazouritza, dëpar- 
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tement de Vraoia sur la frontièro hosoiaque, à quelques 
kilomètres de la station de chemin de fer de Preboï (lign& 
de Niach à Vrania). 

A, — Petite rivière, affluent de la Morawa, prend sa 
source dans les collines qui forment la frontière hulgare- 

hin-Han. — 4^ de la ligne Nisch-Vrania, sur la Mo- 
rawa. 

iTiNZA. — Ctief-lieu de l'arrondissement de ce nom. 
département de Nisch, sur la Vlassina-Vignes. 

)TiNZ*, — Arrondissement dont le chef-lieu est Vlatcho- 
tinza, îil communes, département de Nisch. 
(Vranja). — Chef-lieu du déparlement de ce nom et de 
l'arrondissement de FBchjnié, sur la Morawa, an sud de 
la Serbie, frontière du territoire de KosBOVopolie. 4Ut de 
Niach à Uskuh. E! T. Vignes. Au village de Bania, eaux 
thermales. 

. — Département du sud de la Serbie, 

AR (Wratchar Ebene). — AiTOndi s sèment dont le chef-lien 
est Belgrad. SO communes, 

RNiTZA. — Plat^ux à l'Est de la Zroa-Ricka, flrontière 
bulgare. 

!. — Source d'eau thermale acidulée, sur la route de 
Kralievo à Trslenik dans l'arrondissement de Krusche- 
vatz. 

Shaharé).— Chef-lieu de l'arrondissement de la Morawa. 
déparlement de Petrovatz à Velîka Plana. Lignite en 
abondance. 

iFZA (lablonitza). — Ttivière formée de la Medvedjaet de 
la Bugueka ; se jette dans la Morawa à Brestovatz- 
Tchetina; a donné son nom à l'arrondissement quia 
pour chef-lieu Lebanié, 58 communes, dépariement de 
la Toplitïa, 

ladar). — Rivière, affluent de la Drina, a donné son nom 
à l'arrondissement dont Loznitsa est le chef-lieu, 40 
communes, déparlement de Podrinié. 

JA (lagodina). — Chef-lieu du département de ce nom et 
de l'arrondissement de Biëlitza (petite affluent de la 
Morawa). sur la route de Constant inople, 4000 habitants 
13 T de Belgrad à Nisch. Vignes. 
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Yagodina. — Département au centre de la Serbie. 

Yagoubitza (lagoubilza). — Chef-lieu de Farrondissement d'O- 
molje département de Pojarévatz sur la MlaVa de Dou- 
brevitza à Zaïtebar, non loin, monastère de Saint-Gioigiak. 

Yassenitza (lassenitza). — Rivière affluent de la Morawa ; a 
donné son nom à un arrondissement dont le chef-lieu est 
Aranghelovatz, 27 communes, département de Kra- 
gouiévatz. 

Yassenitza (lassenitza). — Petite rivière, affluent de la Medj- 
loudjé ; a donné son nom à un arrondissement dont le 
chef-lieu est Hassan-Pacha-Palanka, 15 communes, dépar- 
tement de Semendria. 

Yavor. — Montagnes, frontière Ouest de la Serbie (Sandjak de 
Novi-Bazar). 

Ybar (Ibar). — Rivière, affluent de la Morawa serbe, dans 
laquelle elle se jette au dessous de Kraliévo^ Elle entre^ 
en Serbie par la frontière Turque entre les monts Golia 
et le Kopaonik. 

YoscHANiTZA-(Iotchanitza). — Petit affluent de Flbar ; a donné 
son nom à Farrondissement dont Bània-Joschanitza est le 
chef-lieu, 74 communes, département de Kruschevatz, 

Yozchanitza. — Source d'eau jaillissante la plus chaude de FEu- 
rope, non loin de Kruschevatz. 

Yvanitza (Ivanitza). — Chef-lieu de Farrondissement de la Mora- 
witza (petite rivière de ce nom) département d'Oujitzé,. 
1500 habitants, isi T*, céréales. 

Zaglas (Zagîavatz). — Arrondissement dont le chef-lieu estKnia- 
jevatz, 51 communes. 

Zaïtchar (Saïtschar). — L'un des arrondissements de la Zrna 
Rieka, 25 communes. 

Zaïtchar. — Chef-lieu de Farrondissement de ce nom et du 
département de Zrna Rieka (Tzernarieka), 6000 habitants, 
El T* de Kladovo à Kniajevatz et Nisch. Charbon dans le 
bassin du Balkan. 

Zaplania. — Arrondissement dont le chef-lieu est Dolni Duçh- 
nik, 55 communes, département de Nisch. 

Zerna Gora. — V. Tzernagora. 
^NA RJEKA. — V. Tzernarieka. 
E»LiSKA. — V. Sverliska. 
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rages dans lesquels il est traité 
s et particulièrement des famli- 
li la Péninsule Balkanique, nous 
à choisir suivant nos goûts per- 

nombreuses toutes basées sur 
as admissibles. De ces opinions, 
les qui nous paraissent à la fois 
traditions populaires et les don- 

et les moins en contradiction 
ison dout nous sommes encore 

tefois, bien que les archives de 
neot soigneusement les secrets 
ieuï que de simples présomp- 
Jvènements recueillis par l'his- 
Q des événements dont la Ser- 
bitants les héros, il se trouve 
es, les mailles absentes ne sont 
• qu'il ne soit pas possible d'y 
■'eux les chaînons pieusement 
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Que si quelquefois l'exagération des 
a grossi outre mesure' des évôûemei 
, fut peut-être médiocre, uous devons 1 
sie qui sait toujours orner les récit 
qu'à l'enthousiasme du chroniqueur' 
héroïque ne saurait être rapporté eu 

Les Serbes que, jusqu'aux évèuen 
appelions Serves ou Servions appartiei 
ter, à la race slave et descendent dt 
qui habitaient, au commencement de 
ses inférieures des Karpathes. 

Lorsque les Avares abandonnèrent 
pour remonter à. l'occident le cours 
sources de laquelle ils s'établirent, le; 
dans les vallées ainsi dépeuplées et, i 
reur Héraclius leur permit de slôtab 
: qui ont formé, depuis, la Serbie actu 
supérieure, la Bosnie, une partie de 
govine, le Monténégro et une notât 
et de la Macédoine (2). Ils furent en < 
der des établissements sur le littora 
toute la côte comprise entre Cataro e 

A peu près il la même époque, le; 

f. Pour l'histoire de la Serbie, on pe 
sources que nous allons citer : 

l'GLASNlK Monumenlakislorica si 
Belgrad. 1859. 

2' LJUBIC. Monumenla speclantîa kiai 
dionalium. Zagrabiée,'1868. 

3° KRSTITCtl. Tsloria S.rpskog Naroda.. 

4' BENJAMIN v. KALLAY Geschiehle c 

3. V. la carte à la suite de ce volume. 

Dans une étude sur La question relif, 
Herzégovine, M. Gabriel Charmes donne i 
différeotes de celles-ci au territoire concfid 
Karpatties {Revue des Deux Manies, 1=' j 
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S Serbes fet sans doute 
qui appartiennent tous 
lave) occupèrent le Nord 
lays situé au sud de la 
ites ni Serbes, dit M.Ga- 
lurs un peuple uni, et ce 
)lLiques qui contribuèrent 
lographiques durables ». 
tion de l'Empereur grec 
(Chef). Croates etSerbes 
i grand Joupan (Velifci 

■d et un slave occiden- 
double qualité il diffère 
e la plaine, tant par les 
tés intellectuelles. Nous 
es deraiéres, l'inHuence 
des«avâyés de l'Eglise 
i sur le caractère aùpbe 
leu géographique, 
le Basque au Français 
igante au-dessus de la 
il est vigoureux, vif et 
chaud, ses cheveux et 
âe est peu encline à la 
ntelligence s'ouvre faci- 
tisation occidentale.Doué 
uable, dès que l'étude a 
ivec facilité les questions 
efois, il paraît avoir un 
nces politiques, la juris- 
l'âtudes économiques, il 
immédiatement applica- 

(1). 

se rapprochent davantage 
du Nord, les Russes et tes 
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Le Serbe dé la classe éclairée est liant et sympathique, 
voire très hospitalier, et si certains auteurs le dépeignent 
ombrageux, c'est parce qu'ils s'en sont rapportés au récit 
i-ageurs maladroits ou d'industriels insolents qui se 
rôsentés en conquérants ou ont laissé entendre qu'ils 
int en Serbie pour en changer les institutions, 
tachement du Serbe pour ses institutions est aussi 
que son amour du sol, de la patrie. On peutdireque 
toute sa religion. C'est si vrai que malgré sa grande 
rence apparente pour les affaires politiques, malgré 
différence presque aussi grande pour la pratique de 
igion, le peuple serbe se lèverait comme un seul 
e pour défendre sa Constitution et son Eglise, le jour 
raîrait que l'une et l'autre sjnt menacées. 
euple serbe comprend que son Eglise nationale, c'est 
apeau. Il comprend que sa Constitution c'est la sau- 
le de ses libertés et sa façon de le prouver, c'est de 
r toutes les fêtes de son Eglise nationale, c'est de ne 
1 aucune des prérogatives que lui octroie saConstitu- 

mtendu souvent répéter, j'ai lu en plusieurs écrits 

3, que depuis la déclaration d'indépendance du 
oe de Serbie, le peuple serbe s'est désintéressé de 

lais- L'influence du climat, son sol accidenté, le genre da 
[u'ODt toujours mené ses babiiants, expliquent dans une 
ne mesure pourquoi les Slavea du Midi ont conservé aussi 
eur caractère primitif. (P.COQUELLE. Le Royaume de 

4, p. 13) ». 

) contrée sèche et montaeuse, mais chargée de senteurs, 
leil brillant, un ciel pur et les produits variés du sol, ont 
. la race des Slaves méridionaux, brune, maigre, agile, 
lieuse et chevaleresque. Peu d'hommes sont plus forts au 
jueetau moral que les Slaves de l'Empire ottoman. Leurs 
s hospitalières, leur langage empreint de poésie, leurs 
I nationaux, tout revêt un caractère de grandeur et d» 
i. (FIGUIER, Les Races humaines). 
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fois le passionnaient, et que la 
irait brutalement passer sous 
I sous la domination russe ne 
en faible résistance. C'est une 
ier de sérieux mécomptes à la 
Serbe est nationaliste, et s'il 
it qu'il peut se reposer sur 
mis ses intérêts. Du jour où il 
se réveillerait bien vite et 
liez lui la même valeur mili- 

se compose de trois éléments 

me et sédentaire, dominante 
! la surface de la Presqu'île 
i, au nord de la Save et du 

e qui ne s'est point confondu 
lies, il habite plutôt des quar- 
colonies avec un genre de vie 
à Jérusalem, tel on le trouve 
et particulièrement dans les 
tpartements où ils sont plus 
ampagne où il y en a encore 
i mêlent pas davantage à la 
nt, avec toute la nonchalance 
ustries qui leur sont propres 
es coutumes qu'ils ontimpor- 

parattre de la Serbie dans un 
et par extinction. Beaucoup 
n moment viendra où le Turc 
iur la terre serbe et, bien que 
)pulation ne permettent pas 
la race turque semble déjà 
autre part, bien que le gou- 



133 



LA SERBIE CONTEMPORAINE 



vernemeat serbe ait placé ses sujets turcs sou 
lois qui leur assurent une iiarfaite égalité de c 
parité ne suffit pas aux Ottomans. Ds ont émig 
■>n»Ao l'annQ^on ; [gs quolques centaines de Tui 
endre leurs propriétés ou réaliseï 
que ce moment pour passer en 'fui 
jas le contact du raîa devenu leur 
nger. Celui-ci qui, d'après le demi 
enait 230.000 individus (1) soit 1/9 
opose en grande partie do Hong 
inationil semble qu'on doive entend 
s de Tsiganes qu'on a tenté de Cai 
3ur du pays, mais que leur tempéran 
mpéchés de s'appliquer aux soins 
Loiunains de Serbie, on peut dire qi 
e sol serbe, ils deviennent serbes et 
ement l'opinion de M. Picot avan 
i où entre une femme roumaine ne 
er, ni ceUe de M. Beksics qui dit 



e ne comprend paa les ouvriers agricol 
«ment chaque année de la Macédoini 
18 de mille et du Baaet au nombre d'< 
telr leurs services aux cuUivaieura aei 
ivauz. Voici, (l'autre part la compositio: 
angère établie commercialement en Soi 
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.nd dans les contrées qui avoi 
lire que c'est la race qui s'as; 
Serbe et que cette facilité ( 
mer à ces derniers des agrénu 
Sciables. 

je vais transcrire textuellem 
■nant qui se trouve dans une 
■ad, il y a quelques années. J 
ttre de ne point citer le nom 

irichiens presque tous, sont 
ire à Belgrade où ils représeï 
lent une assez piètre idée de i 

un élément démoralisateur, 
is de l'Orient où ils pullulent, 
is ; mais leur influence, bas 
; considérable, commercialera 

au point de vue politique, 

aturellement intelligent, fin 
et il ne supporte que pénible 
■t-il aucun penchant vers Yen 
'isme. Son éeorce est un peu 
et d'autres ajoutent que, sur 
ut vis-à-vis des étrangers, L 
1 des générations actuelles, c 
ant de politesse et d'affabili 
•ichiens et les Français et que 
! avec autant de grâce queche 
ssais. Il y a dans presque toi 
e l'hôte et ce n'est ni la moi 
iignée. Le paysan lui-même 
f temps l'étranger nouveau 
inoffensif, devient avec lui o 
itroduit facilement dans sa fa 
e la solidarité est très dével 
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Serbe et se traduit par des institutions 
répandues dans le royaume sous la fo 
Caisses des corps de métiers. Chaque coi 
sienne qui est alimentée par les patrons e 
et dans lesquelles l'Etat n'intervient en ri 
caisses est de venir en aide soit aux patr 
vriers, en cas de nécessité pressante oi 
étrangers peuvent concourir au même tii 
à l'alimentation de la caisse et bénéficien 
La moba est une institution rurale qui 
sentiment et trouve sa source dans les 
voisinage. Nous en parlerons un peu plui 



On ne saurait porter un jugement sur 
génie des peuples d'après les ôchantilli 
donné de rencontrer hors de leur pays, 
non chez nous qu'il faut les étudier pour 

Si nous devions nous former une opin 
d'après les rapiwrts que nous avons ei 
flarachanine, qui représenta la Serbie 
M. Chrstitch qui l'y représente aujourd't 
taire de la Légation de Serbie auprès du 
ia République Française, il n'est pas dout 
la fassions par trop favorable et que nou: 
Slave méridional est à la fois un parfai 
type accompli de serviabilité. 

Si, au contraire, nous nous en rappor 
tion que font à l'étudiaiit serbe venu da 
pour suivre les cours de nos facultés, les 
chez lesquels ils ont eu longtemps le 1 
nous serions tentés de croire à l'indélic; 
race, parce que ces jeunes gens juger 
propos de soustraire leur bourse à une 
leuse exploitation et eurent pour cela, rec 
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dénué, lui aussi, de scrupules, le déménagement à la clo^ 
che de bois. 

Ce n'est également point au cours d'un rapide voyage 
qu'il est permis d'entrer dans les détails de l'existence qui 
font ressortir les défauts et les qualités des membres d'une 
«oclété, c'est pourquoi j'apprécie beaucoup la bonne for- 
tune qui m'a mis à même de profiter de l'expérience d'un 
homme, observateur attentif, qui, ayant vécu plusieurs 
années en Serbie, a pratiqué le Serbe et le connaît parfai- 
tement. Je veux parler de M. Fortuné Gandin, ingénieur 
des ponts et chaussées, qui, après avoir fait les études pré- 
paratoires des principaux chemins de fer de la Turquie 
d'Europe, fit encore celles des grandes lignes de la Serbie 
•et de la Macédoine. Ce vieillard s'est fait un plaisir de rap- 
peler pour moi ses souvenirs et se prêta toujours avec 
bonne grâce aux interwievs que je lui imposai. 

Enfin, ce n'est pas non plus dans les villes qu'il faut 
aujourd'hui étudier les mœurs et le caractère d'une race* 
On peut bien encore y découvrir certains traits originaux 
mais depuis que toutes les villes sont devenues de grands bou- 
levards sur l'asphalte desquels on rencontre des étrangers de 
toutes origines, depuis que la note du bon ton se prend à 
Londres et à Berlin, depuis que le bourgeois serbe se fait 
habiller à la mode de Vienne ou à celle de Paris, ce que nous 
sommes convenus d'appeler la civilisation, couvre de son 
étiquette toutes les aspérités pittoresques et fait disparaître 
•sous son vernis monotone les nuances qui charm?iient autre- 
fois l'observateur en voyage. 

On peut dire que la population serbe est répartie en cinq 
catégories : l^ Les ecclésiastiques, réguliers ou séculiers ; 
2® les militaires ; 3** les fonctionnaires de tous ordres ; 4° les 
négociants ; 5* les paysans. 

C'est dans le paysan que nous allons étudier le Serbe et 
<^ela sera d'autant plus rationnel qu'en Serbie, le paysan, 
c'est-à-dire le rural est à la- fois le nombre et la richesse* 



LA SERBIE CONTEMPORAINE 

S les diverses tentatives faites par les Serbes depuis- 
encement de ce siècle pour secouer le joug turc, ce 
) depuis 1830 que la Serbie a été érigée en prlnci- 
itoQome. Jusqu'à cette époque, le pays avait été 
Ls un état lamentable de désordre, d'ignorance et de 
S. Et comment, en effet, sous la domination turque, 
du travail, le désir du lucre, le goût pour le mieux, 
-ils pu exister chez le serf qui savait que le fruit de 
urs était acquis au seigneur musulman 1 Car, i 
de la conquête turque, au quinzième siècle, le sys- 
;ial qui disparaissait dai^ le reste de l'Europe, la 

était organisée dans tous les petits Etats de la 
e Balkanique. Mais, tandis qu'en Bosnie et en Her- 
! les nobles (begs) embrassaient l'islamisme pour 
sr leurs terres et leurs privilèges, les Serbes se refu- 

adopter la religion du conquérant et virent, pour 
', leurs terres distribuées par le Sultan à ses guer- 
nqueurs. Le raîa, le Serbe, fut réduit en servage, 
lerres d'indépendance de 1804, 1815, 1830 affran- 
d'un même coup le territoire et le sol du joug 
11 en résulta un état de choses nouveau ; chaque 
it occuper autant de terres qu'il lui fut possible 
iver ; aussi le paysan est-il presque le seul maître 
. forme-t-il la classe la plus nombreuse et la plus 
la société. Ou peut dire que le pays est entre les 
îs paysans, car ils siègent nombreux à la Skoupch- 
3 grande égalité règne au milieu d'eux, aussi la 
eprésente-t-elle le spectacle curieux d'une dômo- 
isolue dans une monarchie. 
ï point d'aristocratie en Serbie et la grande pro- 
est inconnue. Il n'y a pas non plus de prolétariat, 
ga et les lois ouvrières rendant h peu près impos- 
[iiupérisme (1). Il n'y a pas non plus, de caste de 

l'a assuré que les quelques miséreux qu'on renconlre en 
it lous des étrangers au Boyaume. 
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noWes et le Serbe quel qu'il soit, auquel on demande s'il 
n'y a pas une noblesse en Serbie, répond toujours dans sa 
fierté native : « mais si, il y a une noblesse et nous en 
sommes tous ». 

Pendant leur domination de plus de quatre siècles, les 
Turcs n'ont construit aucun monument en Serbie sauf 
quelques mosquées, bains (Hamams) et fontaines. Ils n'ont 
pas non plus, détruit ceux existants lors de la conquête, 
églises, couvents, forts, etc. Mais depuis que le pays a 
recouvré son autonomie, il est entré dans une voie de déve- 
loppement qui va s'accentuant avec une célérité pondérée 
qui est d'heureux présage pour l'avenir du peuple serbe. 
De jolies routes larges et bien tracées, relient tous les cen- 
tres, facilitent les communications, rapprochent les intérêts. 
L'-ordre et la sécurité régnent partout dans le pays et bien 
que tous les paysans soient armés, les actes de brigandage 
sont rares en temps de paix, ainsi que les vengeances de 
famille à famille ; l'instruction publique se répand, le bien- 
être se généralise, des fortunes se fondent. Depuis quelques 
années, depuis un quart de siècle, des édifices religieux, 
civils, militaires, hospitaliers, des gymnases s'élèvent dans 
toutes les villes et l'esprit de nonchalance, déteint du carac- 
tère turc, commence à faire place à une activité commer- 
ciale qu'on avait longtemps supposé incompatible ave?, les 
mœurs serbes (1). Enfin, le ministère actuellement au pou- 
voir y est arrivé avec tout un programme de réformes et 

1. Un de mes amis, que des fonctions diplomatiques avaient 
retenu en Serbie pendant plusieurs années, m'écrivait en 1886 : 
« Les Serbes sont peu enclins aux opérations commerciales. Leur 
« indolence, leur haine du progrès et l'absence de besoins maté- 
« riels sont autant d'obstacles à des opérations commerciales. A 
« mon sens, l'établissement du chemin de fer est de nature à 

< changer les conditions économiques de la Serbie en mettant les 
« indigènes en contact avec les^ occidentaux et eu leur faisant 
€ connaître une existence et un bien-être qu'ils ignorent. Mais il 

< faut du temps ». 
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de réorganisation qui, s'il peut se réaliser, doit procurer à 
la Serbie le relèvement de sa situation commeTciale et 
linanciôre, le développement de son agriculture et de son 
iûdustrie,lasuppressiondes abus existant dans son adminis- 
tration, une meilleure et plus équitable répartition des im- 
pôts, quQ sais-je encore de plus? L'âge d'or du royaume (1) . 
<3e n'est qu'tm programme I 




* • 



Dans la famille serbe, le père a une grande autorité- La 
femme y est traitée en inférieure bien que son éducsaéion 
morale soit généralement bien supérieure à celle des hom- 
mes (2). Dans les provinces nouvellement annexées surtout, 
tandis que les hommes sont assis, la femme les sert siieû- 
cieuse, dans une attitude de soumission et d'impassibilité 
qui trahit la dépendance. Cette remarque frappe particu- 
lièrement dans une nation où le sentiment de l'indépen- 
dance nationale domine tous les autres et où, par consé- 
quent, la femme devrait être Considérée comme l'un des 
principaux facteurs de cette indépendance, car l'existence 
d'une race repose sur une base d'autant plus solide que la 
femme y est plus féconde et possède à un plus haut degré 
les vertus familiales. La femme n'est pas seulement le prin- 
cipal facteur de la puissance multiplicatrice, elle est encore 
le génie conservateur des races,et la femme serbe n'est pas 
une exception à cette règle. Elle aime sa race d'un amour 
• ardent comme elle hait d'une haine indicible les ennemis 
réels ou imaginaires de celle-ci. 

Dans son intérieur, la Serbe est moins indolente que la 

1, Ces pages étaient écrites en 1900. 

2. € Ce qui devrait préoccuper au plus haut point les pouvoirs 
« publics, c'est Véducation morale des jeunes hommes, très infé-- 
< rieure à celle des femmes et peu conforme, le plus souvent, au 
« degré d'instruction qu'ils ont reçue et à la position sociale, qu'ils 
« sont appelés à occupa? (l^apjîorf Borchegrave, p. 354) ». 
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Roumaine et par conséquent apporte plus de propnetê et 
d'ordre dans le$ soins de son ménage. Celui-ci, toutefois 
n'est pas tenu avec le soin excessif qu'on trouve dans la 
maison magyare qui peut être prise comme le type de l'in- 
térieur dans l'Europe orientale. 

La maison du paysan serbe est généralement construite 
en briques dans les vallées et en torchis dans les monta- 
gnes ; le plus souvent à un seul étage, son plancher s'éle- 
vant à un ou deux mètres aii-dèssus du sol excavé. Les 
maisons sont construites avec les matériaux pris à peu près 
sur place et par des ouvriers de la localité, propriétaires 
eux-mêmes et qui n'exercent leur métier que lorsque les 
soins de leurs cultures n'appellent pas leurs bras. Les tui- 
les qui ont la formé de celles que nous employons en France 
(tuiles creuses) sont massives et de qualités diverses car l'ar- 
gile abondante en Serbie varie de qualité suivant le gise- 
ment où elle se trouve. 

L'habitation, fort simple, se compose de deux ou trois 
pièces. L'une, plus vaste, est celle où se prenneut les repas 
en commun. Le mobilier en est assez primitif, comme du 
reste, celui de nos paysans du Limousin. Une table, deux 
bancs et quelques" chaises et une armoire. Sur les murs 
blanchis à la chaux, des gravures coloriées représentant 
quelques sujets de piété. Dans les autres chambres, le sol 
est recouvert d'un tapis à couleurs vives et dans certains 
villages de la Matchava et de la vallée de la Morava où le 
paysan a des chambres confortables on trouve parfois un 
«alon où l'on est tout étonné de rencontrer des meuble^ de 
Vienne. 

Cette description est celle de la maison serbe telle que 
nous la rencontrons aujourd'hui dans les départements où 
l'aisance est moyenne. Mais il existe aussi en Serbie beau- 
coup de ^laisons de paysans composées d'une seule pièce 
ou de deux, dont un treillis.de branchages couverts d'ar- 
gile forme les murailles et où le sol nu tient lieu de plan- 
cher. Les solives du toit sont jomtes par des chevilles en 
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bois, le fer n'y entre pour rien. Le propriétaire est à la 
fois l'architecte, le maçon et le charpentier de sa demeure. 
La hache façonne les matériaux qu'offre la forêt ; et la 
paille ou le chaume font tous les frais de la toiture. 

Ami-Bouô, dans son ouvrage La Turquie d'Europe, 
donne la description suivante de la maison du paysan serbe 
telle qu'elle était de son temps : 

« Ordinairement la maison n'a qu'une entrée avec une ou 
« deux fenêtres ; mais on n'y trouve ni grenier ni chemi- 
« née. Dans les habitations de paysans un peu aisés où 
« existent plusieurs chambres, outre la porte du devant, il 
« y en a une sur le derrière. Les portes se ferment la 
« nuit avec des barres en bois mises en travers, le Mnia 
« des Slaves... Les portes des chaumières sont ordinaire- 
« ment si basses qu'il faut se baisser pour y entrer. On 
« donne pour raison de cet usage que le propriétaire est 
« plus en sûreté chez lui et a le temps de se mettre en 
« défense contre une attaque soudaine. Les cheminées sont 
« des raretés dans ces maisons ; aussi les murs et les soli- 
de ves de la toiture sont ordinairement tout noircis par la 
« fumée et couverts de suie (1). 

«... Un sol inégal de terre battue forme le plancher des 
« chambres et chacun y jette de l'eau en se lavant ; ce qui 
« rend les maisons humides surtout dans les montagnes. 

« Chaque habitation est entourée d'un enclos en treillage 
« ou de palissades de bois et se compose d'une ou plusieurs 
« maisons avec quelques petites huttes ou granges cons- 

1. M. Emile de Laveleye (En deçà et au delà du Danube, 
«Revue des Deux -Mondes», juia 1885) dit qu'encore dans les mai- 
sons ancienDes de Croatie le feu se fait au milieu de la chambre 
et la fumée s'échappe à travers la charpente visible, efr par un 
bout de cheminée formée de planchettes, au-dessus de laquelle 
une large planche inclinée est posée sur quatre montants afin 
d'empêcher la pluie et la neige de tonaber dans le foyer. « Tous 
les parois de l'habitation se couvrent de suie mais les jambons 
sont mieux fumés ». 
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* truites en branches tressées et recouvertes dé paille (1). 
« Quelquefois on y joint la grange en osier pour suspendre 
< le maïs. On l'exhausse assess pour que les animaux ne 
« puissent y pénétrer. Le métier à tisser est placé ou dans 
« un angle de cette grange ou dans une maisonnette en 
« osier devant la maison ». , 

« On voit rarement dans le voisinage des maisons des 
-« amas de bois de chauffage ; les forêts en fournissent 
4c amplement pour tous les besoins. 

« En Serbie, une habitation /commune de paysan coûte à 
-« ce dernier, non compris le bois et la main-d'œuvre, de 
« douze à treize francs ; on comprend d'après cette éva- 
« luation minime que les grandes forêts dont le pays est 
-« couvert rendent facile de transporter un village d'un lieu 
« à un autre. Le gouvernement assigne au paysan le bois 
■« nécessaire ; celui-ci va le couper, taille lui-même les pou- 
« très, les planches et les chevilles en tachant d'employer 
-« dans sa construction le moins de clous et de fer qu'il lui 
^ est possible ». 



Les ustensiles de cuisine de la maison serbe sont peu 
luxueux ; cependant la chaudronnerie de cuivre qui se 
fabrique un peu dans tous les bourgs est assez bien faite. 

Dans les départements forestiers et montagneux, on se 
sert beaucoup de vases et écuelles en bois. Dans le reste 
du pays où l'argile est abondante, on se sert de poterie de 
terre aux formes variées ômaillée en jaune, vert, brun ou 
inoir avec différents ornements, mais de qualité très infé- 
rieure. La verrotterie est toute d'importation étrangère 
ainsi que la quincaillerie. 

' Dans les maisons, à la campagne, on s'éclaire au moyeu 
de chandelles de suif. 

« . • 

1. Nous verrons au dïapi^pe de la Zadruga ce que sont ces 
groupes de petits bâtiments. 
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Chaque maison n'est habituellemeat 
famille ou une Zadruga. Un petit j 
maison et cultivé par les femmes et 1 
les légumes nécessaires à la cuisine. C 
peu variés, car la nourriture du Serb 
pagne, est principalement constituée 
sous différentes formes, le cliou, cons 
la choucroute, la fève et l'ail dont il 
consommation. 

Comme tes cours d'eau sont très no 
très poissonneux on y mange surtoui 
beaucoup de poisson apprêté de diffô 
consomme également beaucoup d'œuf! 
qui sont d'une couleur noir-bleu et de 
de la carpe bien que moins savoureux 

Les jours de fête, on mange en fam 
et la cervelle de mouton bouillie qui e 
un régal. A Pâques, on mange beau 
chevreau, même dans les villages les i 
nence du carême est observée sur tou 
comme est aussi observé le repos é 
fêtes, et elles sont nombreuses dans 
régulièrement chômées. 

Pour assaisonner leurs mets, les ci 
beaucoup de saindoux ou graisse en 
procédé employé pour sa conservai 
Quant au beurre, celui dont on se se 
un produit d'importation, le Serbe 
moins de fabriqué comme le nôtre ; r 
du halmak, lait caillé et aigri, frais c 
une peau de chèvre. Dans les villes, 
la campagne enfermé dans des outres 
mari;hands de comestibles {balaks). ( 
lait de chèvres, un fromage très api 
mais dont la saveur est très désagrôala 

La Serbie étant un pays producteur 
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«9 de la boisson ; toutefois l'usage de la 
e à se répandre et on y trouve de nom- 
es qui font assez d'affaires. Ootume bois- 
s, ou plutôt alcooliques, produits de la 
consomme beaucoup d'eau-de-vie de ppu- 
ment fabriquée à domicile (1) et de -l'eau- 
de raisin. 

I mériterait une description détaillée et 
l'orgueil de la femme en même temps que 

lin et le chanvre desquels il est tissé 
main et c'est encore elle qui l'a ourdi sui* 
r d'un système très primitif qui existe 
.aison. Les tabliers et les essuie-mains 
as sur toile avec de la laine mêlée de fils 
et les étoffes connues sous le nom de toile 
i si charmantes robes d'été ou de bal sont 
ctivité domestique. 

irbe n'est pas seulement pittoresque ; il est, 
ue. 

ime économiste que comme dévot du sou- 
tté de voir disparaître, avec les diligences 
ostumes nationaux qui semblaient consor- 
ts qu'ils habillaient, Tàme des générations 
5 avaient revêtus avant eux. En France le 

marche irrésistible, a emporté le costume 
1 que le noi'mand, celui du pays de Caux 
pays basque et si nous trouvons encore 
i les squares de la capitale le costume ange- 
lays d'Auver^^e, s'est sur le dos et comme 
itu'reuses nourrices originaires des bords de 
quelquefois sur les hauteurs de Vincenaes 

'be Schliba a fait, pour aw-de-vie de prune 

erminaison vHsa féminin de vilch signifie issu 
î on le croit généralement fih de qui est un 
iTvilza eau-de-vie de raisin . 



144 



LA SERBIE CONTEMPORAINE 



-»'• 



&•"•' 



^: 



!}»/• 



'S ' 



'i ■, 



î* < 



4)u du Mont Valérien. Le costume tpaditionnal n'existera 
bientôt plus que dans les cartons des costumiers à l'usage 
du théâtre. 

« La rapidité successive des modes, a dit J.-B. Say, qui 
était un vrai économiste, « appauvrit un Etat de ce qu'il 
consomme et de ce qu'il ne consomme pas ». Il avait rai- 
son. Avec le costume traditionnel, rien ne se perd et les 
vêtements passent de génération en génération, tandis 
qu'avec les changements continuels du goût, il faut conti- 
nuellement renouveler les habits et leurs ganitures. 

En Serbie, le costume traditionnel existe encore. Espé- 
rons que le contact de l'Etranger, les voyages faciles, le 
goût du luxe ne le feront pas tout à fait disparaître (1). 

Pour les hommes, il se compose d'une chemise de toile, 
souvent brodée en couleur, d'un pantalon large du haut, à 
plis, serré au-dessous des genoux, formant guêtre et des- 
cendant jusqu'à la cheville ; d'une veste ou casaque tom- 
bant jusqu'au milieu des reins et ouverte sur le devant et 
d'un gilet également ouvert et largement retroussé. Une 
ceinture de couleur fait plusieurs fois le tour de la taille. 
Le gilet et la casaque sont, ainsi que le pantalon,faits d'une 
étoftb de laine fabriquée à la maison (2). La couleur la plus 
généralement adoptée est le brun, clair ou foncé et le gris. 
On voit aussi des vestes faites de peau tannée, la fourrure 
tournée en dedans. De riches broderies d'argent et de soie 
de couleurs vives ornent le devant du gilet etlacasaque.Ges 
broderies, où se révèle toujours une entente parfaite de 



1. Dans les villes, la plupart des femmes, surtout les demoi- 
selles, s'habillent déjà à Teuropéenne et suivent les modes de 
Vienne ou de Paris. Quelle que soit la grâce avec laquelle elles le 
portent, le costume d'importation leur sied cependant bien moins 
que le costume national. 

2. Les gens aisés font faire leurs effets avec du drap de prove- 
nance étrangère ou fabriqué par l'industrie serbe. Ce dernier 
manque de souplesse. 
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ntraste des couleurs, sont parfois de 
â'ornementatiOQ bien que faits le 
isiii et saos modèle. 
3, il y a uD terzia ou tailleur spâcial 
mal taudis que les costumes eupopôens 
îatck. 

!z, mais le Serbe n'a pas pour ce cou- 
atiraent que le turc et le chapeau de 
aeau de paille commencent à prendre 

s hommes portent t'opanha ou san- 
fabriquée de peau de bœuf. Elle a la 
sans revêtement au talou et s'attache 
3 galous et de linges enroulés autour 
laussure ne pi'Otège ni contre le froid 
; malgré cela, le paysan lui ' reste 
ortent des bas les ont de laine tricotés 
1 capricieusement disposées. Ce sont 
cotent à la maison, comme ce sont elles 
t ils sont faits. 

ette description, que le costume de 
complété par un couteau qui affecte la 
îterre et se porte au coté gauche de 
,u est un produit de l'industrie natio- 

mmes serbes se compose 1" d'une jupe 
de laine — ou de soie — et d'un cor- 
arrêtant au-dessous des seins qui sont 
ce de gaze blanche croisée sur la poi- 
>• d'une petite casaque en velours noir 
)eau tannée, la fourrure tournée on 
B qui ne descend pas plus bas que la 
if la poitrine a la forme du vêtenieut 

ïbaussure du Jongo slave doputs Trie^fc 
slantinopte. 
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gaoles que nos couturières françaises affublent en 
Dt du nom impropre de boléro. La femme serbe 
broderies d'or ou d'argent. 3» Po'iir coififure nn 
ou calotte rouge dont lé fond est ornô de perles 
Lombreuses quelquefois que le prix de cet objet de 
[ui, du reste, se transmet de mère en fîUe à plu- 
înérations, s'élève à quatre ou cinq cents francs, 
le cette calotte posée sur le sommet de la tête s'en- 
es cheyeux tressés en nattes et qui en recouvrent 

aque n'a, 'quelquefois, pas de manches et dans ce - 
j Toir les amples manches de la chemise de toile 
lescendant jusqu'au poignet qu'elle serra par une 
6 & boutons. 

lier fait partie du costume national. Il est de toile 
le laiiie aux couleurs Relatantes. Le dessin dé ces 
!3 est très original et d'une grande variété. 
lile de Laveleye a placé dans la bouche d'une vieille 
a description du costume national des femmes de 
le Slavonie avant la raagyarisatiôn. Ce costume que 
l'interlocutrice était à peu près celui que les Ser- 
ont encore. Ecoutons plutôt ; 
Aforce d'épargner, les Jeunes filles de mon temps, 
j produit de leurs broderies et des tapis qu'ell es 
nt, arrivaient à, se former une belle dot en sequins 
^chaters de Marie-Thérèse, qu'elles portaient sur 
-; au cou et à laceinture et qui reluisaient au soleil, 
te que les maris ne manquaient pas à celles qui 
t adroites, laborieuses et économes; 
ieu de nos bonnes et solides chemises en grosse 
lusable, si jolies â voir, avec leurs broderies de 
leue, rouge et noire, on nous apporte maintenant des 
ses decoton fines, glacées, brillantes' .comme de la 
laisquisontentrouset en loques après deuslavages. 
wnnaissez notre chaussure nationale, l'opanka :ucf 
morceau de cuir de buffle, bien ôpah, rattaché 
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< au pied par des courroies de cuir lacées ; nous la^ faisons 

< nous-mêmes, cela tient au pied et dure longtemps. Nos 
« jeunesses commencent à porter des bottines de Vienne; 
« on sort, il pleut, notre terre alors devient tenace comme 

< du mortier ; les bottines y restent ou sont perdues. Au- 

< dessus de nos chemises, le dimanche ou Thiver, nous 
^ portons une veste ea grosse laine ou en peau de mou- 
« ton, toison en ded9-ns,.que nous ornons de dessins faits 
« avec de petits morceaux de cuir de couleurs voyantes, 
^ piqués à Taiguille, avec des fils d'argent ou d'or. Rien 

< ne me paraît plus beau et cela passe d'une génération à 

< l'autre. Aujourd'hui celles qui veulent faire les flères et 
« imiter le^ Autrichiennes portent du coton, de la soie ou 
^ du velours, des articles de pacotille, que le soleil déteint, 

< que la pluie défraîchit et que le moindre usage troue aux 
4: coudes et dans le dos. Tout cela paraît bon marché, car, 

< pour faire un de nos vêtements, il fallait travailler des 
•« mois et des mois. Mais je prétends que cela coûte très 

< cher, car l'argent sort de nos poches et les objets, à 
•« peine achetés sont déjà usés » (1). 

Dans les villes, les dames serbes portent les modes euro- 
péennes, surtout la mode de Berlin et celle de Vienne, tout 
aussi bien et pas mieux que la haute bourgeoise allemande 
ou autrichienne. Les hommes suivent à peu près la mode 
de Paris et portent avec élégance la redingote et la jaquette. 
Les taill(9urs (kroïatch) prétendent vendre des draps de 
Sedan ou d'Elbeuf, mais ce n'en sont que dés contrefaçons 
•et je connais un Français qui put bien se faire faire à Bel- 
grad un frac à peu près de bonne coupe mais ne réussit 
jamais à trouver pour le faire confectionner, la moindre 
pliée de ce beau drap noir que nous appelons du satin et 
qui fait, à lui seul, toute la physionomie de l'habit à la 
française. 

.. En deçà et au-delà du Danube, Dans la Revue des deuoô 
jndes, livraison du 15 juin 1885. 
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Cette description est-elle suffisante pour donner l'idée de 
ce qu'est la maison serbe et de la piiysionomie de ses ha- 
bitants î C'est un tableau dressé sur la moyenne et il est 
évident qu'on aurait de la peine à reconnaître les véte^ 
ments que nous venons de décrire dans ceux que les culti- 
vateurs portent aux champs ou dans leurs rudes travaux 
agricoles. Le linge de travail est plus riide et plus grossier 
et sur les habits on ne voit point les broderies ; elles ont 
été ôtées de ces effets défraîchis pour orner ceux qui ont 
pris leur place dans le coffre pour ne sortir qu'aux jours 
de fête. Le Serbe et même sa femme vont facilement pieds 
nus a leur travail,X.es Mes et les jeunes femmes laissent 
les longues nattes de leurs cheveux retomber sur leur dos, 
simplement attachées d'un bout de ruban et elles rempla- 
cent le tablier brodé par un autre beaucoup plus simple. 
Les femmes âgées portent un mouchoir de couleur sur la 
tête. 

Je ne sais pas si les Serbes ont leur jeu national comme 
les Espagnols et les Basques ont la paume, comme les An- 
glais ont le foot bail. Ils jouent aux cartes (1) et sont d'en- 
ragés fumeurs de tabac. , 

1. Sous le titre : Fabrique de caHes à Jouer, on lit dana fô 
Rapport de M. Bopchegrave « En 1879 il y en avait plopieurs à 
« Belgi-ade, celles'fle la Pestker .Actien GeseUsckaft, de Pf^ 

e: et Bossit, de Zettcl, de Mai'kwitcb et Dilber (serbes) et de Mo- 
« roalav Yorgovitch. La fabrication de ce derniermoatait en i879, à 
« 61S£ douzaines de jeui. 

« Lors de l'introduction de la loi sur le timbre (1/13 juin 1881) 
« qui frappa d'un ducal (12 francs) la douzaine de jeux, elle dimi- ' 
« nua asnsibleoieEit. Bien que ses concurrents cessassent leurs 
« entreprises, M. Yorgovitch fabriqua : en 188t, 3391 douzaines; 
« en 188S, 2333 douzaines ; en 1883 (31 mai) 515 kilogrammes. 

« Les prix sont pir douzaine : !• qualité, 6 fr ancs ; 2" qualitË, 
<t 4 francs ; 3' qualité, 2 fi-ancs avec 10 p. c. de rabais >. 
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sède un fusil. Comme le Suisse et 
irer dès l'enfance et tiite juste, 
ant pas, comme au Turc, de tuer 
I grand plaisir de la chasse, mal- 
feire ce plaisir, 11 détruit tout ce 
e son fusil ; il en résulte d'abord 
utrefois abondant en Serbiê.devient 
iuite qu'un grand nombre d'oiseaux 
létrimênt de l'agriculture tandis. 
à la végétation, en général, et aux 
multiplient d'année en année. 
I loi sur la chasse dont les disposi- 
elle n'est que peu ou point obser- 

est libre en toute saison et pour 
irohibôs sont les- cartouches de 
,ues. 
On prend dans le Danube les divei'ses espèces d'estur- 
geons à l'aide de forts hameçons. Ces poissons atteignent 
quelquefois la longueur de quatre à cinq mètres! Les 
pécheurs les fUmentet les salent après les avoir vidés. 

Les poissons pochés dans les lacs et marais de la Save 
et du Danube,dans les, étangs et les rivières, se consomment 
frais, surtout pendant le Carême. L'exportation en est 
presque nulle. 
Les truites de la Drina sont renommées. 



Malgré leur simplicité de mœurs et leur sobriété, les Ser- 
bes sont sujets à des maladies épidémiques dont le retour 
périodique doit êtreattribué àl'insalubrité des terres basses. 
qui sont souvent inondées à l'époque du débordement des 
fleuves et de la fonte des neiges. Dans certaines localités, la 
fièvre règne périodiquement et présente des caractères que 
e docteur Wolf a observés à Jassy. 
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i sollicitude du gouvernement royal s'est émue de cet 
de choses et a consacré, • depuis quelques années, des 
mes importantes à l'aesainissement de ces tnarais Pon- 
■ qui faisaient de certaines villes de la Serbie de nou- 
Bs Rome où la malaria faisait de fréquentes et meur>- 
res visites. 

epuis un demi-siècle, du reste, mais particulièrement 
uis vingt-cinq ans, il a été fait beaucoup pour l'amélio- 
on du régime de la vie privée. Des mesures dlîygiène 
été prises, des règlements de policé' édictés et les sta- 
iques révèlent une diminution graduelle mais très 
ible de la mortalité. 

n y constate encore toutefois de périodiques retours 
printemps et en automne de fièvres rémittentes et lîe 
adies inflammatoires qu'il faut attribuer à l'eau prise 
ime boisson. 

,es opiitalmies sont fréquentes dans les régions monta- 
!uses ; et l'habitude de se tenir trop couvert dans les 
isons tandis que l'on s'expose sans prôcautiofi à l'air 
id, multiplie les refroidissements et les rhumatismes. 
.Tant que la vaccination fût prescrite par l'autorité, la 
ite vérole faisait quelquefois de grands ravages. 
lO choléra remontant les rives du Danube et la peste (1) 
également fait quelques meurtrières apparitions en 
bie. On y a établi des lazarets dans lesquels, lorsque le 
lU a éclaté sur quelque point de la Turquie, marthandi- 
et voyageurs subissent une quarantaine peut-être trop' 
L rigoureuse. 

.es cas de longévité sont assez rares 'eu Serbie, surtout 
>z les paysans, ce qui est en désaccord avec ce qui se 
se dans l'Kurope occidentale. 
,a carrière du Serbe est courte et il semble qu'il ait- 

. La peste dégénère souvent,dit-oneiiSerl)ie,en fièvre typbo'i 
Cn regarde, à tort ou à raison, comme plus meurtrière œil 

rient de Trebizonde ou de Sinople que celle qui vient d'Egypt 
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es Européens eo uq moins grand 
e et ses cheveux grisonnent sou- 



on, il y a GE Serbie, à côté des 

3s par l'instruction et gagnées à 
es masses profondes composées 
pies que la Imiiiôre n'a eoçope 
s et pour lesquels toute manifes- 
itiêre à des pratiques supersti^ 
cules, quelqueCois grossiers, qui 
liniscences des anciennes prati- 
ntôt une interprétation fausse, 
uisement des dogmes de la reli- 

les contrées. Au midi, ce ne sont 
)uve à l'Est ou a l'Ouest. Prati- 
lélaissés dans les villes importan- 
s avec une ponctualité d'autant, 
le davantage des centres popu- 

je Chopin consacre ans « Coutu- 
iuses » des Serbes et à leyr expli- 

de adopte un culte défini qui ■ 
s de l'élément moral, l'homme, 
eque son être dépend de tout ce 
on premier culte aux manifesU- 
md le mouvement pour la vie, et 
atériels pour une cause intelli- 
ique des mêmes phénomènes lui 
uissance inhérente à la nature 
;norant pour remonter à la cause 
les effets. Dans le besoin de coin- 
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iquer avec des êtres supérieurs, il leur prête ses 
ites et ses instiDcts ; en un mot, il les personnifie, et 
ï phaee du paganisme le rapproche de l'idée divine, 
lier terme de l'aspiration religieuse. Cependant, lors 
le qu'il s'est élevé à cette conception abstraite, il 
3 plus ou moins accessible à la poésie des objets este- 
rs ; même dans ses superstitions, il semble deman- 
aux merveilles de la création de servir d'interraé- 
?é entre sa faiblesse et le pouvoir infini du Créateur, 
christianisme épure cette sorte de culte des oIQets 
irels' en le ramenant à sa source, partout où il 
Drté ses enseignements, il a commencé par faire 
inpher ses principes avant de détruire les formes 
srses de l'erreur, 
lez les Serviens, le cercle entier de l'année est mar- 

par des rites qui expriment naïvement les rapports 
térieui de l'homme avec la nature. 
srs laiin de l'hiver et aus approches du Carême, les 
deus célèbrent la fête des morts qui coïncide ainsi 
; la dernière période du deuil de la nature (1); au 
anche des Rameaux.quand tout ce qui a vie se renou- 
î, ils se réunissent de nouveau pour solenniser cette 
que de promesse et de rajeunissement universel. La 
le de cette fête, les jeunes lilies s'assemblent sur 
Ique colline et chantent quelque ballade sur, la résiir- 
iou de Lazare, Le lendemain, avant le lever du soleil 
* se rendent ti l'endroit où elles ont coutume de pui- 
de l'eau : la elles dansent des rondes et répètent en 
lur des chants où le poète raconte comment le bois 
;erf trouble les ondes, tandis que son œil les rend 
aides. 

peine la glace et les dernières neiges ont-elles dis- 

ma son énumératioa, Chopin entremêle des pratiques reli- 
1 ti'ès louables des pratiques dérivées du paganisme et d'au- 
uf ne sont que de rares superstitions. 
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« paru que le vpeuplé eéléfere divers rites symboliques, La 
^ veille de la Saint-Georges, vers la fin d'avril, les femmes 
« cueillent de jeunes feuilles et des fleurs qu'elles jettent 
« dans Feau agitée par la roue d'un moulin, et le lende- 
« main matin, elles se baignent dans cette eau aromatisée 
« par les oJBTrandes printanières. Il semble qu'elles veulent 
« s'assocder ainsi au renouvellement des forces de la nature, 
4C et sans doute qu'elles attachent à cet usage un espoir de 
« fécondité. 

« C'est à la Pentecôte que se célèbre la fêtiB 'de la Kra- 
« litze ou de la Reine. Des jeunes filles se réunissent ; l'une 
^ représente le porte-bannière, une autre le roi et une 
-c troisième enfin la reine, qui, la tête voilée et accompa- 
« gnée d'une demoiselle d'honneur, s'arrête en phantant 
<* et en dansant devant chaque habitation du village. Le 
« sujet de ces chants est ordinairement le mariage, le choix 
4t d'un époux, le bonheur de la vie conjugale et les soins 
« de la maternité.* A chaque stance, . on répète le refrain 
< lélio, divinité qui présidait à l'amour chez les anciens 
-« Slaves méridionaux, et qui paraît être la même que le 
«« Lado des Russes et le Jjêlum des Polonais,. 

« On répète encore processionnellement d'autres chants 
« symboliques qui célèbrent les Vllas (nymphes des forêts) 
« dansant sous les arbres dont les fruits mûrissent, ou 
4c Ra'Xischa, qui se plaît à secouer la rosée des fleurs et 
« des feuilles et qui, poursuivant quelque mla, essaye de 
« l'attirer sous Fombrage en lui promettant qu'elle y filera 
-« près de sa mère une soie précieuse ^ur une quenouille 
« d'or (1). 

i. Une des créations les plus gracieuses du génie servîen est la 
vUa. Il est souvent question d'elle dans les chants populaires. 
Quand on veut donner une haute idée de la beauté d'une jeune 
fille, c'est à la vila qu'on la compare. Les vilas se plaisent surtout 
''ans Ie8profi)ndeur9 des forêts ou sur le bord des rivières et des 
.acs; elles évitent le regard de l'homme mais leur voix domine le 
Tiurmure des torrents. A force d'entendre parler de la vila et de 
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< La puissance du soleil est célébrée en Servie à l'époque 
« où cet astre est parvenu au plus haut degré de sa course. 
€ Le peuple associe poétiqucosdent Fiâtée du sotstice avec la 
« fête de Saint-Jean : il croit que, par respect pour le pté- 

< curseur, le soleil s'arrâte trois foîa dai^le càek L«» pâtres, 

< à cette époque de Tannée, font le tour de leurs endos et 
« de leurs étables, portant des^ torches formées de Técorce 
« résineuse du bouleau ; puis ils montent sur la montagne 
4ç où ils laissent ces flambeaux se consumer, tandis qu'ils se 

< livrent à des jeux et à des divertissements, 

« Quand les moissons souffrent d'une trop grande sèche- 

< resse, les femmes déshabillent une jeune fille et la cou- 
« vrent entièrement d'herbe, de feuillage et de fleurs. 
« Lorsqu'elle n'oflVe plus aux yeux qu'une masse de ver- 
« dure, elle s'achemine de maison en maison, et les mères 

< de faniilles versent sur elle des vçises d'eau. Pendant ces^ 
« ablutions symboliques, les jeunes, filles qui accompagnent 
<t la Dodola implorent la pluie dans leurs chants. Le peuple 

< croit à l'efficacité de cette cérémonie ; il est persuadé 
« que les nuages devancent la pi'ocession et raflfraîchissent 
« les vignes et les grains a mesure qu'elle s'avance. • 

« Quant à Tor^ige et k la foudre, les Servien3 les mettent 

< sous l'influence de Saint-Elie, en mémoire sans doute de 
« l'ascension du prophète ; c'est la Sainte Vierge qui, dans 
« son courroux, envoie les éclairs, tandis que Saint Pan- 
« thelemon a le gouvernement des tempêtes. 

< Dès le commencement d'août, les champs et les jardins 
« réclament les soins des paysans, qui rentrent les produits 
« de la terre. L'hiver amène de nouvelles cérémonies. La 



rêver à elle, rimagioatioa du Serbe en est frappée et Ton affirme 
dans le pays qu'il est donné à certaines personnes de converser 
îvec ces êtres mystérieux. ' 

Ce sont, en somme, les bonnes fées de nos grand*mères, le» 
lutins dont on entendait le vol rapide à travers le feuillage 
quMl fallait se garder de déranger dans leurs danses nocturi 
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« veille de la fête de Sainte-Barbe, on fait bouillir toutes 
« sortes de grams.dans un vase que Ton laisse près du. feu 
« pendant la nuit ; le lendemain matin on observe de quel 
« côté la cuisson a déterminé un renflement plus consj[dé- 
« rable, et Ton ensemencera sur cette indication les champs 

< en friche qui s'étendent dans cette direction (1). 

Le paysan servien jure par le soleil et Ja terre. L'idée 
de Dieu ne lui est pas moins présente dans ses transactions 
et jamais il n'entreprend quelque chose sans dire préala- 
blement « s'il plaît à /Dieu ». Il fait ses prières trois fois 
par jour : Le matin, avant le souper et le soir au moment 
d'aller prendre son repos, A table, il récite le Benedicite 
et les grâces. 

« La veille de Noël, vers le soir, le père de famille va 
« couper dans le bois un jeune chêne et l'apporte à la mai- 
« son en disant : Bonsoir et heureux Noël ! On lui répond : 
« Que Dieu accorde l'un et l'autre à toi î puis on répand 
« sur lui des grains de blé. On place ensuite l'arbuste sur 
« des charbons, et le lendemain matin, qui est salué par 
« des coups de pistolet, un visiteur parait qui lançant des 
« grains à travers la porte, crie : Le Christ est né I Alors 
« ceux que le grain a touché répondent : En vérité il est 
« né I Le visiteur entre alors et frappant le chêne embrasé 

< avec une pièce cle fer, il ajoute : Autant d'étincelles, 
« autant de bœufs, de chevaux, de chèvres, de brebis, de 
« porcs, de ruches. Enfin, la maîtresse du logis jette un 
« voile sur l'hôte et l'on porte dans le verger le reste du 
« tronc, aux cendres duquel on attribue une vertu fécon- 
« dante. On ne se rend pas à l'église, mais au repas qui 
« suit la cérémonie, chacun se présente, un cierge allumé 
« à la main. H est d'usage de s'embrasser en annonçant la 
« naissance du Sauveur, et pour figurer l'union de tous les 
« membres de la famille, le père réunit en un faisceau tous 

< les cierges et les place dans un plat où l'on a servi un 
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l. Les provinces danubiennes» 
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!Lteau azyme dans lequel oa a mis une pièce d'argent, 
n rompt le gâteau et celui à qui tombe cette pièce est 
iputé le plus heureux de la Société. La table reste ser- 
e pendant trois jours et l'hospitalité slave n'en, exclut 
îrsonne ». , 

es Serbes admettent l'existence d'êtres malfaisants et 
;âDies qui neutralisent dans certaines circonstances le 
voir des influences favorables. 

Les Servions croient aux vampires, aux , appari- 
ons et aux: sorcières (1). Ces dernières ont la 
«ultô de dépouiller .leur corps comme un vêtement ; 
urs ailes de feu les transportent ù travers l'espace au 
levet des personnes endormies. Elles leur ouvrent le 
inc gauche et en' arrachent le cœur pour le dévorer. 
est surtout sur les enfants qu'elles se plaisent à exer- 
ir leurs maléfices. Les adultes sont plutôt visités par les 
unpires, monstres, surnaturels dont la nature est' de 
lire. 

L'iniagîuation des. Servions représente la peste sous les 
■aits d'unefemrae voilée qui va porter de côté et d'autre 
principe mortel. Il n'est pas rare d'entendre affirmer 
ir des personnes atteintes du fléau qu'elles ont conversé 
rec le fantôme. Le peuple dit que Dieu, irrité de la 
échanceté des hommes, l'envoie de' temps à autre pour 
s châtier (2) ». Le peuple a peut-être raison. 



Nombreux sont encore las paysans français qui y croient. 
Les prooitices danubiertnei, p. 286. 
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CHAPITRE. U 
DU Vil* au X» SIÈCLE 



é politique l'Empereur d'Orient céc 
en accordant si libéralement aux Serbo-Croates une in 
tante étendue de territoire ï 

M. Gabriel Charmes, dans l'étude que nous avons 
citée, en donne l'explicatidn suivante : 

« En 535 commence la lutte des Ostrogoths a 
« Byzance.dont le pouvoir pacifique était aisémentsup] 
« en Bosnie, aussi bien qu'en Paononie et DaUnatie. < 
« que ariens, les Empereurs byzantins laissaient le C 

< tianisme romain faire assez librement des progrès 
« sidérables. Après vingt ans de luttes, l'empire des ( 

* fut détruit ; mais les Avares joints aux Slaves, ( 
« nuèrent une- série de guerres de rapine et de iM'igai 

* dans lesquelles succombèrent toutes les œuvres rom 

* et parmi elles l'Eglise de Bosnie qui était alors ce) 

* Betsœ fl). Pour arrêter ce torrent dévastateur 

< empereurs byzantins firent appel aux tribus Serbo-* 

* tes établies sur les monts Carpathes et leur concôdi 
« les territoires qui s'étendent des bords de la mer A 

1. Cest de Daltnatie, dont le centre religieui était Salon 
vint eo Bosnie l'orgaaisatioii du culte catholique. Au vi s 
nous y trouvons déjà les traces d'un ctirisUanisrae flori! 
L'évêcbe porte le nom Episcopatus Bestosnsis velus ce qu 
"^■le une esiatenoe déjà aocienne. On igdore où était l'évêc 

dlos ou Betsoe. Les uns le placeotà Visoko,les autres àT< 
à Sera'ievo (Bosna serai"). 
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« tique (entre Tlstrie et Antivari) vers Festjusqu'à Semen- 
« dria (Smôdérevo) ; vers le nord jusqu'à la Drave ; vers 
« le sud, jusqu'à Novi Bazar et Pristina (Pritchina), con- 
« trées conquises presqu'entièrement par les Romains sous 
« Auguste, et passées, après la chute de l'Empire de 
« l'Ouest, sous la domination de Byzance ». 

Telle n'est pas l'opinion de M.Goquelle qui dit que Héra- 
clius «voyant 'l'impossibilité de lutter contre l'cfnvaliisse- 
ment des barbares, préféra traiter avec eux et accorda 
aux tribus serbes la pleine possession du pays compris 
antre le Danube au Nord.et à l'Est, la Drina et l'Adriatique 
à l'Ouest et la Macédoine au Sud. Elles devaient payer 
tribut à lîEmpire. Raguse était leur capitale (1). 

Les croyances primitives des Slaves des Karpathes 
étaient un mélange de superstitions grossières, de foi au 
merveilleux, de crainte des puissances supérieures et de 
pressentiments mystiques. Par là, l'Eglise de Byzance,tout 
imprégnée de . vieilles coutumes, répondait mieux que 
l'Eglise romaine à leurs instincts profonds. De plus, ses 
missionnaires avaient l'immense avantage de parler Slave, 
tandis que les missionnaires latins, excepté au ix« siècle, 
du temps des Saints Cyrille et Méthode, étaient forcés de 
s'appuyer sur les éléments italiens. 

Dom J. Rabary avance que c'est un prêtre romain 
nommé Martin qui, le premier, évangélisa les Serbo-Croa- 
tes et il ajoute que leur prince Porga se fit baptiser par les 
missionnaires romains avec une grande partie de son peu- 
ple. « Les Serbes, ajoute encore le même auteur restés 
« sous la domination de Byzance,qui leur imposa le baptême, 
« ne furent chrétiens que de nom, échappèrent à la domi- 
« nation grecque, rétablirent môme le culte des idoles 
« jusqu'à ce qu'ils furent ramenés (868) sous le joug de 
« l'empire grec et de l'autorité ecclésiastique (2). 

1. Le Royaume de Serhie.'^dx P. Goq[uelle,Paris, E. Leroux,i894 

2. V Union des Eglises dans la Revue du Monde Catholique 
N- 12, 6« série, t. IV. 
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D'après uae opinion généralement adoptée, les premiè- 
res notions du Christianisme furent apportées aux Slaves 
du Danube, dans leur langue maternelle et, ajoutent cer" 
tains, par de&prMicateurs qui étaient de leur sang. Pour 
eux auraient^ ététrfaitèà' en-alavou des traductions des 
Saintes Ecoitures et des livres litur^ques. Cette opinion 
nous paraît erronée et résulter d'une confusion.' Il res- 
sort, en effet, d'études critiques très savantes, que c'est 
Saint Cyrille qui fit la trMuction en idiome slâvon des 
livres- saints pour en rendre la* lecture a<scessible aux néo- 
phytes Slaves vOccîdentaux' qu^avec son frère, ou disciple, 
Méthode^ il vavait, entrepris d'évàngéliser. Quant à la ver- 
sion slavonne die la liturgie grecque que les églises de 
Serbie et de Russie ont empruntée à l'Eglise Bulgare, elle 
serait l'œuvre de Clément l'un des disciples de Cyrille (1). 
< Clément (qui était* Bulgare lui-même, si l'on en croit la 
légende) composa un alphabet plus facile que celui de 
Cyrille. Avec ces lettres nouvelles, il écrivit, dit-on, la tra- 
duction de toute la; Bible, les Vies des saints, les Hymnes 
sacrées et plusieurs ouvrages utiles à l'instruction de ses 
compatriotes (2) ». 

La conversion des Serbes, commencée sous l'influence 
d'un empereur zélé pour la religion (3) rencontra fréquem- 
ment dans leur tempérament des obstacles difficiles à sur- 

1. V, dans les Etudes religieuses par des pères de la Compa- 
gnie de Jésus, janvier 1878 : La Btdçarié et les Bulgares, par le 
P. Brucker. Consulter aussi le Mémoire sur V alphabet^ Ifl ^^fn- 
S/ue et le rite des apôtres slaves par M. le Baron d'AvriL 

2. P. Brucker. 

3. Héraclius, flls du gouverneur de l'Afrique, succéda à Pho- 
cas sur le trône de Byzance en 610. C'était un prince chrétien 
plein de zèle et courageux qui reprit sur les troupes de Gosroès 
la Palestine envahie et désolées et reporta lui-même à Jérusa- 
lem l'arbre de la vraie croix. Malheureusement, la fin de sa vie 

oarquée par la prise de Damas par les Sarrazins devant les- 
s il s'enfuit lâchement. 
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monter. Elle en rencontra aussi dans ce fait que la foi tour 
ayant été offerte par des missionnaires envoyés par 
Byzancei les successeurs de ces prédicateurs, souvent 
séparés de l'unité de TEgiise manquaient de l'autorité mo- 
rale nécessaire pour les. maintenir dans une doctrine pure. 
L'influence de l'Empire grec fut funeste à la foi des Serbes 
comme ellp le. fut à la foi de^ Bulgares. D'après M. Gabriel 
Charmes, c'est principalement au viiP siècle que l'Eglise 
grecque obtint de rapides succès « à l'époque où Léon 
< l'Isaurien ne mettait pas moins de zèle à organiser des 
« missions qu'à accomplir sa réforme — d'icojioclaste — ». 

Il résulte, en effet, des écrits du temps, que les mission- 
naires byzantins faisaient plus de prosélytes parmi les 
Serbes que les missionnaires italiens n'en faisaient parmi 
les Croates. 

Les Empereurs grecs purent espérer que cette influence 
spirituelle dominatrice assurerait là soumission complète 
des Serbes. Il n'en fut rien. Ceux-ci n'acceptèrent qu'avec 
des restrictions la souveraineté politique aussi bien que 
la domination religieuse et « la première condition qu'ils 
« mirent à leur dépendance, c'est qu'ils ne seraient pas 
« gouvernés par des officiers grecs et qu'ils choisiraient 
« eux-mêmes leurs chefs parmi leurs compatriotes ; grâce 
« à ce droit, ils conservaient le principe électif, base de 
« tout gouvernement, libre (1) ». 

Donc, tandis que, d'une part, les Slaves de l'Occident, 
Wendes, Moraves, Bohémiens, Polonais et Russes subis- 
saient l'influence dominatrice de l'Empire d'Occident élevé 
par Charlèmagne et tendaient à entrer dans l'union de 
l'Eglise romaine ; tandis que, encore, les Croates étaient, 
par leur situation géographique, . forcés de tomber sous 
l'attraction du monde romain, les Serbes, dont le caractère 



1. Les Provinces danubiennes ^ par Chopin- L'auteur déclare, 
à la page 247, avoir « suivi le plan et les appréciations de Rank 
« pour ce qui regarde Tlaistoire de la Serbie ». 
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érameiit belliqueux, repoussent comme 
■,e qui leur parait un joug, un asservis- 
I se coQfondce avec l'Empire grec; 
,pp3rts avec Gonstantinople, par l'in- 
ue déliée et astucieuse de la cour de 
Lt arrive oii ils se trouvent, à leur insu, 
i auxquels ils ont cru se soustraire et, 
onimenceot une politique à double face, 
■er tour à tour et sans s:;rupules, sur 
inople et sur l'Eglise de Rome aùxquel- 
itérêts du moment, ils fout des ppomes- 
anlable. 

igieuse jouait alors un rôle important 
itiques, la place qu'occupait la politique 
religieux n'était pas moins considéra- 

, la Hongrie avait pris sur les Croates 
^ve. Ses ambitions entrèrent bientôt en 
"ôts de Byzance. Elle s'avança jusqu'il 

Arpads se firent les champions du 
i contre l'autorité spirituelle que s'arro- 
irs grecs. « Si les Commènes l'empor- 
e répand ; avec le pouvoir des Arpads 
ne». 

christianisme des races slaves du Sud, 
a civilisation dépendent de cette double 
at de chose demeurera jusqu'à ce que 
ant définitivement organisé (vers la fin 

et ayant gagné un terrain considéra- 
t la partie orientale de la Bosnie, le 
rra plus s'appuyer dansces contrées que 
[•s trèspréeaire) du souverain, droit en 
)t est obligé à observer la religion de 



CHAPITRE m 

RÉVOLTE DE BOÏSLAF AU RÉGNE D'ETIEN-KE 

Detchanski. 

13, à la suite d'événements qui nous sont encore 
iment connus pour étï-e rapportés, les Serbes pas- 
is la domination des Bulgares, mais ils ne la subi- ■ 
ODgtemps et une quinzaine d'années plus tardils 
ieot de nouveau sous celle des Grecs. Ceux-ci, en 
lu secours qu'ils leur avaient prête pour secouer 
ilgare crureiit pouvoir leur imposer les mêmes 
i auxquelles ils soumettaient les autres peuples 
leur domination. 

s les premières années de la seconde moitié du 
iôcle, disent les auteurs byzantins, une comète 
aarition daiis le ciel. Les mages furent invités à 
[iravis sur les événements qu'elle présageait. Us 
mimes à, pronostiquer de grands malheurs puWics 
iculier la révolte de la Serbie, 
ïurs ont-ils écrit d'après la légende ou d'après 
iix-mêmes ? Nous n'essaierons pas de le recher- 
tus nous contenterons de rapporter les faits his- 
lont le récit nous a été transmis avec un accent 
positive. Les voici en substance : 
■e grec tenta d'introduire en Serbie lé système 
régnait dans ses autres dépendances. A cet eÉfet, 
un gouverneur avec mission d'organiser l'admi- 
chargée de ia perception de l'impôt établi sur 
es bases. L'arrivée de ce gouverneur donna lieu 
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à la tète duquel se plaça un cl 
Schappé des prisons de Consta 
irmô pour rébellion contre l'a 

in, le récit aussi peu techniq 
t qui suivit ce soulèvement. 
lelques vaisseaux byzantins ricl 
,nce a%-ec les mécontents de l'I 
lartenait alors i l'empire gr* 
se hâta d'envoyer une puissa 

la côte pour pénétrer de là d; 
Les Servions attendirent l'enne 
ui fermèrent toute retraite, 

si considérable, il ne resta p 

résultat l'affermissement de 1' 
qui surent habilement tirer p: 
■éait l'empire grec, 
révéler d'un même coup com 
faudrait compter et comme \ 
rechej'chei* l'amitié. Elle déb 
politique plus adi'oite que fr 
ins durent souvent composer 
1 tour, l'empire d'Orient et 
Iglise latine et l'Eglise gi-ecq 
ainsi que nous l'avons dit j 
'Ochement préparant un ret' 
ites le.s fois que l'intérêt se 
ts catholiques contre les vexati 
nce, puis à l'abandon de ces n 
)ur protection devenait inutile, 
t réussirent longtemps. Doue 
; succès et ce sont encore eux 
à la civilisation de notre si 
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servent de base à la diplomatie du 
Eh ! qu'est-ce que la diplomatie en ^ 
en particulier ! Une fleur de duplicit* 
rient et qui fleurit dans toutes les cou 
les gouvernements. Grégoire VII coul 
pan (1) le titre de Roi, l'élevant a la 
l'appelant son fils (2) ne fut ni plus na 

i. De la constitution politique de la SerJ 
Bavons peu de chose. La nation se compos 
bre de tribus. A la tète de chacune était p 
dont le titre et le pouvoir semblent corres 
chez les peuples occtdeotaux. 

Cette divisjon en tribus est d'ailleurs co 

pies d'origine slave et ils l'ont conservée j 

eacoreaprës leurs invasions dans le mond 

Les Joupans se réunissaient en assembl 

et nommaient parmi eux un grand joupan 

prince, mais dont le pouvoir elTectif était 1 

dant les premiers sJëcleBdel'histoirude Se 

2. Chopin qui avance ce i^it conclut qi 

prendre quelque engageaient au aujet de t 

Noua devons remarquer ici qiie Grégoire 

i08fl, Cbopiu se trouverait par là en désac 

divise sa table chronologique des soui 

Grands Zupans de 830 i 

Rois de Serbie de 1143 i 

Tzars de Serbie de 1333 é 

Despotes de Serbie de 1388 i 

Princes de Serbie de 1804 i 

11 ne serait pas davantage d'accord avec 

■rat de Biographie et d'histoire de Dezol 

lequel on lit, à l'article SERVIE que les Zo 

Aedespotes en 1193, de rois en 1209, d'en 

qui permettrait de supposer qu'ils avaient] 

en mè.Tie temps que leur indépendance en 1 

reotqu'uD siècle plus tard, bien que la Ser 

Etat particulier depuis 1151. 
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;nt d'empereurs dont l'histoire 
ils déboires. 



plète règne sur l'histoire des 
e et les chants nationaux de leur 
Dur jeter une grande lumière 
lerraettre de mettre de l'ordre 
'y rapportent. Cette époque n'a 
atlon serbe et les ballades qui, à 
t transmis les épopées dont elle 
it * une série de rois qui ont • 
!ux siècles, exercé sur les desti- 
lence indéniable et donné à la 
tante qui la sauva de la destruc- 
juête ottomane (1) ». 
irons maÎQtes occasions de citer 

de notre ou\Tâge, donne une 
irrompue des princes, rois et 
[s l'année 830. Cette précision et 
3n des sources et des autorités 
Sflance contre l'exactitude de cet 
) trouve eu contradiction avec la 
1 puisqu'il place Voïslaf en 830, 
iadoslaf, puis Vlastimir (890) qui 

sur lesquels * les armes serbes , 
ntages, à plusieurs reprises que 
dans leur pays 



n'est pas encore bien flxë sur la 
itres des cheta serbes à ces époques 
I documents aulhentiques, il est dtC- 

uchan de SerUe par M. E. de Bor- 
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« demandèrent la paix pour se sauver d'une invasion ». 
Ce Vlastimir aurait partagé la Serbie entre ses trois fils 
dont l'aîné Muntimir (920) aurait fait prisonnier Boris roî 
de Bulgarie qui tentait de nouvelles entreprises contre la 
Serbie. Prebislaw fils de Muntimir aurait exercé le gou- 
vernement après lui et aurait fixé au choix des Zoupans 
pour lui succéder son cousin Pierre, au détriment de son 
propre fils Zacharie (1). , 

.. Plus prudent que Coquelle, Ranke s'abstient de donner 
la suite des princes serines jusqu'au règne de Neman, émet- 
tant le vœu que « quelques Slaves jaloux de donner au 
« monde lettré des renseignements plus complets et plus 
« exacts que ceux qu'il est permis de consulter, trouveront 
« dans les chartes des cloîtres et surtout . dans les archives 

1. Chopin qui, malgi»é le gi*and travail de recherches que révèle 
son ouvrage, n!a pu coordonner tous les faits qu'il rapporte, place 
ici un acte important de l'histoire de la Serbie. Nous lui laissons 
la parole et la responsabilité de son récit : 

« Ce fut précisément à l'époque où éclata le schisme d'Orient, 
«c'est-à-dire vers la fin du neuvième siècle que les Servions, 
« eflErayés des ravages des Sarrazins, dont les pirates avaient pillé 
« les côtes de la Dalmatie, renoncèrent au paganisme. (Peut-on 
« dire qu'ils étaient païens ?) et implorèrent la protection de l'em- 
« pereur Basile qui envoya des prêtres pour les baptiser et Içs 
v< instruire. Ces missionnaires les trouvèrent déjà prévenus contre 
«l'Eglise d'Occident. Nemania ou Neman, qu'on trouve égale- 
« ment cité parmi les princes de la Rascie (Manuel !•' Empereur 
« de Gonstantinople, remit à Etienne Némania la province de 
«Rascie sauf Ra g use etc. Cogt/eWe^ semble disposé à accepter 
« la suprématie de l'empereur Germain ; ce qidne l'empêcha point 
« de bâtir un grand nombre de monastères grecs et d'églises 
« consacrées au culte d'Orient ». 

Or, Néman ne prit le pouvoir que vers le milieu du xii* siè- 
cle, exactement en 1143. On voit qu'il y a dans le récit de l'au- 
teur des « Principautés danubiennes », une inexactitude ou une 
confusion. Malheureusement, les données font complètemen 
défaut pour le corriger. 
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^ du Mont Athos, des données qui combleront' les lacunes 
-« et redresseront bien des erreurs ». 



* * 



De 1039 à 106â la Serbie parait avoir eu pour grand jou- 
pan Pierre fils de Goïnik. Ce prince tomba dans un guet- 
apensque lui tendit le chef de rarmée bulgare et mourut 
•en captivité. Les suffrages de rassemblée dés joupans se 
portèrent alors sur Paul cousin du prince défunt.. Celui-ci 
soutint une lutte terrible contre son cousin Zacharie qui 
avait soulevé contre- lui une partie du peuple serbe. Il fut 
vaincu et dut chercher un refuge à l'étranger (1085). 

C'est sous le règne de ce prince que se consomma le 
schisme entre l'EgÛse de Rome et Constantinople. La Ser- 
hie, que tant de liens attachaient à Byzance> embrassa le 
culte grejc et pendant longtemps reçut son patriarche des 
mains de l'Empereur. 

La religion des Serbes offrait, du reste, â cette époque, 
le mélange le plus curieux des grossièretés de l'idolâtrie 
^t des pratiques de la superstition; Les incursions succes- 
sives des peuplades païennes avaient d'abord dénaturé les 
croyances religieuses. Ensuite, les contacts fréquents avec 
la Bulgarie imbue de bogomilisme ou de patarisme — sorte 
d'hérésie manichéenne appropriée au tempérament parti- 
culier des peuples slaves — avait brouillé chez eux les 
notions les plus différentes des diverses religions et si leur 
foi oscillait entre Rome et Byzance, c'est que les Serbes 
n'envisageaient les deux Eglises que comme deux puissan- 
ces avec lesquelles leurs intérêts temporels se trouvaient 
engagés. 

Zacharie élu grand Joupan de Serbie (1085) tenta une 
invasion de la Bulgarie par le Timok, profitant pour cela 
«de la guerre que soutenait ce pays contre l'empereur grec ; 
mais le prince bulgare se hâta de traiter avec l'empereur 
afin de porter toutes ses forces contre les Serbes qui affai- 



lil 
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blis par les longues luttes qui duraient depuis un siècle, 
lurent défaits. Les Bulgares s'emparèrent des villes de 
Nisch, Belgrad, Semendria, ruinèrent complètement le 
pays, soumirent au joug les rares habitants qui restèrent 
dans leurs foyers et chassèrent en Croatie la plus grande 
partie de la population (1). 

Un descendant direct de Wlastimir, Tscheslav que les 
Bulgares tenaient captif de peur qu'il n'essayât de relever 
sa patrie parvint à s'échapper des mains de ses geôliers et 
gagna Constantinople suivi de quelques compagnons dévoués. 
L'empereur Alexis Comnène l'accueillit avec bonté et lui 
promit son concours. Il entrait dans la politique byzantine^ 
à cette époque, de soutenir toujours le plus faible de ses 
voisins contre le plus fort, afin de diminuer sa puissance et 
de pourvoir ainsi à la sûreté de l'empire grec. 

Fort de cette protection, Tscheslav rentre en Serbie. La 
nouvelle de son retour se propage rapidement et nombre 
de Serbes que la peur des Bulgares retenait cachés, se por- 
tent vers le prince et commencent avec lui la conquête de 
l'Etat de ses ancêtres. La vieille Serbie tombe à leur pou- 
voir et les Bulgares sont forcés de l'abandonnera l'impé- 
tuosité de l'attaque. Mais Tscheslav se sent trop faible en 
face de son ennemi et fait spontanément hommage de sa 
principauté à l'Empereur grec auquel il cède par traité La 
Rascie, Pristinia et tout le bassin supérieur de la Morawa. 

Ce prince n'eut pas d'enfants mâles et le titre en ce moment 
bien précaire, de grand Joupan ou de prince de Serbie fut 
porté après lui, par son gendre Tichomil (1130-1143). 



* 



1. Coquelle place cette défaite du peuple Ferbe vers l'an HOO et 
ajoute « Pendant une période de dix années, la Serbie n'exista 
plus politiquement parlant». D'autres auteurs qui disent que c'est 
à la date de 1105 que les Serbes tombèrent sous la dépendance 
des Bulgares et que ce n*est qu'en 1151 qu'ils en secouèrent le 
joug. Gela semble être plus proche de la vérité. 



à 
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lynastie des Neman, Etienne Nem 
nom d'Etienne l"" prit possession ■ 
le où Manuel s'asseyait sur le tro 
pince s'attafha d'abord à affirmer s 
■ son Etat, puis à former son arm( 
ire fut à peu près complète, en 11^ 
liir du joug de l'Empire grec et 

anciennes limites abandonnées p 
Impereur Alexis Comnône. Une pi 
échoué, il en essaya une seconde 
i résultat. Ce ne fut qu'en s'allia 
)ntreles Vénitiens qu'il obtint de 
int été impuissantes ji en arracht 
ns ses anciennes limites, mais il co 

a Byzance jusqu'il ce qu'après 
) l'Empire étant tombé aux mai 

(1) sous la tutelle d'une impératri 
bie après avoir envahi la Dalmat 
artie de la Bosnie en prodama l'a 

indépendant et refusa de payer 

blit sa capitale à Pristina (2). L'Ei 
archa sur cette ville, mais le roi 
nuant sa marche en avant s'empa 
a Macâdoine. L'Em^iereur deman 
upla sceller il accorda sa fille Eudoi 
i le traitait du reste d'égal à égal, 
[ue des Joupans qui consistait, no 
aalancer, l'une par l'autre, la pui 
s rivaux, la prépondérance de 1' 
entraîner leur ruine, nous voyo 

jne de onze ans. 

vatz arait été la rCsid^ce des prim 
moins l'une de leur résidence et nomt 
rrés dans celte forteresse. 
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Etienne ne point négliger les alliances avec les maisons sou- 
veraines, « Lorsque Frédéric Barberousse, à l'époque de 
« la Croisade de 11S9, passa près du territoire serbe, 11 le 
« reçut avec de grandes démonstrations de respect et de 
« dévouement et lui proposa même de' tenir de lui la ville 
« de Nîsth à titre de fief comme vassal de l'Empire gei'- 
■« manique. Frédéric, craignant de mécontenter les Grecs, 
« déclina cette offre ; mais', par la suite, les Joupans recou- 
« rurent dans les circonstances difficiles, non seulement 
1 aux Allemands mais à la cour pontificale qui avait intérêt 
1 de ménager les Slaves il cause des diocèses d'IUyrie (1) ». 

Etienne !•' satisfait de ce qu'Q avait fait pour son paj's 
voulut consacrer à Dieu ses derniers moments. Chargé d'an- 
nées, et de gloire, il se retira dans le monastère de Stou- 
denitza, puis il fonda le clojtre de Khilendar, sur le mont 
Athos, en grande vénération parmi les tribus slaves et y 
pr'it le froc de caloyer. 

Les historiens sont d'accordeur ce point. Coquelle ajoute 
ce détail que le propre fils d'Etienne ■ était prieur du cou- 
vent et qu'il recueillit le dernier soupir de son père. 

Ce qui parait certain c'est que Etienne. laissait trois fils 
dont le cadet Ratsko qui devint saint Sabbas ou Sava et est 
resté célèbre dansl'Kglise serbe fonda l'ordre religieux sur 
une base nationale. 

Lorsque le patriarche de Cûnstantino[rie accorda aux Ser- 
bes d'élire leur archevêque dans le sein de leur propre 
clergé, leurs suffrages se portèrent sur Sabbas (ou Sava) 



1. ChopJD c. (. A ce sujet, Coquelle dit simplement que « les 
■« entrevues de ces deuï princes furent nombreuses et courtoises 
« malgré les diff^reneea de communion qui divisaient les deui 
« peuples et étaient à l'étal aigu à cette époque >, puis il ajoute : 
« Cependant, Adèle à la fol jurée à laaac II, Etienne n'aida point 
Frédéric de se* armes, dans la lutte que ce dernier dût soutenir 
contre l'empereur grec afin d'obtenir le passage à travers l'em- 
pire ». 
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!r archevêque. Il établit sa résidence ii 
raractère pontifical ajouta sans doute à la 
il méritait comme prince temi)orel et son 
[■e efficace pour empêcher d'aboutir les 
unées entre le Pape et le Roi de Serbie, 
; nous nous occuperons bientôt. 



uccéda à sou père (1197), s'occupa d'abord 
conquêtes de celui-ci, tant en créant une 

Byzance et avec les Bulgares qu'en don- 
ation aux pays, nouvellement réuuis à sa 
Jgne fut une longue période de paix que 
ine un instant les intrigues nouées entre 
Hongrie, et Voue, frèi-e du roi de Serbie. 
n de cette tentative sans tirer l'épée, mais 
fois de plus au système politique que nous 
)llicita un traité d'alliance avec le nouvel 
stantinople, Baudouin comte de Flandre 
:, désireux de se faire des alliés et voulant 
ince les bons services d'I^tienne à son 
Sabbas, do passage à Constantinople, de 

couronne et sa reconnaissance officielle 
î indépendant do Serbie, Dalmalie, Bos- 
ibunie et Zolymie, Sabbas co,«ronna son 
émonies du rite grec, au milieu d'un con- 
ie prêtres et de laïcs qui répétèrent avec 
. la formule orientale. Dès lors, Etienne lï 
11, prit le titre de roi premier couronné, 

înne II avec l'empereur français de Cons- 
réfléchir le roi de Bulgarie et le rebelle 
:da-t-elle i\ renoncer à la lutte, ou bien, 
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croient certains historiens, Sabbas apaisa-t-il la 
t remit-il le calme et l'unité dans l'Etat, on ne 
dire au juste, mais le frère rebelle rentra dans 
ît mourut peu de temps après, 
dynastie des Neraan, la Serbie venait d'entrer 
riôde la plus brillante de son histoire. Etat indé- 
t belliqueux dont les princes savaient habilement 
i des moindres accidents politiques, le royaume 
jouait déj<\ un rôle prépondérant, dans les aÉfaires 
^eaient entre les grands empires. 
Innocent III comprit de quelle importance serait 
ise Romaine le retour de la Nation serbe dans la 
n catholique. Il crut favorable pour engager avec 
les négociations dans ce sens, le moment où un 
français, dont l'un des premiers actes était une 
■ec Etienne II, venait de monter sur le trône de 
Des pourparlers eurent lieu, mais ils n'abouti- 
5oit que le Pape ne consentit pas à csrtjiins avan- 
demandait Etienne pour prix de son retour à 
maine, soit que les Serbes, contrariés dans leurs 
lépendance par la séparation des pouvoirs spiri- 
nporel, récemment déclarée en principe par le 
Dioclée (1189) préférassent demeurer dans la 
Q grecque qui venait de leur accorder la faveur 
lie d'élire leurs archevêque et évéques dans le 
ii; clergé national. 

comme le remarque très judicieusement M. le 
ril (1) les Gress venaient, encore plus récera- 
3 contre les latins qui leur j 



Igarie chrétienne. Paris, Benjamin Duprat, 1861. En 
cette brochure anonyme, M. le baron d'Avril m'écri- 
' de l'Ascension, 1886) « ... Je trouve (en assez mau- 
une Bulgarie chrétienne que je n'ai pas signée étant 
îervice. Je vous demande la permission de vons l'of- 
lel et je voua l'expédie... ». 



j:3 

r se les partager et dont le patriar- 
ituer à Constaûtinople ue respecta 
ilèges, ni les rites de l'Eglise orien- 
ts réitérées du Souverain, Pontife, 
ui, à l'appel d'Innocent III, avaient 
(Uôrir Jérusalem, s'étaient empa- 
uoi qu'ils n'eussent aucun droit à 
de Constantin. Innocent III ne leur 
liions à cet égard. Voici ce qu'il. 
N'ayant aucune juridiction ni pou- 
emble que vous vous êtes écartés 
i de votre vœu, prenant Constanti- 
ndre Jérusalem, et préférant les 
iix célestes. Mais ce qui est bien 
le quelques-uns ont commis .publi- 
d'impuretés et non contents d'avoir 
empereur et pillé les grands et les 
é vos mains sur les trésors des 
autels, des tables d'argent, profa- 
smportant les crois, les images et 

que les Grecs, quelques mauvais 
'rent, ne peuvent se résoudre à 
ce de l'Kglise romaine, ne voyant 
les et œuvres de ténèbres qui les 
une jdes chiens {I) ». 
i avec le baron d'Avril : 
as que l'on nous accusât de môcon- 

chevaliers français du xiii» siècle, 
'leurs à leurs contemporains de 
iemble que, plus on éprouve de 
;ion pour ces illustres aventuriers, 
qu'ils aient mis leur héroïsme au 
uste et impolitique (2) ». 

hap. XIII. 

e, p. 43. 
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. défaut d'autres témoignages ceh 
'douin suffit pour permettre d 
Sre sur la façon dont .les croisés 
OQquéte du trône de Byzance (1) 
est mal aisé de décider aujourd' 
r la Serbie les conséquences de s 
le, mais on peut dire que, pour I' 
sent été des plus heureuses. Peut- 
'Eglise grecque tout entière en ( 
tulement de l'Islam par l'affermis 
içais sur le trône de Constantinc 
nt. 



tienne II eut pour successeur su 
fils Radoslav qui fut couronné pj 
Sablas et prit le nom d'Etienne 1 
te bien que, frappé d'aliénation n 
igner le pouvoir en 1230 après u 
on frère Ladislas, acclamé par 1' 
succéda et par son mariage avec 
ie assura la paix entre la Serbie ( 
ent, il ne put l'assurer égalemen 
ie qui aidé de quelques bandes d' 
l'ouest de la Serbie par le Montôi 
cov, fut défait, ses troupes miS' 
âges ainsi que sa personne tùmbi 
30. L'empereur de Ooustantino 
iu à la liberté moyennant sa renc 
le Monténégro. 

ar la fin de son règne, Ladislas n 
les soins qu'il doniia à l'adminisi 
Etat. . 

Chronique de la prise de Constan 
ion BUchon (Paris 1828), p. 99. 
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ms laisser d'enfant mâle, c'est i 
li le remplaça (1237) sur le tn 

d'Etienne IVetépousala prince 
îce de Beaudouin comte de Flajn 
tin de Coostaiitinople. 
rinte — en 1241 — les Mogols è 
.sie et conduits par le Khan-Bai 
,es forces réunies de Bêla — roi 
'ic empereur d'Autriche ne pun 
ches. Au combat de Theiss, plus 
iut sur le champ de bataiûe. 1 
direction de la Mer Adriatique 
Arrivés près de la ville de Gr 
ut arrêtée par les Croates tan 
nent une grande' bataille qui 
is avant ; mais cet insuccès ne ( 
lément les barbares, car, l'ani 

tenta de nouveau l'invasion i 
icore arrêté par l'armée Serbe 
, cette fois les montagnards E 
cirent le chemin de l'Asie, non s; 
ans les provinces Serbes qu'ils t 

ue c'est sur un ordre venu du f( 
l'Amou Daria que les Tarta 
D'autres historiens expliquent 
ci comment la rapporte Chopin 
par leurs conquêtes et trop éloigi 
parer leurs pertes, furent repoi 
[^germaniques de la Silésie et s 
"iche. Leurs années, qui cous 
:erie, ne pouvaient ni se déplo; 
dans des contrées mootagneus 
en Serbie, où l'archevêque, api 
ction de Saint Sava et d'Arsôn 
combat, et repoussales infidèle: 
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De 1245 à 1261, l'empereur Baudoi 
Vatace, empereur grec de Nicôe, une 
succomba. Avec lui finit l'Empire lati 
Ce ne fut toutefois pas Vatace mais Mi 
s'empara du trône de Byzance d'où il 

Ces événements, malgré la parenté di 
avec le roi de Serbie, malgré l'allianci 
tait entre les deux Etats ne changea 
amicaux de l'empire et du royaume. ( 
cela puisse paraître, Etienne IV ne pi 
démêlés et en attendit le dénouement i; 



Cet abandon de son puissant allié da 
pas avoir porté Iwnheur à Etienne IV. 
fils, Dragoutine à la princesse hongro 
roi Bêla IV. Ce dernier, peu reconnais; 
la Serbie lui avait procurés contre les 
goutine contre son père. La princes: 
tiente de ceindre le diadème, ajouta s( 
de son père et leurs eÊTorts réunis eur 
blesse du fils d'Etienne qui réi-lama à s 
de Serbie. 

Le vieux roi refusa net et enjoignit 
la cour de Pesth et de rentrer en Sert 
Hongrie conseilla la rébellion à son gen 
armée à la tête de laquelle il pénétra d 
Basse Serbie. Il y rencontra,, près d 
serbe qu'Etienne envoyait contre lui 
chefs gagnés par les promesses de Dra| 
camp ennemi, ne fit pas son devoir et li 
ciaraé roi sous le nom d'Etienne V (127 

Le vieux monarque, abandonné de la 
pans, ne tenta aucun effort pour res; 
accepta sa destinée, s'exila et mourut 
Etienne IV Ourosch mérita d'être surnoi 
s progrès qu'il fit faire à l'uni 



couronne pou 
crime. Le rem 
dent de chas^ 
à abdiquer en fa 
avait épousé E 
; régna sous le 

rt de la Syrm 

e, le lieu de sa i 

)Ies dont il coni 
es d'Occident ( 



! ce que nous 
iôcle pour la Se 
)n plus grand d 
apogée de sa ] 
iiilespeuples si 
de luttes elle 

anciennes bless 
sins,tout se réi 
'Etienne VI (1) 
Etienne VI, au c 
i par l'emperei 
)Iusieurs fois v 
le protesta et n'i 
! pour faire res 
Ktats. 

fairos avec les 
e un acte de r 
naturel de tro 



■ ï^T" 
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serbes sur les frontières, ou bien voulait-il tirer vengeance 
d'un affront qu'il prétendait lui avoir été fait dix ans aupa- 
ravant par Miloutine (1), on ne sait au juste à quel mobile 
il céda en assemblant des forces imposantes menaçant d'une 
invasion le territoire serbe. 

Etienne convoqua aussitôt ses joupans et leur exposa la 
position en une assemblée qui vota ensuite la guerre par 
acclamation. L'armée serbe déjà en partie concentrée sur 
les frontières bulgares, envahit la vallée du Vadar et s'em- 
para des places d'Uscub et Gustendil où vint la rejoindre 
l'ancien roi avec les forces qu'il avait pu lever dans sa pro- 
vince de Syrmie. 

L'empereur,, de son côté, rassembla à la hâte une armée 
qui partit d'Andrinople par la voie de terre, tandis que lui 
s'embarquait à Rodosto avec le reste de ses troupes. Mais 
la traversée fut pénible et la santé de Michel, déjà très 
mauvaise, en subit un tel choc qu'il mourut en débarquant 
à Pacome, le 11 décembre 1282, avant d'avoir pu rejoindre 
la tête de ses troupes. Son fils Andronic II reprit en hâte le 
chemin de Constantinople à la tête de l'armée impériale 
tandis que les Tartares et les Musulmans, dont son père 
avait formé son avant-garde, tombaient sous les coups des 
Serbes. 

Emporté par ce succès, Etienne continua son incursion 
en Macédoine dont il prit Serres, la Capitale. Andronic 
demanda alors la paix dont Etienne posa les conditions. Le 
roi serbe abandonnait la Macédoine mais conservait les for- 
teresses frontières qu'il avait conquises. 

La conduite d'Andronic, dans cette circonstance, ne doit 

1. On voulait faire épouser à Miloutine la sœur de Michel 
Paléologue. Le mariage n'eut pas lieu. Goquelle dit que c'est la 
princesse qui y renonça la première parce qu'élevée dans le luxe 
et le faste de la cour impériale, elle ne voulut point s'associer à 
l'existence simple et patriarcale qu'on menait alors en Serbie. 
« L'Empereur son frère, ajoute cet auteur, rendit Etienne respon- 
« sable de cette rupture bien que le roi serbe n'y fût pour rien >. 
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■e. L'empereur avait plutôt b 
e de ses voisins et le roi de Sei 
ts parmi ceux-ci. C'est pourquo 
p se le rendre favorable à lui di 
icore toute jeuue (1);. il la cond 
|ue oii l'union fut bénie par l'arc 

étaient cette conduite à l'Enipf 
int graves. Les Turcs venaient, 
nie un petit Etat à la tête di 
.an qui avait jurô une haine m 
scité contre eux les Emirs de I' 
'ovinces asiatiques de l'Empire i 
lueUes ils se portaient à tous 1 

mu l'allié d'Andronic, leva un< 
»urs. Les Serbes, sous le con 
ant.Novac Bostreck et huit mill 
[ineure et une bataille eut lieu 
rent défaits. Les troupes d'Eti 
pont et rentrèrent en Serbie c( 

de Serbie envoya encore une su 
is au secours de l'Empereur A: 
conditions. Les fameux Catalan 
iudant dix ans sous le commai 
i Bérenger d'Entença contre 1 
a suite de l'ingratitude et des 
s à leur égard, tourné leurs an 
t pour se mieux venger, rôur 
de Turcs. Lorsqu'après de s 
ns allèrent se fixer en Grèce, 1 
r en Asie, pillèrent les campai 



iif d'Elisabeth de Hongi'ie. 
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ute, puis s'emparèrent i 
iglaate défaite à Michel, f 
ipereur, dans cette situ: 
3 fois aux Serbes, Etienne i 
înons de le dire plus haut 
'cs, chassés de place en ] 
I la Chersouèse de Thracf 
dus comiue esclaves (1) » 



■îage d'Etienne avec la fill 
un œil favorable par l'e 
[a cour un parti contrôla 
jté, ourdissait des marhi 
:1 elle venait de donner ui 
,n — et essayait de forn 
.8 celle de son père. Elle i 
le fils du roi né de son 
ir l'éloigner du trône. Mai 
t de ces menées et comb 

>rma i la cour de Serbit 
[|ui rompit toutes relatif 
e guerre civile était in 
la coiyurer et ii faire rei 
ice, mais son fils s'exila qi 
!goûtô de cet exil, il obtin 
à Pristina. Mais la reine 
i gràce,obtint de la faible) 
ration du jeune prince, 
ne rinCoptunô Etienne es 
[u'elle lui fait crever les 
.ne et, chargé de chair 

telle, C. f. p. 72. 
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l'héritier du trône serbe dans un' 
resta sept ans, puis reparut à la 
après la mort de son père. « Les 
3 voulant à aucun prix que le fils de 
aient exigé le retour du prince 

'ait recouvré la vue. Naturellement 
au miracle et en attribua la grâce 
historiens plus sceptiques croient 
e la reine ne fut point exécuté com- 
)au chargé d'approcher des yeux 
i sabre rougie à blanc, la tint à trop 
âge du prince et de complicité avec 
e feignit la cécité (1} ». 
ifféremment cet épisode de la vie 
listoriens la passent complètement 



li, Detchanshi ou de Detchana) 
;i.n dut presqu'aussitôt prendre les 
irsàson beau-pèro,le duc de Vala- 
, fils du comte d'Anjou, de Provence 
de Hongrie en 1310, avait rêvé de 
mées serbe et valaque, après avoir 
les Robert, défirent et décimèrent 



Ja Turquie d'Europe qui a trait à ce 

près d'Ipek fat consacrée à l'Archange 
a cure du roi, qui, par ordre de son 
aveuglé au moyen d'un plateau de fer 
ianneea dans le couvent de l'Archange 
el y recouvra presque cocnplètement 
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ses troupes, et l'amliitieux roi de Honi 
Etats ea complète déroute. 

Pendant ce temps Michel, roi de Bu 
d'Etienne vn (1), remontant la rive dn 
geait la province deWiddin dégarnie de 
vainqueur de Charles Robert vola verf 
et attaqua avec impétuosité l'armée bu 
où périt le roi Michel, 

Etienne VII plaça sur le trône de Bulj 
régente pour son fils Alexandre, et de 
à ses titres celui de roi de Bulgarie. 

Coquelle place ces événements à la 
verrons bientôt dans le récit do règi 
d'autres auteurs les placent en 1330. 

Profitant de ce que les armées serl 
ailleurs, l'Empereur de Constantinople 
l'envahissement de la Serbie du côt< 
mais le fils du roi, Douchan, tomba su 
riales, les battit et s'empara d'une par 
L'empereur demanda la paix, mais E 
qu'à la condition qu'on laisserait la n 
qu'il avait conquise (1329 ou 1332) et 
accorderait en troisièmes noces, une [ 
parente. 

Le fils commettait la même faute q 
pore, elle amena les mêmes conséqui 
reine, aussitôt qu'elle fût devenue mèn 
des trames occultes pour faire rôgni 
détriment de l'héritier légitime d'E 
Douchan, 

1. Dès le début de soq règne, Michel di\ 
Néda ou Anna, fille d'Etienne VI, et la rei 
son flls Alexandre, puis il excila les Honi 
ques allièa des Serbes et fut le promoleui 
venons de raconter. 
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3is) de Serbie sont arrivés à un degré de 
l'eugle et les pousse aux pires témérités. Ils 
' Etat un des plus puissants de l'Europe, 
;ôté, il tient continuellement en échec la 
l'Occident tandis que l'Empire d'Orient en 
ihercher son amitié. Les rois de Serbie font 
irapereurs et le succès de leurs armes les 
ir leur trône. Ils traitent d'égal à égal avec 
destinées du monde et leurs enfants épou- 
!s plus grands potentats. Aussi ne vont-ils 
oire venu le moment où ils pourront cein- 
» fermée des empereurs de Byzance et, en 
rendront, avec le titre de Tsars (1) de Ser- 
«crates de la Bulgarie, de la Hongrie, de 
Valachie, et de beaucoup d'autres contrées 



Taire venir de Cémr le mot T.iar employé en 
I le sens de souverain. La syllabe sar dont les 
ir est d'origine assyrienne et se retrouve aussi 
Ds TécJaphalasar, Nabopola^aT', Salmana^or, et 
nsor que dans les noms de villescomme Taarmi- 
□itle capitale des Mœsiens et des Ûêtes. 
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Douchas et sos règne. 



Outre t'ôtude si bien faite sur la Serbie 
forme de Rapport à son gouvernement (181 
Borchegrave, ministre résident de.Belg. 
membre de l'Académie royale de Belgique, 
une notice intitulée : L'EMPEREUR ÉTIi 
DE SERBIE et la Péninsule Balkanique ai 
Le 30 juillet 1886, l'auteur m'écrivait de C 
il était alors Envoyé extraordinaire et l 
tentiaire pour S. M. le Roi des Belges : 

« Puisque vous vous intéressez aux ch< 
* mettez-moi de vous offrir en même teraj 
« d'une esquisse sur l'empereur Douchan 

« La notice sur Douchan, traduite en s 
« comme livre de lecture dans les é^ole 
« vertu d'une disposition du ministre de l'I 
« que de Belgrade ». 

Je ne saurais doue puiser à une source 
récit du règne de cet homme qui « a jeté 

i. La Serbie adminislratioe, économiqui 
iD-8% Bruxelles et Belgi-ade. 
2. Plaquette, in-8-, à Bruxelles chez F. Haye; 
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et est la personnification de la 
le passé, à l'époque de sa plus 
i il est le symbole des espépan- 
1 peuple dans l'avenir ». Aussi 
5acré à donner un résumé aussi 
otice de M. de Borchegrave, 
. les notes que nous avons trou- 
dignes de foi. 

ème prince de la dynastie des 
tae Detchaiiski et de Smilia fille 
t en 1308 à S:;utari et passa les 
: jusqu'en 1317 à Constantinople 
par son aïeul, le roi Miloutine, 
1)" jusqu'à son avènement au 

Bulgarie venait de .répudier 
de Serbie dans le but d'épou- 
. Paléologue. Etienne Douchan 
outre son oncle, le vainquit à 
tlement dans un combat où il se 
:e bulgare et rétablit sur le 

[*e qui déjà l'avait méi.'Ontenté 
i promesses qu'il lui avait faites 
ite en contractant une troisième 
e Paléologue (union d'où naquit 
au Jeune roi {c'était le titre 
I et aux seigneurs serbes, en 
arquée pjur les étrangers. Les 
snne à la révolte et formèrent 
elle il marcha contre son père 
tl) et enferma dans le château 



lage des hi^ritiers de la couronne 
joQrd'hui partie du Monlénêgro. 
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de Zvetchane dans la vieille Serbie, où il mourut peu de 
mois après (1). 

Etienne Douchan s'était fait couronner roi de Serbie le 8 
septembre 1831 et la mort de son père, survenue le 11 
novembre suivant le rendant souverain incontesté de toute 
la Serbie, il reprit pour son compte l'œuvre de son grand- 
père et, stimulé par une volonté intelligente, « il ne rêva 
« plus que de réunir sous l'hégémonie serbe tous les peu- 
« pies de la Péninsule balkanique, de supplanter l'empereur 
« d'Orient et de revêtir la pourpre impériale à Bysance 
« môme ». En 1333 la Serbie représentait déjà un vaste 
Etat : le Danube et la Drave la séparaient, au nord, de la 
Hongrie et de la Valachie ; le protectorat de la Bulgarie 
lui donnait accès jusqu'aux bouches du Danube ; à l'ouest, 
la mer Adriatique formait sa limite ; à. l'est, la mer Noire et 
Constantinople ; au sud l'Albanie et la Macédoine. 

La situation intérieure de l'empire d'Orient favorisait 
les aspirations de Douchan. Des provinces s'en étaient déta- 
chées qui formaient désormais des petits Etats indépen- 
dants. Gênes et Venise s'étaient emparées du commerce du 



i. « Etienne VII survécut peu de temps à sa chute; son fils 
lui réservait un traitement digne de son rang ; malheureusement 
il se trouve toujours dans l'entourage des princes des agents trop 
zélés qui outrepassent les ordres de leurs maîtres, croyant ainsi 
les satisfaire et aider à leur propre élévation. Ce fut le cas pour 
Douchan. De vils courtisans firent périr l'infortuné Etienne, et 
osèrent réclamer le prix de ce forfait. Indigné» rempli de honte 
et de douleur, Douchan tira de ce crime une éclatante vengeance» 
car ce prince chevaleresque, s'il entendait prendre les rênes du 
gou7ernement dans l'intérêt de son peuplç, ne voulait point atten- 
ter à la vie de son père ; son grand caractère est d'ailleurs trop 
connu pour qu'on puisse un seul instant soupçonner sa conni- 
vence dans la fin tragique d'Etienne VII, 

« On enterra en grande pompe le monarque décédé dans le 
monastère de Detchami qu'il avait fondé et dont le nom de Det- 
chanski lui resta. (Goquelle, G. f. p. 80) ». 
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rrèce et le Péloponèse étaient aux main! 
istaient victorieusemeat à Bysance. En ^ 
e et en Thessalie, le pouvoir impérial n' 
d'une manière partielle et inégale, Enfii 
princes et les ambitions des grands dignit: 
t encore le désordre, 
s vu Douchan, vainqueur de son oncle, réi 
rôn,ç de Bulgarie sa tante répudiée et 
tantinople la seconde femme de Michel. An 
ilogue,brave et intelligent, sous le prétexi 
tour l'affront fait à. sa sœur, s'emparE 
au pied du Balkan, depuis Toundcha jus 
(, pjiis, soulevant les Bulgares, détrôna la i 
fils et fit proclamer tsar un parent di 
indre Stratsimirovitch : « Celui-ci fit au v( 
s propositions d'arrangement, Douchan 
scella la réconciliation en épousant la t 
■e, Hélène, princesse énergique et qui ex 
B influence sur son époux ». Elle était d 
; élevée en Serbie, 

3 assura à Dunchan non seulement une 
ôté de la Bulgarie, mais encore une alli 
ier résultat fut une campagne heureuse 
?erains unis âBessarab, duc de Valachie, mi 
Bysance, lui reprenant presque toutes les \ 

de cette campagne, Douchan met à la têt 
je Sirguian, transfuge de Byzance et a, 
lerre à Andronic, entre en Macédoine, s'em 
I de cette riche province, et pousse ju 
ique où il rencontre les forcesamenées par 
! (1334). L'armée serbe campait à Var 
éologue à la tête de quelques troupes l'att; 
ent en un combat ^ur le Gallico où Sirg 
i à mort. Ce malheur inattendu frappa doi 
ouchan. Andronic le compriteten profita 
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demander la paix. Celle-ci fut signée moyennant la cession 
par Byzance à la Serbie « de presque toute la Macédoine 
« occidentale avec les villes d'Ochrido, Prilep, où le roi fit 
« construire un château, Kastoria, Stroumitza, Lérine, 
lelenitza, Vodena, etc. 

La paix de Salonique était à peine signée que Douchan 
était obligé de courir à d'autres. champs de bataille. Charles 
Robert, roi de Hongrie, se portait en effet à la tête d'une 
forte armée sur la frontière septentrionale de Serbie 
et tentait dé prendre la province de Matchva, depuis 
longtemps objet de contestation entre. les deux pays ; mais, 
en voyant Douchan « en mesure de lui résister, il s'en 
« retourna avec son armée sans liver de combat ». 

Cette diversion vers le nord ne fut pas une distraction 
suffisante pour que le roi de Serbie ne surveillât pas les 
actes d'Andronic. Celui-ci venait de rattacher ù, sa couronne 
la Thessalie et l'Albanie (1335). Douchan entra de nouveau 
en Macédoine et cette attitude décidée fit réfléchir l'empe- 
reur d'Orient qui offrit au jeune souverain d'ouvrir de 
nouvelles négociations et alla le trouver dans sa résidence 
de Radovitché où il obtint une nouvelle paix. 

AlUé de Byzance, Douchan dirigea contre les possessions 
Napolitaines de la Maison d'/\jijou sur la côte occidentale 
de l'Adriatique, une expédition à la faveur de laquelle il 
conquit ensuite (en 1336) l'Albanie jusqu'à Durrazzo et put, 
plus tard (en 1337) planter le drapeau Serbe sur les villes 
d'Avlona et de Kanina. 

« Maître dès lors d'une portion notable du littoral adria- 
« tique, Douchan tire parti des difficultés contre lesquelles 
« se débat Andronic pour reprendre l'Epire (1) ; il étend 

1. « Incapable de dôfeadre cette province, Andronic III aban- 
donna aux Serbes leur vaste conquête, à la condition qu'ils l'ai- 
deraient à repousser les Ottomans. Etienne accepta aussitôt ces 
conditions avec joie et prit possession à titre définitif des rivages 
de la mer Egée, à Texception de la ville et du port de Salonique 
(Goquelle c. f, p. 85) ». 
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sa demande il exposait que se connaissant 
'ennemis il se pourrait qu'il fût un jour coa- 
inir demander l'hospitalité à Venise. Cette rai- 
videmment qu'un prétexté inventé par sa poU- 

rls que des mouvements offensifs se préparaient 
le en Dalmatie, que Zara était sur le point de 
que le roi de Hongrie allait inquiéter la répu- 
;hau mit à la disposition de Barthélémy Gran- 
irmée à la tête de laquelle il se déclarait prêt 
lemandant en retour un secours analogue pour 
en aurait besoin. De plus, il priait le Doge de 
îus galères pour porter jusqu'à l'Ile de Chypre 
qu'en vertu d'un vœu il désirait envoyer à 
lorter la somme d'argent nécessaire à la cons- 
ne église sous le vocable du Sauveur. 
)sitions furent assez froidement accueillies. On 
bien citoyen de Venise mais à la condition qu'il 
'ec réserve Ce l'asile que lui conférait ce titre. 
t eo principe sa coopération militaire, mais on 
is allusion à. son désir d'obtenir deux galères, 
réponse pleine de réticences et quelque peu 
i fit comprendre â Douchan que le moment de 
traité désiré n'était pas encore venu, 
atrefaites Andronic III le jeune mourait laissant 
jr son fils Jean Paléologue à peine âgé de onze 
Sratrice mère confia la régence à Jean Canta- 
nd domesticus, qui se fit proclamer empereur 
■tie de l'armée et envoya une ambassade pour 
avec le roi de Serbie qui, à la tête de son armée 
a Macédoine afin d'y afi'ei'mir sa souveraineté, 
icédemment conclu avec Andronic. Les ambas- 
l'aspirant au trône impérial trouvèrent Douchan 
dence d'Uskubd'où il se disposait à partir pour 
a femme Hélène faire une visite au roi de Bul- 
■ère. 
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bes différèrent leur voyage e( 
gent. L'entrevue eut lieu au 
ï'rischtina. 

itacuzène avec égards et apr 
fêtes on aborda les négociatit 
. reine Hélène et vingt-quatre 1 
mvertenient ses prétentions i 
. l'appui du roi. Douchan prc 
ada en échange la cession de 
il Votie, la Thessalie et l'Epirt 
un commencement du démem 
méditait de devenir le chef ; 
i d'aussi accablantes condition 
ras, une entente s'établit enfl: 
;iproques qui permettait à l'ui 
Te la fortune tout en deraeui" 
)ranlable amitié. Les villes dô 
ndraient à celui d'entr'eus à i 
r soit amiablement soit à la si 
iges de la guerre appartienc 
•emportés sans que l'autre ai 

larmavivementrimpératricei 
a faire annuler et de gagner 
. A cet effet, elle lui députa d< 
e demander à Douchan de lei 
ange on lui remettrait quelquf 
lit. Douchan refusa catégorii 
mpératrice revint à la charg. 
«ulement que le roi de Serbi 
ne et le fit étroitement surv( 
t toute la Macédoine jusqu'à i 
)té. Douchan décline cette i 

lelle. 

Biat. ByzatiL, t. XIII, ch. 6. 
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offre. Anna fait une nouvelle déma 
sadeui" ne peut rencontrer le roi ( 
royaume de nouvelles possessions 
avec les ville; de Mctaik et deStrou 
tacuzéue auquel il avait donné viui 
vodes tentait vainement de s'empai 
de Serez qui tenait pour le jeune i 
La position de Cantacuzène deve 
tique. Ses insuccès lui avaient aliéi 
voides et il craignait que Douchao i 
infructueuse, U retourna en Serbie 
ci à la reine qu'il s'adressa. 11 obtii 
lui prêtât en l'absence du roi sa g 
sous prétexte d'une excursion de c 
dont ses partisans lui ouvrirent les 
plusieurs autres villes. 

Furieus de cet acte qu'il considô 
Douchan proposa aussitôt au gouv( 
une action commune contre Oantai 
tomber aux mains des alliés lorsqu 
per à l'aide d'un déguisement. 

L'Impératrice Anna profita de 
tenter de nouveau un rapproche me 
et ses démarches et ses présents i 
elle eut recours à l'intermédiaire t 
connaissait t'influence sur l'esprit ■ 
était chargée de la double mission 
la république contre les Turcs et d't 
ultérieure entre Douchan et Cantac 
La répjûse évasive sur le premie: 
sur le second et eut pour résultat 
Douchan de Mai'ino Venerio (juir 
faire ressortir aux yeux du roi de 

1. Un garje d'Élite recrutée ea Allen 
la personne du roi. 
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pour imposer la reddition de la fortei 
huit mois d'efforts, Djuchan entra vainc 
citô au mois de septembre 134&. 

Gomme l'Albanie, la MacédoiDe,Salonîi 
naît partie intégrante du royaume d( 
« territoire de l'empire d'Orient, depi 
« qu'à Dratch et Kanina, sur l'Adriatiqi 
« qu'à lanina et à la Thessalie septe' 
« reconnaissait l'autoritô du plus lUustn 
et dans une lettre qu'il adressait de Se: 
Dandolo, le 15 octobre 1345, Douchan ■ 
4 Serbie, de Dioclêe, de Zahownîé, i 
« de la région maritiine, chef d'une 
* l'empirede Bulgarie et maître de 
< pire romain ». 

Afin de se rendre favorable le Sénat c 
sidérait toujours la république comme u 
incomparable —, Douchan renouvela l 
et chargea son chambellan, le comte Nie 
ployer les arguments les plus pressants 
miner Venise à entrer dans ses vues e 
offres précédentes. 

Venise dé;îlina de nouveau ces offrt 
d'une extrême cordialité. 

Le titre de Krale de Serbie ne conve 
de tant de contrées annexées à la coui 
Vers la fin de 1345{v. s.) ilsefitproclar 
rettr et autocrate de Serbie et de Ri 
une nouvelle ambassade à Venise et ce 
toute son intention il lui proposait une a 
quéto de l'empire deByzance{l). La ré 
blique fut encore négative, baséa sur d( 
qui la liaient avec l'empire. 



i. « Pro acqtàsitione imperii Constatai: 
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ie réponse, Etienne Douchaa m 
.pmonie avec sa situation nouv^ 
* l'étiquette de Byzance.se rappp 

l'aristocratie, maintenant dans 
Qs seigneurs grecs des province! 

Enfin 11 plaçait comme langue offi 

ligne que le serbe, 
réglés, il convoqua en sa rési 
)lôe illustre, composée des plus 
BCclésiastiques-du royaume, l'art 
u patriarche bulgare do Tirno\ 
s provinces conquises, enfin del' 
) du Mont Âttios. Cette assemblée i 
)ur de Pâques — s'occupa tout d 
arcat serbe, l'indépendaâce spir 
■roUaire, aux yeux de l'Orient, d. 
temporelle. La question était d< 

en dehors des règles canoniques 
antinople, primat de Serbie, n 
ision — se trouva entaché d'ui 
evêque d'Ipek et favori de Doucha 
iarche serbe par les évêques gr 
thos ne fut pas reconnu à Consta 

?kub procéda ensuite au couronn 
lan avec la couronne impériale 
s et moines de la Montagne Saint* 
iues du trône grec confirmèrent l'ï 
irbe de la dignité impériale.La fo 
1 est malheureusement perdue. L( 
f figurer en première ligne ; just 
e de Byzanee, le roi demeurait si 
,e fait du couronnement dénonçai^ 
lissement de son peuple de la s 
I caractérisait les vastes concepti( 
wrtaoce de son rôle politique. D s 
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« tifiait, dit M. Flopinski (1), avec Const. 
« proclamant la fondation du nouvel em 

La reine Hélène fut couronnée impôri 
fils Ourosuh, alors âgé de dix. ans, roi de 
bes (2), titre qui correspondait, dans la ] 
à celui de Roi des Romains dans le sai 
dent. 

L'ambition de Douchan n'était pas er 
rêvait la possession de Constantinople. fi 
par terre était impossible et il n'avait pa 
lut d'en demander une à Venise. Malheu 
nisstme république avait à lutter contre 
tiples. De plus, elle aussi rêvait de coaqu 
et de déloger les Génois de Galata afio ( 
très du commerce en Orient. Enfin d'à 
préteotions des doges sur la Dalmatte e' 
le besoin de surveiller les ambitions tro] 
de Hongrie firent repousser les nouvel 
nouvel empereur. 

De nouveaux événements, du reste, aj 
de celui-ci. 

Cantacuzène, tirant habilement parti 
venaient d'éjlater à la cour de Byzance, 
mer et couronner co-empereur (févriei 
une ambassade à Douchan pour l'invite 
villes dont il s'était emparé. Douchan rei 
mation, nouveau refus et déclaration de 
cuzône auquel Douchan répond en metti 
le siège devant plusieurs villes de l'emp 

Cantacuzène se sent trop faible pDur \ 
sant ennemi. Il appelle à son sesours l'( 



i. Thimotéb Florinski. Lb8 Slaves du Sa 
second quart du quatorzième siàcle, t II. 
2. Id. 
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S l'autoritô de Duschan était essentiellement 
i voïvodes qui n'hésitaient pas à le suivre dans 
ins reprenaient leur indépendance native dans 
nements respectifs, où les attendaient les luttes 
chie fière et turbulente, habituée à vider les 
)lltiques aussi bien que les conflits que soulevait 
engeance par la force et le sort des armes. Les 
ban furent donc un progrès pour la Serbie 
parce qu'elles s'accommodaient au caractère 

e Bouchan publiait son code dans une assem— 
ôe des dignitaires ecclésiastiques et Ifûques de 
Venise qui avait besoin d'alliés contre les entre— 
lerciales des Génois essayait d'amener l'empe- 
a conclure la pais avec Byzance et à le faire 
un traité d'alliance que la république concluait 
e de Constantiuople (novembre 1349). Mais après 
langes de vues, les contractants émettant de 
des prétentions inacceptables, ce traité ne fut 
it il en résulta un refroidissement dans les rela- 
ies Doges et la cour de Serbie. De là naquit 
Qnflit. 

avait toujours échoué dans ses tentatives de 
la Bosnie à la couronne de Serbie, Le Ban 
iramajùtch, pour conserver son autonomie, avait 
le d'oscillation entre Venise et la Hongrie. Afin 
- l'appui de ces deux Etats contre Douchan, et 
•ec orthodoxe et même imbu des doctrines des 
s'était fait catholique. Aussi l'empereur serbe 
en expédition en Macédoine, le Ban de Bosnie 

les relalioDS et les établissements qu'ils avaient 
Fobrdo, à Kladovo, à Semendria répandaient dana le 
es semences de la civllisatioii européenne. 



LA SEHBIB CONTEMPOHAIKE 

1 du roi de Hongrie (1) fit irruption 
rovince serbe située au sud de la Bos 
;e. Douchanfait aussitôt des préparât 
suie et la réunir à son empire, trouva 
enger l'affront que lui avaient fait V( 

1 la République Sérénissime envoya e 
assadeurs à l'empereur serlje et à j 
pour essayer de les réconcilier. 11 et; 

accompagné de l'impératrice Hélène, 
Drina et d'entrer sur le t'erritoire d 
e comptait pas moins de 80.000 homn 
avorable et les circonstances propices. 
s de bouger et Louis de Hongrie gue 
Ban comprit que, livré à ses seules foi 
ïronter l'ennemi en rase campagne. L 
itachements dans les contreforts def 
ïui dominent ce beau pays, il donna 
'ennemi dans les défilés par où il dev 
plan, bien conçu, ne put s'exécuter. Pli 
iux seigneurs bosniaques, séduits 
pereur, firent défection et le Ban, d< 
se retira avec quelques troupes à l'inl 
lors, le sort de la campagne ne pouva 
ichaQ se promena en vainqueur par ti 
regrette de le dire, il ne se montra 
l'ers les vaincus, ses congénères ; la m 
9 du Ban fut livrée aux flammes et 1 
ie. Des chroniqueurs assurent que l'in 
t son mari aux. violences. Quoi qu'il e' 
Lielleraent puni et Venise intimidée ». 
sngrie était Louis 1" surnommé le Grand ; 
u» Robert son père en 1342. La grandeui 
ichan lui portaient ombrage et il nourriss; 
iment do la défeite de son père en ValacL 
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La république craignait pour Raguse (1) mais cette ville 
avait su se rendre Douchan favorable (2) ; elle osa même 
s'entremettre pour essayer de rétablir la paix entre les 
belligérants. Mais l'empereur posait comme condition le 
mariage d'Elisabeth fille du Ban avec Ourosch son fils, le roi 
Serbe, et la cession de la province de Zaghoumie comme 
dot de la future. Or cette princesse était déjà promise au 
roi de Hongrie. L'es couditions de Douchan furent donc re- 
poussées et la guerre continua encore quelque temps et se 
termina par l'annexion de la Zaghoumie à la Serbie. 

Mais bientôt Douchan reprenait ta fcampagne. Il s'agissait 
cette fois de donner la chasse à Cantacuzène qui,aidô de son 
beau-frère Suliman bey et de son fils Mathieu, tentait de 
reprendre la Macédoine et l'Epire pour le moment dégar- 
nies de troupes serbes. La brusque arrivée de Douchan et 
quelques combats heureux rétablirent son autorité dans 
ces contrées, mais l'empereur serbe aspirait à une plus 
complète vengeance. Pour l'obtenir, il eut recours h une 
alhance avec les Turcs et proposa (en 1351) au chef Ourkhan 
un traité d'alliance réciproque dont la fille de l'empereur 
qui serait donnée en mariage au fils du souverain musul- 
man, serait le prix. Ces offres furent agréées, mais Canta- 
cuzène trouva te moyen d'en empêcher la réalisation. 11 

1. Dans des instniclions qu'elle envoyait le 6 octobre 1^0 à see 
représentants elle leur prescrivait de pourvoir à la sécurité de 

cette place. 

2.Coquelle s'exprime ainsi à ce sujet : 

< La République de Raguse, qui vivait toujoursea bonne har- 
monie avec les Serbes, bien qu'elle conservât son indépendance 
avec un soin jalons, sollicita rhODDeur de voir dans ses murs le 
souverain viclorieui, 

. € Douchan accepta, fut reçu par la République d'une manière 
toute royale et pour resserrer les lieas de bonne amitié qui les 
unissait, il donna aux Ragusana plusieurs îles du littoral de la 
Mer Adriatique, eotr'autres Corfou {le Royaume de SerUe, 
p. 90) ». 
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isadeurs d'Ourkhan et des riches prô- 
it, au moment où ils délrarquaient dans 

ligné mit la Thrace à feu et à sang, 
sa passer l'orage, et l'élasticité toute 
sprit lui permit de se raccommoder avec 
peos de son adversaire », 
3, que son activité dévorante ne laissait 
emps une même idée, se tourne vers 

avec Paléologiie des poui-parlers qui 
cord. L'empereur serbe promet à son 
ent et celui-ci confirme les conquêtes 
is sur l'empire grec. De plus. Paléolo- 
idier sa femme, fille de Cantacuzène 
îUe de Douchan, reconnu par Byzance 
esei des Romains. Cet accord fut con- 
mtion de l'Impératrice mère et les pro- 
ïène et, à l'automne de 1352, les deux 
alises avec les Bulgares et les Vénitiens 
gne contre le co-empereur allié des 

L'émir envoie 10.000 soldats. Douchan 
W hommes de cavalerie, commandés 
nobles vassaux, Borilovitch, La bataille 
[)émotika. Les Bulgares se retirèrent 
ction allait commencer ; les Vénitiens 
js historiens gardent le silence sur le 
;s. Seuls, les Serbes soutinrent le choc 

sans égal et furent presque tous pris 
în de la coalition. Une seule rencontre 
i défaire. Douchan dut alors reporter 
rd ». 



en protecteur et défenseur des prin- 
■eligieux qui forment les traits distinc- 






#■ 
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tifs du monde greco-slave ; mais il ne se contentait pas de 
favoriser les intérêts orthodoxes, il se montrait, ennemi 
actif de la propagande et des intérêts catholiques et reven- 
diquait une autorité absolue en matière spirituelle. Il 
était du reste foncièrement religieux et à ses nombreux 
titres, il avait ajouté celui de Serviteur de Dieu, Tzar 
aimant le Christ (\). 

Le Pape, offusqué de Timportance que prenaient dans 
le monde les Slaves schismatiques dont le Tzar de Serbie 
était le chef incontesté, poussa-t-il, ainsi que l'avance Co- 
quelle, le roi de Hongrie à une action contre le nouvel 
empire dont il désirait vivement l'humiliation ou bien, plus 
simplement, le roi Louis4e-'Grand,qui avait de vieilles ran- 
cunes à assouvir contre Douchan, se posa-t-il de lui-même 
en mandataire du monde occidental demandant compte à 
un souverain schismatique de ses sévices contre les catholi- 
ques, c'est ce qu'il n'est pas aisé d'établir (2).Toujours est-il 
qu'à son retour d'une campagne en Italie, Louis-le-Grand, 
à la tête d'une redoutable armée, passa la Drave, traversa 
ia Syrniie, franchit la Save et pénétra en Serbie. Douchan 
qui ne s'attendait pas à cette agression, réunit en hâte son 
armée, mais la forma en arrière, dans les vallées boisées 
de Rudnik où l'armée hongroise le suivit. 

Avant de livrer bataille, Louis demanda à l'empereur 
serbe une entrevue qui eut lieu sur le bord du cours d'eau. 
Il posait pour conditions de paix : 

P La conversion de Douchan à la foi catholique et sa 
reconnaissance de la suprématie de l'Eglise romaine. 

1. C'est lui qui fit bâtir la basilique d'Ipek ou de Spek qu'il 
décora somptueusement et dota de grandes richesses. 

2. Au mois de mai 1350, au moment où Douchan se préparait à 
envahir la Bosnie, le Pape envoya un nonce au roi de HongiMC, 
au Doge de Venise et au Grand Maître île l'Ordre de Saint-Jean, 
les exhortant à prendre des mesures qui puissent forcer l'Empe- 
reur à renoncer à la persécution des chrétiens de l'Eglise romaine 
et aux conversions forcées. Ljubic, h c. III, p. 186. 
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2" Sa renOQciatioQ aux pays considérés comme ap 
nant à la couronne de Hongrie, 

3' Sa reconnaissance de la Suzeraineté du roi de H 
auquel il promettait foi et hommage. 

4» Douchan donnerait en otage au roi de Hongr 
fils Ourosh (]). 

Si réellement ces conditions furent posées, elles àé 
chez le roi apostolique plutôt le désir de les voir r 
que celui de rentrer en paix avec son voisin. Doucliar 
discuta même pas et les hostilités commencèrent. 
« Hongrois dévastèrent horriblement la contrée j 
« Lomnitza et Rudnik ; mais ils ne purent s'empart 
« fortiflcî^ions que les Serbes y avaient élevées... Do 
« prenant à son tour l'offensive, les poursuivit avec ri) 
« leur fit subir des pertes considérables et reprit M 
« et Belgrad (2) ». 

« La rentrée de Douchan et de ses troupes apr 
« exploit fut un triomphe comme le peuple n'en 
« jamais vu de semblable (3) >. 

Mais Louis ne renonçait pas aux hostilités et il r 
mença aussitôt de formidables préparatifs pour un^ 
velle guerre. 

Douchan qui, dans ce moment, concentrait son ati 
sur la marche des événements qui se déroulaien' 
l'empire dont la lutte entre Palôologue et Gantai 
énervait les forces vives et créait des partis parmi It 
un qui prenait de la puissance proposait la dépositi 
deux rivaux et. la réunion à l'empire serbe (4), Doi 

l.ORBINL Ilregno degli Slavi. Pesaro 1601, p. 263. 

2. DANITCHlTGH(Vic* des r(ni et archevêques), 2 
Agrant, 1880. 

3.G0QUELLE, cf. p. 89. 

4. M. de Borcbegrave, citaot Florinski et Ijubic 8'« 
ainsi : « L'Ambassadeur de Venise à Constantinople, le 
« Marino Faliéro, écrivit le 6 aoûL 1354 au Doge André I 
« que les Byzantins, désespérés, étaient prêts à reconn 
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disons-nous, désirant ménager ses forces en vue d'autres 
besoins recourut une fois de plus à cette politique de bascule 
qui lui était familière pour se mettre à l'abri d'une nou- 
velle agression hongroise. Au mois de juin 1354, il envoya 
au Pape une ambassade composée du juge suprême de 
Serbie, Bojidar, de Nestiag, gouverneur de Serez et de 
Damien de Cataro. 

Ceux-ci, munis de lettres et des pouvoirs de leur empe- 
reur et porteurs de recommandations de Venise, obtinrent 
une audience d'Innocent VI et au nom de l'Empereur, 
jurèrent sur l'Evangile qu'ils reconnaissaient l'Eglise 
romaine pour la Mère, la Maîtresse et la Souveraine de 
tous les chrétiens et le Pontife romain pour le Vicaire de 
Jésus-Christ, le successeur de Saint-Pierre, prince des 
apôtres et le père souverain de la chrétienté tout entière. 
Ils promirent la soumission perpétuelle de leur Souverain 
3,u Siège apostolique et s'engagèrent à laisser aux latins 
l'entière liberté et à leur rendre leurs églises et leurs 
biens. ' . 

Innocent VI écrivit aussitôt à Douchan le louant de la 
pureté de sa foi et lui annonçant qu'il lui envoyait suivant 
son désir des hommes remplis de la crainte de Dieu et du 
zèle pour sa loi, chargés du règlement définitif des affaires 
ecclésiastiques dans son empire. 

Douchan fit répondre au Souverain pontife qu'il accep- 
tait toutes les clauses de l'arrangement conclu entre ses 
ambassadeurs et le Pape. Il le fit même prier par l'évêque 
de Trau (Dalmatie) de le nommer, au nom de l'Eglise, Capi- 
taine contre les Turcs, c'est-à-dire de lui donner la béné- 
diction pour une croisade contre les infidèles et pour 
protéger les chrétiens (1). 

« Suzeraineté de la République de Venise et dans le cas où celle- 
« ci n'agréerait point la combinaison à faire appel soit au roi de 
€ Hongrie, soit à l'empereur de Serbie ». 
i. « Cette demande, remarque M. de Borchegrave, décelait une 
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tant de marques d'un sin 
cet empereur schismatiq 
-elle et longue lettre dans 
Duc dans la lutte contre 
temps d'accueillir les 1 
1 de régler les questions 
Sgats arrivèrent à sa coui 
:positions tout autres que 
estimait pouvoir mainten 

le, qui venait de se retire 
I a Jean Paléologue (décen 
l'oi de Hongrie, détourné [ 
Serbes, dirigeait une expf 

hauteur tes envoyés de 
lUtes les concessions qu'il 
ions par la publicatiou d 
de l'Eglise romaine, sous 
iter aux cérémonies religi 
). Ceux-ci quittèrent la St 
is, dans sa Vita S. Petrî 
ine relation très détaillé 

irt de Douchan. Il écartait 
)Dgrie, il humiliait son puis 
ait d'uue manière général 
is adversaires et si la crolaad 
i & la conquête de Constantii 
: cents allemands qu'il avait ; 
s du Corps, et doDt la plupart 
ità la sainte messe, malgré 
brenl lui dire qu'il valait n 
Douchan, frappé de la noblt 
contre eui«t il traita l'érêqi 
. f. p. 253, col. i) » 
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affaire. De son ré^it, il semble résulter que Pierre Thomas, 
évêque de Pattï et de Lipari était seul chargé des négocia- 
tions, tandis que d'autres auteurs reoommandables (1) 
disent formellement qu'il était accompagné de Barthélémy, 
évêque de Trau. Les uns et les autres ont raison. L'évêque 
de Trau accompagnait Pierre Thomas non comme légat 
mais comme per sonna ç rata auprès de Douchan qui l'avait 
lui-même délégué près d'Innocent VI. 



* 



Après cet acte de politique orientale, qu'il est impossible 
^e justifier' (2), Douchan conclut une alliance avec 
Venise (3), puis, avec le concours des joupans de tous les 
pays soumis à son sceptre, il réunit une armée d'environ 
quatre-vingt mille hpmmes et marcha sur Constantino- 
ple (4). « Andrinople, la Remanie, la Thrace tombèrent en 
< son pouvoir et les bannières de l'avant-garde serbe flot- 
te tèrent en vue de Gonstantinople ». 

Le Tsar de Serbie allait . saisir l'objet si longtemps con- 
voité. Après avoir fait de sa nation un empire vaste et 
puissant, après avoir doté cet empire d'une administration 
et de lois qui devaient en assurer la prospérité, Doiichan 
allait enfin pouvoir ceindre son front de la couronne du 

1. Theiner et Reynald, dans ses Annales ecclésiastiques, 

2. Florinskli écrivain russe, prétend qu'un empereur ortho- 
doxe ne pouvait être sincère en négociant avec le Pape et que 
plusieurs autres souverains slaves et grecs lui avaient donné 
l'exemple de manœuvres aussi peu morales. Cette constatation 
peut être vraie mais elle né saurait justifier la violation de la foi 
jurée. 

3. SGHAFARIK, Monum. Serb. Archevi Veneti (Glasnik, t. XI), 

p. 14. 

4. Orbini p. 268. Lucari pp. 60 et 61. Florinski conteste cette 
•expédition. 
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verains de la terre, il 
d'Orient et dans ses 
: plus puissant qu'il 
it au grand empire 
ot il avait reculé les 
). « Mais il n'entrait 
vidence que Douchan 
bre 1356(1) il fut sou- 
et forcé de s'arrêter 
I situé à douze lieues 
ne il expira dans les 



}mplexe et son œuvre 

yionsici une analyse 

p. 

up et politique, il fut 

ifia les pla ;es impor- 

ïelgrad d'une défense 

Sgique (3). Il créa des 



e qui, nous le savons, a 
uchan et son règne, ne 
oarL Suirant les uns, il 
sur la route de Constan- 
^Ibani. Ce qui n'est pas 
•bie et que son corps fut 
près de Prizrend, bâtie 

ate de la mort de Dou- 

les forteresses pour met- 
effet, on mit à profit les 
lies se reucoatrent dans 
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légions étrangères dans son armée à l'instar des grandes 
monarchies, fonda un ordre de chevalerie, celui de Saint- 
Etienne, pour récompenser les actes de courage de ses 
guerriers. Il introduisit à sa cour impériale le cérémonial 
et les titres en honneur à la cour de Byzance et favorisa 
certaines coutumes en usage à la même époque en Occident. 
Il augmenta dans ses Etats le nombre des écoles et sut y 
attirer des savants étrangers. Il divisa ses Etats en provin- 
ces dont il donna Fadministration à des hommes nou- 
veaux (1). 

Cette dernière mesure, en dépossédant la vieille noblesse 
de ses apanages et de ses droits féodaux avait été mal 
reçue des anciens feudataires et fut un des ferments de 
désagrégation qui entraînèrent l'empire Serbe vers sa 
chute. « On blâme ce prince, dit Chopin, d'avoir donné à 
« ses conquêtes une forme politique qui faisait des annexes 
« de l'empire autant d'Etats indépendants dont la sépara- 
« tion devait être amenée par un changement de règne» 

« ces régions montagneuses, coupées de torrents, de rivières et 
« de lacs. Après les forteresses, les monuments les plus remar- 
ie quables de cette époque sont les églises et les couvents. Ces 
« derniers, presque tous élevés sur les plans d'architectes du 
« pays, sont en grand nombre, (Chopin, p. 249). 

1. « Dans les expéditions qui remplirent son règne, il eut tel- 
« lemeat besoin d'être secondé qu'il Im' fallut donner à ses lieu- 
« tenants un pouvoir qui remplaçât au besoin le sien : aussi 
« imposa-1-il aux provinces conquises non seulement des chefs 
« choisis parmi les guerriers les plus méritants, mais même des 
« membres de sa famille, quelquefois sans avoûr égard au sexe ; 
« c'est ainsi qu'Hélène, son épouse, princesse bulgare et que les 

< chants nationaux désignent sous le nom de Roxanda, eut en 
« partage la principauté de Serez en Macédoine. Elle y exerça 
« Tautorité suprême et elle se montra à la hauteur de cette mis- 
« sion par la supériorité de son esprit et la mâle vigueur de son 
« caractère. Dans l'exercice de ces hautes attributions, elle s'ha- 

< bitua à sacrifier les sentiments naturels, comme le prouva plus 
« tard sa conduite envers son fils, {ibid.^ p. 251, col. 2) ». 



CHAPITRE IV 



La fis de L'Empire serbe. 



up écrire le rogne du successeur de Douchan, nous^ 
d'autres sources d'informations que celles que nous 
eut les chants nationaux serbes, qui furent cepen- 
agtemps les seuls documents historiques dont 
se servir tes narrateurs, nous errerions au tra- 
I ténébreuses incertitudes légendaires desquelles 

saurions détasher ni sa physionomie ni ses actes, 
insi que rô:rit Chopin la poésie des Slaves méridio- 
îst un sentiment plutôt qu'un art ; le chant qu'im- 
le le pâtre ou le guerrier appartient à tous et à 
s'inquiète-t-on du nom de l'auteur. Il est de la pins 
edifflculté de rapporter les faits à des époques pré- 
A la confusion des dates vient se joindre celle de la 
é des sources qui présentent des différences consi- 
les selon le œiUen national où était placé le poète :. 
?te que le môme fait n'est plus le même dans le 
it composé dans le Primorie ou le Monténégro- 
ns celui qu'ont inspiré les traditions serbes ou celles 
îosnie et de l'Herzégovine. Si l'on ajoute à toutes 
ises d'ia:ertitude les changements de noms si fré- 

à cette époque parmi les Slaves, on comprendra 
loilesdûcumentspuisôs dans les sources allemandes, 
mues et hongroises sont si rarement d'accord 
eux. Quant aux annales turques, la. négligence ou 
tration dont elles portent le car^ctôre, même ea 



Bnts constatés, ne pei 
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lans ce chapitre, les i 
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ue Tch Mijatovitch i 
iructva, t. XXXV), ft 
s grœco slavicus, p 



derniers moments 
:he de Prisren, Apri 
iote communion, au 
tut, au milieu des a 
itlon nette de la lour 
ieat avoir à porter les 
eune homme de dis-i 
lUltés médiocres * d 
ippeler un de ses gi 
aires, Voulîaschine, 1 
înergie dans l'action 
seils » qui avait depi 
e l'empereur (3) et. 

, 1864. 

le successeur de Doachi 
possédé ijuelques-unes 

décédé ; mais non : Oui 
ce, joignait à un mauqu 
.e pour la grande situa 

ne grande affection pc 
itcli et en avait fait son 
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ses voivodes, i] déclara l'assosier pour sapt ans à 
lans la direction des affaires de l'empire, 
ix n'eut pas le don de plaire à tous les puissants 
s que la libéralité impériale ayait placés à la této 
torze grands flefs composant l'Etat serbe et le 

tzar était à peine descendu dans le tombeau que 
i les ini'onvénients du régime féodal organisé par 
[■aissaient pleins de menaces pour l'avenir. 
urtisans incapables mais ambitieux s'empressèrent 
u jeune héritier de la couronne et cherchèrent à 
.x mieux à le dominer et à s'emparer de sa volonté. 
)art, bien que déjà homme (1) Ourosch était trouvé 
le par les chefs de sa famille pour être reconnu 
r et tandis que, la tzarine Hélène veuve de. Dou- 
ait une armée pour assurer sonindépendancedans 
irnement que lui avait conâô son défunt époUx, le 
d'Arcanie et do Macédoine, oncle d'Ourosch, se 
, ouvertement contre son autorité et Lazare (îorbtl- 
1 gouverneur de Syrmie intriguait pour détourner 
ssance a l'héritier de Doushan, le peuple et le 

schine tint tête h ces rivalités, mais i! n'essaya 
.ffermir l'autopité de son jeune empereur qui me- 
niiieu d'une cour déchirée par les compétitions les 
es, une eiistence plus qu'effacée ; aussi lorsqu'en 
mirAmurahlI fit irruption dans la Roumanie, 
ses généraux s'éiant emparés d'Andrinople, il'y 
I siè^e de son gouvernement, Ourosch n'eut pas 
5 nécessaire pour décider ses vassaux à se lever 
envahisseur. Deux de ceux-ci Siniha (ou Siméon 
m) demi-frère de Douchan et Nikiphor, gouver- 
Thessaiie, indignés d'autant de faiblesse, se aépa- 
ïl'Empireserbeetse proclamèrent indépendants. 

ait épousé uno princesse valaque fille du voïvode Nico- 
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nent de l'émiettement de l'Empire 

ntàla charge. Jean Palôologue, 
ait signé un traité d'alliance défen- 
acontre, mais il fut complètement 
Drétexte que saisirent d'autres vas- 
• à leur tour de la couronne ; ils se 
avoir besoin de Ee fortifier cha< un 
lulgarie et l'Albanie furent de ce 

Ourosi h avait confié le gouveme- 
de la province de Raguse, jugea 
sfaire son gmbition et réunit une 
îlle il se présenta devant Pritchina. 
avait en vain essayé d'ouvrir les 
î son conseiller s'aperçut trop tard 
se trouva presque sans troupes en 
3belie. Vaincu, ciiassé de sacapi- 
t dans la fuite. Il se dirigea, dit 
, mais des émissaires que Voukas- 
e, l'atteignirent et le massacrèrent 

llemande, le fils de l'illustre Dou- 
r UQ asile àRaguseet Voukasciiine 
sse et tué d'un coup de massue, 
tous les Etats cisdanubiens, était 
ire préoccupée par l'invasion otto- 
laitres d'Andrinople et de Gallipoli 
it de l'Empire grec et à l'asservis- 
.ions qui l'environnaient. 
icontra-t-il peu d'obstacles à l'usur- 
ie rendre crimiuellement coupable. 
Marko prit parti pour le souverain 
lassa de Serbie (1). 

e d'une tronpe d'aventuriers et devint 
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kaschine avait de la valeur militaire et beaucoup 
ition mais le fond de son caractère était barbare et 
La légende delà fondation de la ville de Zidaniô- 
r nous le montre dénué de scrupules et traître à la 
•ée à ses frères. En voici l'abrégé : 
3 roi de Dalmatie Voukaschine et ses deux frères 
iescha et le voïwode Goîko jetaient les fondements 
il forteresse de Skadar sur le rivage de la Boïana. 
uis trois ans, trois cents habiles maçons travaillaient 
: relâche, mais en vain ; ce qu'on élevait le jour, la 
(la fée) le renversait la nuit. La quatrième année 
mençait lorsque lavila Gt entendre ces mots : « Roi 
kaschine, tu prodigues en vain tes trésors. Sache que 
e parviendras àbâtir une forteresse que lorsquetu 
is muré dans les premières assises de ses fondements 
B de vos trois épouses (du roi et de ses deux frères) 
la première viendra apporter aux ouvriers le repas 
natin ». 

e roi appela ses deux frères et leur fit part des con- 
3ns de la vila. Jurons leur dit-il, par le Dieu vivant 
,ucun de nous ne révélera ce secret à sa compare, 
(ue le sort décidera seulquelleserala victime. Et tous 
s prêtèrent ce serment. 

a nuit venue ils rentrèrent dans leurs blanches 
leures, chacun près de son épouse. Mais, oublieux de 
serment, Voukaschine dit à sa compague ; Garde-toi 
1 de descendre demain porter aux maîtres le repas du 
iin. Il t'en coûterait la vie, tu serais murée au pied 
fondements. Ugliescha ne fut pas plus discret. Qolko 
)lus jeune des trois frères resta seul fidèle à sa pre- 
sse. 

-eur des infidèles. La légende a fait de lui une incarnation 
râleur militaire. 

es la mort de son père, il vint mettre son épée au service 
ir Lazare I" et fut le chainpion de la lutte contre les Turcs, 
i dans vingt batailles, il mourut à l'âge de cent trois ans. 
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ie de l'Emir Arourah TI qui venait de s'emparer de la 
!e de la Maritza. Les grands vassaux, oubliant leurs 
illes répondirent avec enthousiasme à son appel et, 
lUt en croire les historiens nationaux, ils eurent bien- 
^éuni une armée de soixante mille combattants qui, 
^-"la conduite du Tzar en personne, rencontrèrent les 

^jnans sur la Maritza même, non loin d'Andrinople (5 
mbre 1371). 

^ combat fut aussitôt livré et, sous le choc impétueux 
ierbes, les Turcs culbutés dans les flots périrent en 
[d nombre; le reste prit la fuite et l'Emir ne put les 
r que sous lés murs d'Andrinople;mais, à la faveur 
nuit, il reforma son armée et dès l'aube du 6 sep- 
re il fondait à son tour sur le camp des Serbes endor- 

^^t les taillait en pièces. Voukaschine tenta une charfie 

""■spérée dont le seul résultat fut la mort héroïque qu'il 
uva au milieu des siens accablés sous le nombre (1). 





Voici un pesma serbe qui dODtie la relation de cette batailte 
■ il place le théâtre dans la plaine d'Amsel ou de Kossovo et 
I laquelle il fait mourir outre Voukaschine son successeur le 
■Lazare avec Boiiante-dix-sept mille guerriers. 

[st-ce xta iioble faucon qui vient à tire d'ailes de . Jérusalem 

laintei Bst-^e une hirondelle qu'il tient dans ses serres ï 
. C'est le prophète Elle qui porte une missive de la mère 

Sauveur. 11 se dirige vers la plaine d'Amsel et laisse tomber 
- les genoux du Tzar le message ainsi conçu : < Tzar Lazare ! 

eU>n d'une race glorieuse, quel est le royanme que tu as 
— lisi î Est-ce le roj-aume du Ciel ou celui de la terre î Si le 
B de la terre te semble préférahle, sangle ton coursier 

bataille, serre la boucle de Ion ceinturon, fais prendre le 

ve à tes braves et marche contre l'armée des Turcs dans 
■tente d'un triomphe certain. Mais si tu choisis le royaume 
Bsts, i^lëve une église sur la plaine d'Amsel, non sur dcx 
idements de marbre, mais semblable à une tente Eoyeuse 

l'amée des Serbes, après s'être purifiée de ses péchés, 
|oive la sainte communion et se prépare ainsi à une pieuse 
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^mblait devoir être anéantie par une 
se releva toutefois bientôt et acclama 
3 Gribilianovitch, gouverneur de Syr- 
qui sous le règne de Douchau avait 

guerriers succomberont et tol-mènie tu 

Hit, et, d'abord incerlalD.il s'écria : Omon 
le la sagesse t Les avantages terrestres 
ais ils sont éphémères et incoiistanls ; le 
contraire, est éternel ». Et Lazare choi- 
jiel etildressa une grandelenie dans la 
manda le patriarche et les douze évèques 
te communion à ses guerriers et les pré- 
etienne. 

1 Turcs se précipita sur la plaine d'Amsel 
re eux suivi d'une troupe vaillante de vingt 
lïcompagné de ses flls les neuf Ingovilcbs 
!ua neuf mille autres guerriers. Déjà sept 
nais le vieux Bogdan lombe devant le hui- 
ibent avec lui et leurs braves ne survivent 
Alors s'avancent les trois Merliovitcb, le 
ode Goïko et avec eux le roi Voukaschiiie ; 
ide à trente mille guerriers. Le combat 
Tible. Déjà huit pachas ont mordu la pouf- 
I, Goïlio et Voukaschine tombeut couverti 
t le neuvième. Cette seconde armée est 
■ s'avance le duc Stephan commandant à 
;s. Il triomphe de neuf pacbas, mais il est 
3 et avec lui tombent tous ses guerriers- 
ire Souverain de la Serbie, £alt marcher 
ibles ; les Turcs fuient devant ce béros 
r en face. La victoire allait se déclarer 
maître, Vuk,trahit le noble cbef. Et l'infâme 

Lazare ; soixantenlii-sept mille guerriers, 
iccombârent ainsi }ue leur prince dans la 
iU siègent près du trône de Dieu avec une 
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s6 la princesse Militza, issue en ligne directe de 
;, troisième fils d'Etienne Nemania. Lazare était donc 
tîer légitime du trône de Serbie par les droits qu'il 
: de sa femme. 

prince désirait procurer quelques années de pais à 
lys, d'autant que la puissance d'Amurah était devenue 
itable (1) ; mais le roi de Hongrie ne le lui permit pas 
ir une raison que nous ne connaissons pas, il marcha 
elgrad à la tête d'une puissante armée. Lazare passa 
iiutie et surprit l'armée hongroise qu'il battit et 
la sur les bords de la Theiss. 

■es cette victoire, la Serbie demeura en pais jusqu'à 
e Lazare, perdant patience eu présence des ravages 
mels des Ottomans sur les frontières serbes, il mar- 
mtre eux, les chassa des places frontières et les força 
cuer Nisch (1386). 

mir jura de se venger de cette défaite de ses trou- 
; quelques mois plus tard il reparut dans les défilés 
)paonik; h la tête de vingt raille hommes. Lazare fit 
ôt pi-êcher la guerre sainte, La nation serbe 
idit en masse et les guerriers arrivèrent de tous côtés, 
'urcs se reconnaissant inférieurs en nombre se reti- 
it dans la direction de la Mer Adriatique, ravageant 
ssant l'Herzégovine et une partie de la Dalmatie. 
■e cacha son armée dans les gorges du Monténégro et 
inditle retour des Ottomans ;ceus-civoulant rentrer 
acédoine furent pris à l'improviste par les Serbes et 
minés. 

urah, à la nouvelle de l'anéantissement de son corps 
iitionnaire, entra dans une violente colère et résolut 
lâtier les Serbes. Il organisa aussitôt une nouvelle 
e dont il prit le commandement avec, pour lieute- 
, ses deux fils Bajazet et Yakoub. v 

,'Emir occupait la Macédoioe et Jean Paléologue venait de 
onnaître son vassal el lui payait un tribut afin de conserver 
ins la Ville de Byzance, seul reste de l'Empire d'Orient. 
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De sou côté, Lazare réorganisait ses légions et l 
juin 1388 il attaquaitles forces ottomanes dans la pi 
de Kossovo ou des Merles. Le choc fut terrible et aj 
une journée de combat le résultat était encore incert 
Lazare commanda alors à son beau-fils Vouk Brankoy 
de charger avec sa cavalerie afin de le dégager et d€ 
permettre de faire un mouvement qu'il prévoyait de^ 
faire tourner le sort en sa faveur. Mais Vouk était 
ambitieux qui aspirait à la couronne de son beau-père 
avait conclu avec le Sultan un traité secret par lequ 
promettait de laisser battre les Serbes par les Turcs 
condition que ceux-ci le feraient reconnaître pour roi aj 
la chute de Lazare. Vouk n'obéit donc pas à l'ordre i 
et l'armée serbe enveloppée fut culbutée et le tzar ef 
neuf beaux-frères périrent sous le fer ottoman. 

Ce même jour vit également la mort de l'Emir Ai 
rah II, tué, dit-on, avant la bataille, par un chevalier se 
Milosh Obilitch. La légende, en cette cireonstance, r 
donne un récit qui nous parait plus vraisemblable. Le vo 

« La bataille est terminée. Leschrétiens morts et ble 

* couvrent la plaine mêlés aux Ottomans quand un ch* 
« lier serbe, blessé, se lève d'un monceau de cadav. 
« s'approche de la garde d'Amurah et demande à pa 

* su Sultan ; il insiste, disant avoir un secret importa 
« lui communiquer. Sur ses instances on le laisse api 
« cher d'Amurah. Il se prosterne à ses genoux, feint 
« lui baiser les pieds puis, bondissant tout à coup se rel 

* et lui plonge un poignard dans la poitrine. Les gai 

* s'élancent pour arrêter le meurtrier, une lutte s'engj 

* le Serbe tue trois infidèles et après un combat héroi 

* tombe percé de coups. Son nom était Milosh Obilitch (1 

i. Lea historiens qui ont suivi la version des annales turq 
racontent diffîremment la mort d'Amurah. Suivant leur i 
la bataille de Kosâowo aurait été faiblement disputée par les : 
bes. Les Spahis portant des lances ornées de banderolles aun 
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Bajazet fils d'Amurah, proclamé empereur des Ottomans 
sur le champ de bataille, considérant que son armée ne 
pouvait plus tenir campagne, en rassembla les restes et 
retourna à Andrinople. 

L'Empire serbe avait trouvé son tombeau dans la plaine 
de Kossowo. 






FïA' 



fait UD grand carnage de la cavalerie hongroise. Âmurah déjà 
vainqueur était descendu de cheval et s*adressant à son grand 
vizir lui aurait dit : « Ce succès me cause d'autant plus de joie 
que cette nuit je rêvais que mon flanc était percé par une main 
ennemie. Aussitôt, un Triballien attaché au service de Lazare et 
qui gisait parmi les morts, se serait levé et aurait frappé le Sul- 
tan d*un coup de poignard. On ajoute que la main droite du meur- 
ti*ier fut placée dans le tombeau de sa victime. 
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■nées ottomanes ; mais ce ne fut pas, comme le dit 
ille,parce que Etienne IX,« estimait avec raison avoir 
combattu pour ta chrétienté » qu'il garda une stricte 
ilité, c'est gràiie à l'apparition dans les provinces de 
Mineure du Grand Khan des Mongols, Tamerlau, 
3 lequel le Sultan marcha avec une nombreuse arméa 
laquelle un corps serbe était commandé par Etienne 
evitch en personne. La bataille d'Ancyre fut funeste 
izet qui, vaincu et pris, fut envoyé à Samarcande où 
urut en arrivant. 

Despote de Serbie rentra dans ses Etats aveclereste 
petite armée (1403). 

jnne IX profita du répit que laissèrent à la Chrétienté 
ttes fratricides que se livrèrent entre eus les flls de 
et. Il épousa d'abord une princesse grecque parente 
an Cantacuzène ; ensuite, il créa deux assemblées 
lales, l'une composée des Voïwodes, l'autre des 
isentants de toutes les classes de la SoL-iétô. Pour être 
itoire, une loi devait recevoir la sanction des deux 
iblées. Cette création d'un gouvernement représen- 
ians un Etat organisé féodalement est intéressante ;t 
iter, d'autant qu'elle donna d'excellents résultats, 
is voici que les nuages se sont amoncelés à l'horizon 
que. 

iissah, successeur de Bajazet, prétend que Vouk, le 
du Despote, l'a trahi en soutenant la cause de Soli- 
et lui fait trancher la tête. Cette esôcutidn ne lui 
pas. Il croit à la complicité d'Etienne et lui déclare 
îrre. Les Serbes ne sont pas prêts et sont battus dans 
ine de Verbitza (1413). 

lieu d'abattre le courage des guerriers d'Etienne, 
défaite avait fait croître en eus des désirs de ven- 
e. L'occasion de les assouvir se présenta bientôt, 
jssah avait un neveu Mahomet qui, à la tête des 
i mécontents du despotisme du Sultan avait levé con- 
i l'étendard de la rébellion. Il sollicita le secours d es- 



;erbie conteoiporainb 1 

irurent et marchèrent contre l'arn 
Lcoutrèrent il peu de distance de 
. fut défait et lui-même périt dans 

ne Lazarevitch avait sauvé le trt 

e sa reconaaissance envers Etienj 
mt le bassin supérieur de la Mora' 

les plus dures du traité de 1388. 
Etienne ne fut troublée par aucu 

sage prince s'éteignit le 19 juin !•; 
enik, emportant dans la tombe 
. Avec lui disparut le dernier soui 
ig de Némania, dynastie qui tenait 
est-à-dire durant plus de cinq sièc 
in descendait directement du gra 



Itienne IX avait fait appeler Georf 
oulj.le traître de Kossowo. Il décl£ 
î de son père et après cette récon 
îour lui succéder, 
(semblées serbes, Georges se vit <j 
endant précaire, par Moussah fils 
,. Mais les Serbes n'entendaient po 
l du sang des Némania, pût devei 
nrent contre lui un long siège dans 
lili. Leur héroïque résistance lassa 
la son expédition et rentra en Mac 



! de Serbes désespérant du salut 
dès 1425, commencé d'émigrer 
snt été reçus avec joie. Sigismoc 
)i Etienne IX, les avait établis sur 
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bords dé la Theiss et leur avait 
dérables. 

Ce mouvement continua soi 
d'assurer aux colonies serbes 
leur établissement dans leur ni 
Stgismondun traité par lequel il 
Makva et Golubach en échanj 
Tokay, Munkaks etDebreckzei 
avec la République de Venise 
siège de son gouvernement suffi 
située trop près des frontières 
à Semendria (1435). 

Le Sultan, que l'alliance serb 
retenu, profita des désordres q 
la Hongrie à l'Autriche (1) pou 
maiii contre les Etats de Georj 

Uachant d'abord son jeu, , An 
Despote serbe et pour la scelU 
sa fille Mara (1437). Puis, se df 
demanda à Georges de lui ouvi 
grie en lui abandonnant ta vaU< 
de Semendria, sa nouvelle cap 
Tellement et se fortifia dans sa 

M-iis bientôt le Sultan marchi 
nombreuse armée. Il enlève Se 
clamant roi de Serbie, ojcui 
déclare la guerre à la Hongrie 

Georges était Agé — il avait 
qn'ii monta sur le trône (2) 

1, A la mort de Sigismond, 
d'Autriobe, prit le gouvernement d 
produisireDi immédiatement dans < 
national qui à la mort d'AIbart, em] 
la peste — il succomba dans l'ile 
Hongrie le jeune Vladislas le Posth 

■Z. V. Gliopin, c. /. p. 267, col. i 
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•gie. Il alla demander à Raguse 
lent accordé, puis il se rendit 
■ Là il trouva le guerrier Jean 
cause sainte, chargé parle roi 
aniser une armée composée de 
^és sur le territoire de la Hon- 

lée marcha sur Belgrad dont 

mpes ottomanes; Hunyadenfit 

iirah loin des rives du Danube. 

joignit l'armée hongroise qui 

n retraite vers la Transylvanie. 

3 chrétiens et infidèles à Saint 

tadt. Hongrois et Serbes batti- 

ant(1444). 

sa capitale et reprendre posse > 

its. 

i mois à réparer ses pertes. Il 

toutes fraîches qui ne deman- 
voya contre les chrétiens une 
idée par Sheabeddin, général 
■avoure ; Hunyad marcha à sa 
uinze mille soldats parmi les- 
irand nombre . 
3ntrèrent près des Portes de 

part et d'autre ; mais la cava- 
nandéepar le valeureux. Yanko, 
)c une telle impétuosité que les 
incées ; deux cents drapeaux et 
; aux mains des chrétiens. 
rit définitivement à Georges les 



continuait la campagne avec les 
thousiastes sous ses drapeaux, 
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la Hongrie, encouragée par Rome qu'inquiétaient les pro- 
grès des Turcs, organisait une importante expédition en 
Macédoine. En effet, dès le mois de juillet 1443, Vladislas 
passait le Danube à Semendria, à la tête de 40.000 guer- 
riers et rejoignait bieutôt Hunyad et l'armée serbe. Les 
chrétiens remontèrent la Morawa et rencontrèrent, con- 
centrée aux environs de Nisch, l'armée ottomane, sous le 
commandement d'Isa -Bey. 

Les Turcs subirent le choc de quelques attaques devant 
lesquelles ils se replièrent jusque sous les murs de Sofia. 
Les chrétiens les y poursuivirent. Une nouvelle bataille eut 
lieu aux portes de la ville dont, dans un élan irrésistible, 
les chrétiens s'emparèrent. 

Les Turcs se replièrent sur les Balkans dont les défilés 
leur offraient une position qu'ils estimaient inexpugnable 
et accumulèrent des ouvrages défensifs aux Portes de fer. 
Les Hongrois, dont la cavalerie était commandée par le 
cardinal Julien Cesarini, les délogèrent malgré une résis-' 
tance des plus héroïques et les poursuivirent dans la vallée 
de la Maritza jusqu'à lalovatz où fut livré un nouveau 
combat qui acheva la déroute de l'armée du Sultan. La 
croix avait vaincu le croissant. Amurah demanda de nou- 
veau la paix. 

Jean Hunyad ne l'eut point encore acceptée. Il eut voulu 
profiter de l'enthousiasme et de l'entraînement de ses 
troupes pour s'emparer d'Andrinople et peut-être aller 
jusqu'à G jnstantinople dont la route était ouverte, mais un 
hiver rigoureux s'annonçait et les munitions commençaient 
à diminuer. 

Un traité fut donc signé à Szegedin, le 13 juin 1444, trai- 
té aux termes duquel la Valachie restait aux mains du roi 
de Hongrie et Georges Brankovitch recouvrait la vieUle 
Serbie tout entière, la Bosnie, l'Herzégovine et la Rascie. 
Les parties contractantes s'interdisaient toute reprise des 
hostilités pendant dix ans. 
Malheureusement cette dernière clause fut violée moins 
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mêlée et son armée fut mise en déroute (10 Dovem- 
i). Loin de se décourager, fintrépide Hunyad for- 
nouvelle armée forte de 20.000 combattants et, du 
1, pressa Georges de se joindre fi lui. Mais le Des- 
ippuyant toujours sur le traité do Szegedin, refusa 
îura neutre. 

un Pesma serbe dans lequel il est dit qu'en réponse 
aande d'aide, Georges posa à Hunyad cette ques- 
Dans le cas où tu serais vainqueur des Turcs, que 
Il à l'égard des Serbes ! » 

invertirais le pays àlareligioncatbolique » aurait 
1 le béros hongrois. 

;es posa la même question au sultan qui répondit i 
bâtirais une mosquée à <^âté de chaque église et 
ets seraient libres « ou de se prosterner dans ma 
e ou de se signer dans votre église ». 
;es prit l'avis de sOs voiwodes qui déclarèrent pré- 
d'obôir au Turc que do rester son ennemi en per- 
Uberté du culte. 

ncontre des troupes hongroises avec l'armée otto- 
ifc lieu dans la plaine de Kossowo. Hunyad fut battu 
t''aincu, il traversait la Serbie en fugitif, Georges 
it pas que le Sultan pût croire à sa complicité et 
ter pour l'attaquer à son tour. Il fit arrêter Hun- 
aferma quelques jours dans sa forteresse de Kla- 
luis, de là, le fit conduire comme prisonnier jusque 
re côté du Danube. Amurah n'en prétendit pas 
endre le despote responsable de l'i^ression des 
s. Il envahit le pays et occupa le bassin supérieur 
irawa jusqu'à Kruschewatz. Hunyad , oubliant ses 
ments légitimes, vola au secours du Despote de 
t cette fois le Sultan fut battu (1449). 
pprôcié de différentes façonsce qu'on a appelé les 
ons de Georges Brankovitch. Nous nous sommes 
d'en dégager les causes des événements eux- 
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[>Uille ottomane se porte à sa rencontre et engage 
i un combat dans lequel les troupes hongroises 
ilissent desprodiges de valeur. Les galères d'Hunyad 
it devant Belgrad à temps pour favoriser l'entrée 
place de son armôe de terre. Le siège recommence 
i. Pendant quarante jonrs, lés murs sont ba ttus par- 
rie turque. Enflnle 21 juillet 1456, Mahomet II tente 
. ; ses janissaires entrent dans la place dont lis se 
déjàmaîtres, mais devant eux se dresse une seconde 
B que viennent de construire Serbes et Hongro is et 
jnseurs de la ville, profitant du moment d'hésitation 
xluit dans l'élan des Turcs cette défense imprévue , 
t soudain une sortie en masse, culbutant les s oldats 
;an et le blessant, lui-même, grièvement. 
imet II s'enfuit à Andrinople où il rallie les restes 
armée . 

F-ad et le moine Capistrano ne survécurent guère à 
■iomphe. Ils avaient contracté, durant le siège de 
d,une maladie contagieuse produite par les misères 
irivations et moururent peu après ainsi qu'un grand 
e de leurs compagnons. 

it à Georges Brankovitch, rentré en possession de 
its, il expira dans sa capitale de Semendria, la veille 
il de l'an 1457, âgé de 91 aris(l). 



it d'expirer, Georges Brankovitch désigna sa femme 
fille de l'Empereur Jean Palôologue, pour exercer 
ité comme tutrice de ses fils : Etienne, Grégoire et 

quelle, p. 141.— S'il fallait ea croire Chopia, les choses se 
, passées différemmaat dans cette cam^tagne et Georges y 
iris parti pour les Turcs, ce qui répugne à la raison. Il 
lortdea suites de blessures qu'il aurait reçues dans un 
aent arec quelques chefe hoogrois, parents de Hunyad. 
Kes Danubiennes, p. 269,col. 2). A quatre-vingt-onze ans; 
rait peu probable. 
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Lazare ; mais ce dernier, voulant occuper le trône à lui 
seul, chassa ses deux frères; Tun se réfugia à Gons- 
tantinople, l'autre en Hoùgrie ; quant à la reine régente, 
elle, mourut bientôt et Lazare resta unique Desposte de 
Serbie. 

Ce prince félon,. dans le but de se concilier l'amitié de. 
Mahomet II, lui offrit un tribut de vingt mille pièces d'or 
et se reconnut son vassal ; mais il ne jouit pas longtemps 
du pouvoir et mourut en 1459 laissant le trône à sa veuve 
Hélène. 

Cette princesse, dans im but assez difficile à définir et 
dans une forme encore moins précise, fit hommage de sa 
couronne au Pape, ce qui occasionna la révolte de son peuple 
qui déclara préférer un turban de mufti à un chapeau de 
cardinal et fit à son tour hommage de la Serbie au sultan. 
Les grands du royaume nommèrent en même temps pour 
despote, Abogevitch frère du Grand Vizir; mais la veuve 
de Lazare, indignée de voir un ottoman s'asseoir sur le 
trône de Serbie, le fit enlever par quelques dévoués com- 
pagnons et le livra au roi de Hongrie qui le fit mettre en 
prisoil. 

Mahomet intervint alors en personne ; à la tête d'une 
nombreuse armée, il s'empara de Semendria et déclara 
la Serbie réunie aux Etats ottomans, sous son sceptre. 

Ici cesse l'existence politique de la Serbie. 

Nous avons -déjà vu combien sujettes à erreurs sont les 
versions allemandes dans lesquelles certains auteurs ont 
puisé sans contrôle les récits sur lesquels ils ont établi 
l'histoire de laSerbie. Au sujet des événements qui se pas- 
sèrent entre les années 1457 et 1459 elles font une confu- 
sion telle que la plus sévère critique ne saurait y mettre 
de la clarté. Confondant Irène avec Hélène, elles attribuent 
à la veuve de Georges les actes de la veuve de Lazare du- 
quel elles ne font pas mention. 
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: les Turcs fussent déûuitivement maîtres de la 
itre de Despote fut encore porté par plusieurs 

l'ancienne famille régnante. Mais les actes de 
ux. ne seront plus que des faits détachés et ne 
)Dt plus un régne. 

t princes ses frères, que Lazare avait chassés de 
n, Etienne, s'était réfugié à Constantinople. Le 
t saisir et après lui avoir fait crever les yeux il 
eses Etats. Etienne se rendit alors en Syrmie 
l'aient de nombreux. Serbes exilés. Ses partisans 
it Despote de Serbie. 

Brankovitoh tenta alors d'entrer en négociations 
Itan pour obtenir qu'il lui rendit au moins une 
a Vieille Serbie. Ses démarches n'aboutirent pas. 
nt d'obtenir quelque résultat par ce moyen et 
! le roi de Hongrie ne lui accorderait aucune aide 
:r un coup de main, il se rendit en Albanie à la 
■ince Scanderberg qui l'accueillit courtoisement 
ûa en mariage sa belle-sœur Angelina (1) ou 

fille d'André frère d'Ivan roi du Monténégro, 
3 il eut deux flls que nous retrouverons . plus 

aveugle, Etienne et quelques dévoués compagnons 
nt suivi en Albanie prirent part à la campagne 
jue mena Scanderberg contre les Ottomans de 
mort survenue en 1467. Le Despote de Serbie 
!u de temps après son vaillant allié. Georges son 
t mort également. 

Oorvin, roi de Hoogrie, reconnut aux deux flls 
)s, Vouk et Paul Brankovitch le titre de Despotes 
■rmie et dans le Banat de Temeswar, les deux 

dans lesquelles avaient émigré les Serbes qui 
pas voulu accepter l'oppression ottomane. 

princesse est honorée comme une Sainte en Serbie et 
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t de Temeswar, auprès de sa mère sainte Angelioa, 
-ci étant morte en 1498, Georges II Brankovitch, ciui 
ntait une irrésistible vocation pour la vie monastique, 
[ua en faveur de son jeune frère Jean et se retira 
un couvent où il donna tant d'exemples de pieuses 
is qu'après sa mort il fut déclaré saint sous le nom 
jque Maxime. 

m mourut en 1503 sans que rien ait signalé son pou- 
éphémère; sa veuve, Hélène lacksiceva prit alors 
re de .Despotisna qu'elle conserva jusqu'à son décès 
)21 bien que, dès la mort de soo époux le Knèze de 
nie, Etienne Stilvanovik ait obtenu d'ê\.re reconnu 
me Despote, mais avec, pour résidence Funftekirchen. 
re d'une nouvelle colonie serbe. Etienne StilTanoviJc 
rut en 1515 et n'eut point de successeur. 
a cette année 1515. la Turquie gouvernée parSoliman 
agniûque profita de ce que le Pouvoir venait de tom- 
en Hongrie aux mains de Louis H, le roi enfant, pour 
miser une nombreuse armée qu'après bien des 
îxions il envoya sûr le Danube. Schabatz et Belgrad 
)èrent en son pouvoir. 

L campagne qui suivit et dans laquelle la légion noire 
e fit des prodiges de valeur, ainsi, du reste,que toute 
née hongroise, fut un désastre complet pour l'armée 
itienne. Louis n y trouva la mort au combat de Mohaez ; 
u près tous ses braves guerriers - partagèrent son 
(15->6). 

iliman mai;cha alors sur Bude dont il s'empara sans 
) férir et la vie indépendante de la Hongrie se termina 
lilieu des convulsions qui suivirent cette catastrophe. 
11526 Etieniie Bérislaw se -fit confirmer dans le titre 
espote ; mais en même temps un aventurier se disant 
wt d'Angetina, prenait celui de Tzar de Serbie et par 
excursions où il agissait plutôt en brigand qu'en pré- 
.ant, mettait le désordre dans le Banat de Temeswar 
nir les confins de la vieille Serbie. La discoi'de 
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jours les Serbes, le désastre fut complet. L'armée de 
l'Empereur perdait cinquante mille hommes dans le comr- 
bat de Keretz (1596). 

Georges Lazare ne survécut pas à cet échec. Son neveu 
Abraham lui succéda dans le titre de Despote et continua 
dans l'armée de l'Empereur, à combattre le Turc, jusqu'à 
ce que le traité de SUvatoorok suspendît les hostilités(1606). 

A partir de cette époque, les colonies serbes, bien qu'elles 
gardassent leurs coutumes, leur religion orthodoxe et leur 
gouvernement local, firent partie définitivement de FEm-* 
pired'Autricheet partagèrent sa bonne ou mauvaise for- 
tune* dans la paix comme dans la guerre. Leur histoire est 
intimement liée avec celle de l'empire ; mais nous avons 
au moins la satisfaction de constater que les Empereurs 
utilisèrent toujours les services de la légion serbe et 
qu'elle fut au premier rang dans toutes les campagnes. 
C'était rendre à sa bravoure • l'hommage qu'elle méritait. 

Pendant ce temps, dans la Serbie proprement dite, la 
domination turque s'exerçait dans toute sa rigueur : 
« Chaque année, l'armée ottomane traversait ces provinces 
« pour aller guerroyer en Hongrie, ce qui rendait impos- 
« sible toute résistance partielle. La population agricole 
« du territoire de Belgrade était tenue de se rendre à 

< Constantinople pour y faire les foins du Sultan, service 

< qui avait tout le caractère d'une corvée féodale. Les 
« terres étaient partagées entre les spahis, qui avaient 
« droit sur le travail des habitants et même sur leurs i)er- 
« sonnes et sur leurs propriétés. Il était défendu aux 
« Serbes de porter des armes (1). Tous les cinq ans on 



1, Non seulement les Turcs défendaient aux Serbes de porter 
d'autres armes que des bâtons, mais ils leur iuterdisaient l'exer- 
cioe des professioQS qui se rattachent à l'art militaire ; même le 
ferrage des chevaux de guerre. Dans le livre des conmiandmneDts 
du Sultan 11 était dit que les giaours doivent porter un vêtement 
qui les fasse reconnaître ; leurs demeures ne doivent pas être 



LA SERBIE CONTEMPOHAWE 






240 LA SERBIE CONTEMPORAINE 

auxTurcset être cependant àproximité de ses Etats durant 
vingt années le Despote erra tantôt en Russie, tantôt en 
Transylvanie et tantôt en Valachie. Il était dans ce dernier 
pays quand mourut son frère Simon (1685). 

Lorsque les Turcs de Kara Mustapha vinrent mettre le 
siège devant Vienne, les Serbes se joignirent à Jean Sobi- 
eski et partagèrent la gloire du sauveteur. Puis ils suivirent 
le duc de Lorraine dans la campagne de 1685 à 1687 et 
enfin prirent ime part glorieuse à la bataille de Skigonie 
et à la reprise de Neuhœsel sur les Turcs. 

Après cette dernière victoire, Georges III, acclamé par 
Parmée fut créé Baron puis Cîomte de l'Empire par TEm- 
pereur qui le confirma lui-même solennellement dans son 
pouvoir. 

Le duc de Lorraine continua sa marche encouragé par 
de nouveaux succès. Les Serbes étaient de plus en plus 
enthousiastes tandis qu'ils s'approchaient davantage de 
leur patrie et lorsqu'après la prise de Belgrad par TElec- 
teur de Bavière (1688) ils pénétrèrent en Serbie sous le 
commandement en chef de Louis de Bade, ce fut de la fré- 
nésie qui s'empara d'eux. Ils se surpassèrent aux batailles 
de Nich et de Viddin et eurent la joie de voir la Serbie tout 
entière évacuée par les Ottomans. 

L'armée Serbe s'était accrue d'un grand nombre d'heï- 
dukes de la montagne. L'Empereur Léopoldprit ombrage de 
son importance et dans son âme perverse, il se repentit de 
la protection qu'il leur avait donnée et résolut de se venger 
des bons et loyaux services qu'ils lui avaient rendus. Il fit 
mander à Kladovo le Despote Georges III, le fit arrêter- 
puis mener en Bohême où il fut jeté en prison et traité 
comme un malfaiteur (1689). 

Oette action indigné ne porta pas chance à Léopold, car 
l'année suivante (1690) les Ottomans reprenaient la Serbie 
et la Bosnie. 
Les Serbes, appelés aux conditions acceptées par leur 
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s'erercersurles Serbes sera celui 
polites dont la mission consister! 
au mlMeu de ces colons auxquel 
avanies. 



HAPITRE VU 

lAR4 Georges. 



e-Thérôse au trône d'Autri 
i Serbes. On leur retira, ii 

dont ils jouissaient. Leur 
fable qu'ils résolurent ai 

d'accepter l'hospitalité 
laves de Russie dont l'im 
■ dispositiou de vastes e 
i rive droite du Dnieper, 
us la conduite de Hrvat et 
I ils fondèrent plusieurs 
ïèrent les noms des cités 
Je était Bâchaient. Quelqu 
Tinrent les rejoindre et H 
Se Serbe pour combattre 1 
ntait comme un philosoph 
r les Serbes comme un 1 
jradovitch lui exprimait 
e tout entier fondait sur s 

1 tourneras ta figure ver 
■e à tes ancêtres. Gloire d 
is leurs antiques héros, lei 

■atrice Catherine de Russie 
d'expulser définitivement 
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péninsule Balkanique (1788). Il s'agissait, non plus 
campagne pour le redressement d'un grief particu- 
lais de la destruction de l'Empire Turc pour venger 
inité de ces barbares. 

Grecs mirent une flotte au service de cette croisade 
armée de 200.000 hommes, commandée par le géné- 
ndon, descendit le Danube, prit Belgrad, puis Sclia- 
: eolin la Bosnie (septembre 1789). 
i cette campagne où l'Empereur Joseph avait eul'heu- 
idêe de former un corps de volontaires slaves, les 
[prirent souslecommandement.du colonel Mihajevitch 
irt active et glorieuse. Ces auidliaires furent d'un 
secours particulièrement sur le sol serbe. Après la 
le Belgrad, ils prirent position entre lagodina et Kiou- 
s'ouvrirent un passage jusqu'à la ville de Karanovitz 
is chemins où jamais armée n'avait pénétré. 
Serbes accouraient sous les drapeaux de Joseph II et 
lalaient par un irrésistible entraînement. Leur colo- 
hahjevitch pénétra dans l'anciemie Serbie ; sjn armée 
lenta alors des Heidukes, prit successivement Kora- 
z et Kruschevatz et rejeta les Ottomans dans la Macé- 
[janvier 179ÛJ, Les églises dont les TuriS avaient 
s écuries furent purifiées et retentirent d'actions de 

[lort surprit Joseph au milieu de ses triomphes. 
Id H qui lui su[;céda voulut reprendre ses projets, 
3. politique des cabinets européens ne voyait pas d'un 
I les succès de l'Autriche et les cours des grandes 
3 commençaient déjà à se concerter en vue d'arrêter 
)uvement, lorsque éclata la Révolution française qui, 
début, parut menaçante pour l'existence des monar- 
Dans la prévision d'un danger commun, les souve- 
iccueillaieut sans discernement toutes les mesures 
vatrices et renvoyaient à des temps plus opportuns 
an de remaniement politique. 
. dans cet état d'âme que fut signée la paix, de Sis- 



:ontempodaine; SJ5 

la Serbie à la seule condition 
rvi contre les Turcs ne seraient 

[■teresses, « les Serbes en sor- 
8t dans un si bel ordre q^ue les 
ésignôs pour prendre posses- 
oiguèrent leur surprise. Oo 
'ia en s'adressant à des chefs 
j'avez-vous fait de nos raïahs î 

'ils n'avaient plus rien à atten- 
■ces et prii'ent l'héroïque réso- 
pendance qu'à eux seuls. Avec 
ister sur le sol de la patrie^ 
décidés à demeurer pauvres 
considérérés que comme des 
irmais réunis les anciens colons 
es autrichiennes, étaient ren- 
commença la sourde efferves- 
nent général. 

et eut pour cause immédiate 
lires d'un grand nombre des 
ses de maintenir l'esprit de 
L'archimandrite Rouvim était 

nation un homme digne d'être 
plus illustres de tous les temps 
, sa force d'âme et son habileté, 



le récit des préludes de cette 
estinea qui divisaient les fonction- 
ition de la Serbie, dissensions dans 
ijours les boucs émissaires sur 
ueuces de compétitions acharnées. 
récit, quelqu'inslructif qu'il soit. 
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V UD rôle prépondérant dans l'histoire de la Serbie 
aporaiue. 

passé glorieux, ses sentiments bien connus, son 
[ue conduite pendant la campagne de 1788 dési- 
it Georges Petrovitch surnommé Kara Georges (ou 
es le Noir) à la vengeance des Janissaires. Aban- 
at son village, le patriote serbe, traqué par les 
iseurs, put leur écliapper et fuir dans les massils 
gneux, couverts d'impénétrables forètsde la Chou- 

a)»- 

îsPetrovitch (Garni ou le Noir) était né vers 1770 
tzi, village du district de Kraguïewatz. Son père 
était un paysan. Dans sa première jeunesse, il vint 
près du mont Topolo, dans le haut pays. En 1787, 
les premiers troubles agitèrent la Serbie, il y prit 
; qui décida de son sort (2). « Décidé à fuir et ne 
t pas laisser son père à la merci des Turcs, il l'em- 
ainsi que tout ce qu'il lui fut possible de prendre 
li. Il se dirigea vers la Save, mais plus il s'appro- 
le cette rivière, plus son père, ou, selon d'autres 
lu-père, témoignait de craintes. Celui-ci, comme 
autres, aurait mieux aimé faire sa soumission et il , 
sait d'engager Georges à retourneràleur demeure. 
1 Save était devant leurs yeux lorsque le vieillard 
?ela ses instances : « Humilions-nous, disait-il, et 
btiendrons notre grâce ; ne va pas en Allemagne, 
Is, ne t'exile pas. Pour moi, je suis décidé à res- 
. ■« Quoi ! répondit Georges, je vivrais pour te voir 

elle. cr. p. I9i. 

ait. du pesle, déjà quelques pècadilles à se reprocher, 
e qu'un Turc ayaut ordonné à un enfant de sortir Su 
il ne voulait pas avoir la cervelle brûlée; Kara Georges 
sulraan sur place d'un coup de feu. Il est probable que 
i circonstance son emportement naturel était surtout 
sa haine contre l'oppresseur. 
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les tortures. Je préfère te tuer de ma 
Bs mots, il déchargea son pistolet sur Pet roni 
un de sescompagnons d'achever le vieillard, 
, tout SOI bétail à des paysans pour qu'ils lui 
Eérailles et a passa la Save. 
jui porte le cachet d'une ôuergie sauvage, 
«orges hors des voies ordinaires. Il retourna 
is son district avec le grade de sergent et 
1 corps des volontaires ; mais là, croyant 
lindre d'un passe-droit, il se flfe heîduke et 
is les montagnes. Cependant on parvint .à. le 
nvec son colonel IDkhaliévltch ; il parvint 
.utriche et obtint l'emploi d'inspecteur des 
nastôre de.Kpouschedol. Cependant une telle 
pouvait convenir longtemps à un homme de 
: il retourna au service n'ayant plus rien à 
s Hadji- Mustapha et depuis cette époque, il 
immerce qui l'enrichit.Xes persécutions des 
cent dans l'insurrection où û était a!ppelé à 
I si considérable. 

ges ne pouvait être comparé à personne. 11 
uefois des jours entiers sans prononcer une 
géant ses ongles. Souvent, lorsqu'on lui par- 
■nait la tête sans daigner répondre. Le vin 
langue et dans ses accès de bonne humeur 
luire une ronde serbe (Kolo) ». 
is un autre auteur, le rev. George Kroli ou 
■ait remarquable de Kara Georges et une 
iste de son caractère. 

) Kara Georges frappait par sa singularité. 
)rtement prononcées dépass^ent les propor- 
les. Sa taille était élevée ; mais sa figure 
re mesure, ses yeux creux et son front plein 
e ceignait comme un turban une tresse de 
noirs, l'auraient fait prendre pour un asia- 
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lomme était une de ces crôatloos hardies, nées- 
latore sauvage et des troubles civils, qui unissent 
orage indomptable et à un corps de fer des talents 
le doivent qu'à eux-mêmes et une moralité dou- 
j0 propre de la civilisation est de mettre tous les 
sons le même niveau ; mais la barbarie, au milieu 
icônes désolées nous montre dans sa grandeur 
îles contrastes les plus prononcés, et à côté de 
étails petits et avortés, des exceptions gigantes- 
fforts puissants d'une fertilité viei^ ». 



s avait pris la fuite au moment où Ton s'apprê- 
aisir ; il s'occupait à rassembler un troupeau de 
il avait l'intention d'aller vendre en Autriche. Cette 

I était honorée dans le pays en raison des béné- 
lle procurait.Il passait pour un des hommes les pluS' 

II pays et sa richesse ajoutait à la considération 
lissait. 

. Ghoumadia, Georges trouva Katisch, habile dans 
des armes et dont on louait autant l'éloquence 
que la bravoure jointe à une grande prudence, 
également Vasso dont le zèle se trouvait redoublé 
ésir de venger le meurtre de son frôre Uarco 
itsch (1) et Veliko et Glavasch et beaucoup d'au- 
! de petites bandes tous animés de l'ardent désir 
Srir à tout prix leur indépendance, 
de ce noyau se groupèrent rapidement tousceux, 
vieillards et jeunes gens, capables de tenir un fusil 
Ghoumadia chaque arbre devint un soldat, 
ttieractede la rébellion fut l'attaque de Sibnitza; 

2onte que son ftère en mourant lui avait fait promet- 
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les Pachas s'étendit comme une traînée. 
ïout à l'autre de la Serbie : à l'ouest le 
mit à la tête de l'insurrection ; à l'est, ce 
as Lazarivitch, le Knèze J acob Nônado- 
Kurtschia si adroit tireur que, ditHan, sa 
mais le but. 

les Tur^s furent chassés de tous les vil- 
les palankas (petites villes non fortifiées) 
lir dans les citadelles où ils se fortifièrent 
opprimés de la veille . 
ea Serbes tinrent une assembl ée en vue de 

pour les conduire dans les combats, les 
ôcouragement et, au besoin, traiter avec 

; assumer la dangereuse responsabilité. 
»r Kara Georges répondit : Je suis loyal 
suis violent et je ne sais pas gouverner ». 
ponditHDn, il nous faut un chef énergique 
îus donneront des conseils lorsque vous 

remis à Georges qui fit graver sur son 
dant des Serbes, et ce ne fut que plus 
'ieuse bataille de Slivenza qu'il prit le 



ns pas cette armée de héros à travers 
es de la guerre de partisans qui aboutit 
mphaie de Belgrad (jxiin 1804). Qu'il nous 

les Serbes se montrèrent dignes de leurs 
ïraps de Douchan. 

3 mois de 1805 une ambassade envoyée 
el" rapportait aux Serbes des témoigna- 
les promesses d'aide qui leur donnèrent 

d'enthousiasme ; malheureusement le 
sie ne devait pas arriver, Napoléon V^ 



-^ 
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marchait sur l'Autriche et le Tzar volait au secours de sa 

voisine. 

Le Sultan comprit que les Serbes ne devaient plus espé- 
rer qu'en Dieu et en leurs armes, n chargea les chefs de 
ses armées bosniaque, albanaise et rouméliote. de les châ- 
tier et d'obtenir par la force leur entière soumission. 

Avec une précision qui donné haute idée de ses connais- 
sances de 'tacticien, Kara Georges prit ses dispositions pour 
soutenir ce choj. Au premier engagement l'armée bosnia- 
que subit une défaite complète. Son chef ainsi qu'une 
grande partie de ses soldats tombèrent sous les couçs des 
Serbes. 

Ce début donna à Kara Georges une idée de la valeur des 
forces dont il avait le commandement, n savait bien que. 
beaucoup des chefs qu'il avait sous ses ordres ayant servi 
dans les rangs des officiers autrichiens possédaient de 
sérieuses connaissances dans l'art de la guerre et savaient 
les appliquer mais il ne prévoyait pas encore dé quelle uti- 
lité lui seraient ceux qui n'avaient pas quitté le sol de 
l'ancienne Serbie. 

Or, durant la longue période de leur servitude, l'activité 
de ceux-ci avait dû se porter sur les travaux des champs 
et sur le commerce du bétail et des denrées ; ils connais- 
saient donc parfaitement toutes les ressources du pays ; 
leurs approvisionnements se trouvaient dans des lieux sûrs, 
et ceux qui avaient pu faire quelques économies les em- 
ployaient à a^-heter des munitions et des armes ; ces avan- 
tages matériels et la connaissance des localités leur don- 
naient déjà une supériorité incontestable sur un ennemi 
qui était obligé de traîner ses subsistances après lui et.de 
s'affaiblir en avançant, par l'occupation de points» stratégi- 
ques et les fortes escortes que nécessitaient les convois. 

Les Serbes ont en outre, à un degré remarquable, la 
faculté de se plier à tout et de trouver des expédients dans 
les circonstances les plus désespérées, tandis que le Turc, 
aux prises avec la mauvaise fortune met tout son courage 
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ioD. L'instiECt guerrier et le patriotisme 
rertus qui liaient le faisceau de toutes les 
leuple. Non seulement la guerre.ne l'étOQ- 
l'aimait parce qu'il liii devait sa régéné- 
rait le pressentiment qu'elle aurait pQur 
issue.. Le maniement des armes, les mar- 
ies évolutions lui étaient devenus fami- 

)s étaient formées par les villages, les 
nahies, les armées par les districts ; cha- 
)us les yeux d'un parent ou d'un voisin ; 
îu que la ressource de déserter et il eût 
■igt par les enfants et les femmes . L'orga- 
!e était simple, le même devoir obligeait 
: également. Tout Serbe était soldat. Le 
■it et ne demandait aucune paye. Chaque 
; ses armes et arrivait tout équipé. Les 
jeaient de leur porter des vivres. Les 
aient point à faire de service extérieur 
:onvois à dos de mulet, soit que la guerre 
inage ou sur quelque point éloigné. 
;noraient aucun qu'il y allait non seule- 
irté mais de leur existence ; vaincus, ils 
•e aux dernières violences d'un orgueil 
line féroce. 

hommes de Kara Georges. Gomme les 
poléon I" appela une armée de géants, 
es d'Espagne, comme les Boërs du Trans- 
pas des mercenaires, ce n'étaient même 
étaient des lions par le courage et des 
on viciions. . 

s généralissimes turcs considérèrent au 
e, comme au-dessous d'eus d'entrer en 
pagne contre un ennemi auquel leur loi 

de pjrter les armes et ils en confièrent 
:has. L'écrasement, l'anéantissement de ■ 
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Se de Kulin Kapetan leur montra leur erreur. 
3 les Musulmans ayaient des réserves. L'armée de 
) rapidement reconstituée sur le pied de 30.000 hom- 
3 retrouva bientôt en présence de la petite armée 
inait de subir si vaillamment ce premier choc. Son 
alJacob Nenadovitch auquel KaraOeorges avait con- 
rive droite de la Drina eut un moment de peur et 
t négocier avec le chef turc Kulin Kapetan. Cette 
ise lui enleva la confiance de ses troupes qui se dis- 
fent (1) et l'armée turque avança sansobstacle jusque 
t Belgrad où elle rencontra ;e Chef suprême des 
5 qui, avec une simple poignée de braves lui inflige 
urs défaites et la rejette sur les rives de la Save, dans 
virons de Schabatz. 

endant une grande bataille est devenue imminente. 
Georges l'a prévu et s'entoure de 7000 fantassins, de 
cavaliers et de quelques canons. Le 4 août 1806 l'in- 
•ie ottomane tout entière se présente devant les Ser- 
li la laissent approcher jusqu'au pied de leurs retran- 
mts, puis tout à coup la saluent d'une meurtrière 
rge de mitraille qui l'arrête interdite, 
fltant de ce moment d'hésitation Kara Georges, un 
au à la main, se pré:-ipite avec sa réserve sur l'infan- 
bosniaque et tandis qu'il la harcèle par devant, sa 
irie qui l'attaque à revers sur les flancs décide de sa 
te- De nombreux fuyards se noyèrent en traversant 
oa. Le camp et toutes les munitions des Turcs tom- 
t aux mains de Kara Georges, 
elle fut la bataille de Mis;har ; neuf mille Serbes 
ient battu trente mille des meilleures troupes de la 



icob Nenadovitch racheta plus tard ce moment de défâil- 
[u'excuse bien l'indiscipline lies troupes qu'il commandait. 
idukes braves jusqu'à la témérité étaient trës bons pour 
1 guerre de guérilla» mais leur èhef savait qu'en bataille 
) ils manquaient do la patience qui décide du succès. 
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S rivalités et des jaiousies-entre leurs chefs niiîsirent 
snt à leurs- succès. 

113 ne saurions entreprendre de faire ici l'histoire 
liée de toute la guerre d'indépendanie et des luttes 
ânes qui souvent en ternii-ent la gloire. Tous les- 
des de cette lutte n'eurent pas une issue également 
îuse, cependant, en solume, l'insurrection triompha- . 
tout ce qui était d'uue importance réelle et contre 

probabilité. 

iidant la trêve -qui suivit les événements que noiis 
is de rapporter, Kara-Georges qui, nous l'avons vu, 
it, pas la prétention de savoir gouverner un peuple, 

profit les lumières de Philippovitch, Serbe de Hon- 
passé en Russie en 1750, docteur en droit de l'Univer- 
le Charkow, très versé dans l'économie politique et 
islatirin. Le Chef suprême le pria de doter son pays- 
ânes propi'es à en rendre le gouvernement facile ; car 
stitutions que les Turcs avaient laissées aux Serbes, 
s comme des concessions équitables que dans le but 
1 opprimer plus facilement, ne pouvaient plus suffire 
l'état d'émancipation. L'autorité des knièzes et des 

était mécOBnue depuis que des cTiefs militaires avaient 
lit le peuple à la victoire. Les voïwûdes partageaient 

près la direction de la vie publique avec les officiers 
x-mémes avaient choisis. 

1805 la shoupscMschina, qui n'avait jamais disparu, 
a la tenue d'une cour civile représentant le peuple 

sous le nom de Soviet (Sénat ou Conseil) composée de 
f membres (représentant chacun un district). Ces 
onnaires recevaient sur le trésor public des appoin- 
its qui, ajoutés à des produits en nature, leur per- 
lent de maintenir leur rang. La maison où résidait 
ietnik (membre du conseil) était la propriété du 
:t et tous les habitants de cette circonscription avaient 
lit d'y être logés lorsqu'ils se rendaient à la ville. 
poviteh fut- nommé secrétaire de cette institution et 



256 LA SKRBU CONTEMPORAINE 

« sa fille, comme les simples villageoises, allait puiser de 
« l'eau à la fontaine. Cependant, chose extraordinaire, il 
« n'était pas insensible à l'attrait de l'or. 

« A Topolo, on aurait pu le prendre pour un simple 
« paysan. Assisté de ses soldats, il éclaircissait les arbres 
4[ de la forêt ou détournait quelque ruisseau pour alimen- 

< ter un moulin. Ensuite, il allait pécher avec ses gens, n 
« cultivait et labourait la terre. 

« C'était devant l'ennemi que se révélait en lui l'homme 
« de guerre. Quand les Serbes le voyaient arriver suivi de 

< ses momkiSj ils reprenaient courage. Sa stature haute 
4L et mince, ses épaules larges, son visage partagé par ime 
« forte cicatrice, ses yeux enfoncés et étincelants l'avaient 
4c bientôt fait connaitre. U descendait de cheval pour com- 
« battre, et quoi qu'une blessure qu'il avait reçue comme 
<c heiduke lui otàt l'usage delà main droite, il n'en maniait 
« pas moins sa carabine avec ime grande habileté. Sa pré- 
« sence produisait sur les Turcs une terreur panique ; 
« car ils étaient persuadés qu'il était invincible. 

« En temps de paix, Kara Georges aimait que les affaires 
<c suivissent leur marche régulière, et quoi qu'il ne sût pas 
« écrire,il voulait qu'elles fussent instruites et suivies selon 
« les formes légales ; mais s'il s'apercevait qu'on les laissât 
« traîner en longueur, sa justice frappait d'une manière 
« terrible. Il n'avait qu'un frère, qui, à l'abri de son nom, 
« se permettait les écarts les plus condamnables. Pendant 
« longtemps Kara Georges avait fermé les yeux sur sa 
« conduite ; mais enfin, ce frère ayant fait violence à une 
« jeune fille dont les parents disaient tout haut que c'était 
« pour des trimes de cette nature que la nation s'était 
« soulevée contre les Turcs, le commandant en chef fut si 
« indigné de cette action honteuse qu'il fit pendre le cou- 
« pable à la porte de sa demeure, et il défendit à la mère 
« de le pleurer publiquement. 

« Cependant en général il était d'une nature bienveil- 
« lante : on lui reprochait de prêter trop facilement 
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Kara Georges arrivé sur la rive gauche de la Morawa 
adressa un pressant appel à l'empereur de Russie qui • lui 
envoya quelques régiments au moyen desquels il put battre 
l'armée de Mahmud (août 1809) qui se retira. 

Pendant l'hiver qui suivit, le Sultan organisa une nou- 
velle expédition contre la Serbie. Au mois d'avril 1810, 
trente mille Turcs, sous le commandement de Kurchid 
Pacha partaient de Nischet descendaient la Morawa. 

De son côté Kara Georges n'était pas demeuré inactif. 
Profitant des bonnes dispositions de la Russie qui le flattait, 
le traitant de général en chef et de prince, et après avoir 
pris l'avis de la Skoupstschina réunie à cet effet, il avait 
composé un corps d'élite comprenant quatre mille cinq 
cents fantassins et quinze cents cavaliers, placé sous le 
commandement de Pierre Dobrinjatz. Ce corps renforcé 
par une importante armée russe entra aussitôt en cam- 
pagne ; Kara Georges profita de l'enthousiasme qui régnait 
parmi les Serbes au moment de reparaître devant l'en- 
nemi exécré pour désarmer les partis qu'avaient créés les 
compétitions entre ses chefs, il fit reconnaître par tous les 
hospodars sa suprématie comme commandant des forces 
serbes, puis il marcha sur les Turcs qui furent battus à 

nombre, lorsqu'il envoya demander du secours à Miloje. Celui-ci 
aveuglé par la haine ne se dérangea point. Ce que voyant, Ste- 
phan déterminé à ne point tombai* entre le^ mains des assail- 
lauts, mit le feu au magasin de poudres de Kramenitza et fit 
sauter vainqueurs et vaincus. 

Miloje reçut bientôt le prix de son infamie. Lui qui dans sa 
présomption s'était flatté d'emporter Nisch et de s*y établir, se vit 
chassé de ses positions et forcé d'abandonner son artillerie et ses 
bagages. Il demanda à Pierre Dobrinjatz de l'appuyer; mais 
celui-ci qui, disent les uns, le haïssaient, qui, d*après les autres 
revenait épuisé d'une expédition, ne voulut point quitter l'île sur 
le Danube dans laquelle il s'était retranché. Miloje poussa le cri : 
Sauve qui peut ! et ses troupes se dispersèrent. 

La division régnait entre les chefs serbes. 
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idovo, enfin il rejeta i'ar- 
i (l) (septembre 1810). 
ilement à l'Est, et tandis 
ite, l'armée ottomane de 
hommes, passait la Drina et 
défendait courageusement 
orges manda à Pierre Do- 
forcée au secours de cette 
aant avec lui tous les hom- 
districts de Kragouïevatz, 
accourait sur les derrières 
ËraDchementsàmoins d'une 
iment (5 octobre). Dès le 
t les Serbes et après des 
lerie et de mousqueterie, 
i dura deux heures après 
iemeura à Kara Georges, 
t la Drina en désordre. 
urant lesquelles elle s'était 
and danger, la Serbie se 
j : « Au lieu d'être circons- 
ad, son territoire compre- 

ans SOQ dénouement, coûta 
ennemi était condiiiL par le 
1, qui fit entrer dans son plan 
t. Les Serbes qui appartenaient 
uB^n de leurs familles, refU- 
forteresses qui ne protégeaient 
s foyers. Déjà les hommes de 
: dispersés. Kragouïevatz était 
ict qui défendaieni Deligrad 
lorsque Kara Georges, qui ne 
us les points menacés obtint 
; action énergique qui sauva 
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; des districts démembrés des pachaliks et des sand- 
î voisins, VidÎQ lui avait cédé la Kralna; Klioutsch, 
'na-Reka ; Nisch, les districts et les villes d'Alexi- 
ï et de Bania ; Leskovatz, celles de Parachine 

de Krusclievatz ; Novi-Bazar, le célèbre monas- 
3 de Stoudenitza, qui naguère avait donné son 
1 à une nahie. Quant à la Bosnie, elle avait perdu les 
;ricts de ladap et de Radjevina, démembrés de la cir- 
scriptionde Svornik. Ainsi, des provinces qui n'étalent 
Qt sans importance, tant par leur étendue que par 
r fertilité, venaient d'être arrachées au joug de l'Isla- 
îme pour être rendues à leurs anciens possesseurs ». 
Iheureusement le commencement de l'année 1811 vit 
tre les luttes sourdes et les intrigues entre le parti des 
idars militaires et celui de Kara Georges (1). Mais le 

parvint à en triompher et obtint de la Skoupstschina 
iformes dans l'organisation politique qui lui permirent 
)uverner avec plus d'autorité. On pouvait dès lors 

fl désaccord qui eiîstait entre lea hospodara et le comman- 
3n chef (vo/ij] naissait de l'état même des choses. L'unité 
m dans laguerre exigeait un pouvoir dictatorial. Le bien du 
lépendait de l'obéissance des hospodars à ce pouTOip uni- 
ependant , l'inHuence personnelle et locale dont ils jouissaient 
efforts qu'ils avaient faits auraient dû leur mériter une 
ne indépendance, et comme on la leur refusait, ils perdaient 
at en des projeta de lutte ouverte contre Kara Georges des 
is dont le pays avait grand besoin. 

sque s'ouvrit la Skoupstschina du 1" janvier 1810, les hos- 
3 n'y parurent point. Milinko et Pierre Dobrinjatz atten- 
. l'arrivée du régiment russe que Mladea avait été chargé 

sédition de mettre dans leurs intérêts ; quand à Jacob 
lovitch, il ne voulait pas s'y montrer en l'absence de ses 

de sorte que Kara Georges eut le temps de se concilier les 
les et d'ajuster leurs iatérèts arec les siens, en faisant 
er par l'Assemblée dont ils formaieût la majorité, qu'ils ne 
iraient plus des hospodars mais du seul commandant en 
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Q avenir prospère (1). Ce furent, 
: malheurs qui fondirent sur elle, 
l'homme le plus puissant de la 
s les souverains. En déclarant la 
312, il obligeait le Tzar à signer 
ukarest (28 mai) (2). La Serbie se 
appui, abandonnée à ses propres 

d'abord de négocier dans le but 
ent qui garantit l'indépendance 

peine perdue. Les conférences 
jre 1812 janvier 1813) n'abouti- 
ud avait fait étrangler Morussi et 
rs du traité de Bukarest. qui solli- 



1 1811, ne pas être éloignés dsrecoo- 
Serbie. mais ils y mettaient quelques 
ha avait offei't à Kara Georges une 
s bospodars de Valachie et de Mol- 
iditioD que les Bosniaques pourraient 
ïire serbe afin d'éviler un loog cir- 
.es Turcsavaient l'inteution de chas- 
tes. Kara Georges n'y consentit pas 
iacore heu avec le concours de l'ar- 



ètait mentionnée commrao subordon- 
feiffneur. Les concessions qu'on lui 
nme des grâces dues seulement à la 
vart toutefois engagement solennel 
lue de frapper tout le reste de nul- 
à en demander l'exécution. Mais il 
es de Serbie recevraient une garai- 
regardait l'administration intérieure 
large par eux d'acquitter l'impôt. 
, c'était l'entière et iïanche obser- 
,09 Ëvënementâ ne tardèrent pas à 
eut les Serbesà cet égard. 
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« talent en faveur de la Serbie. Le Sultan voulait établir sa 
« domination comme auparavant, ni plus ni moins (1). 

Plutôt que de l'accepter, Karâ Georges préféra de nou- 
veau prendre les armes. 11 fit prêcher la guerre sainte 
par les Popes et adressa au peuple un manifeste vibrant 
d'un patriotique langage (2). Puis on marcha aux frontières. 

Le siège de Negotine par les Turcs et la mort de l'in- 
domptable heïduke Veliko furent le signal de la défaite 
des Serbes, et Kara Georges voyant tout perdu s'enfuit en 
Autriche avec plusieurs de ses officiers (octobre 1813)» 
Désormais la Serbie était livrée aux Turcs. 

On a caractérisé trahison cette fuite du chef suprême des 
Serbes. N'est-ce pas plutôt la conscience qu'il avait de ne 
plus pouvoir gouverner qui lui dicta cette conduite (3) ? 

1. Goquellec. /.p. 211. 

Le commissaire de la Porte, Tchélébé-efEbndi, publia une inter- 
prétation du traité de Bukarest qui, selon lui,ea présentait le sens 
yirtuel.ll en résultait que les Serbes devaient remettre aux Turcs^ 
en même temps que les forteresses,touteâ les armes et munitions ; 
que tous les Turcs bannis pouvaient rentrer dans leurs palanks 
etc. 11 était manifeste que si les Serbes rendaient leurs armes 
tandis que les Turcs rentreraient dans leurs anciennes profes- 
sions, c'était le rétablissement de tous les abus pour la suppres- 
sion desquels les chefs et le peuple avaient si héroïquement com- 
battu. 

2. La résistance des Serbes aux injonctions du Sultan décida ce 
dernier à faire appuyer ses ordres par l'envoi d'une imposante ar- 
mécDès que Kara Georges fUt informé que l'ennemi s'approchait, 
il ût ordonner des prières publiques qui furent faites par tout l'Etat 
durant la semaine qui précéda la fête de Saint-Pierre et Saint- 
Paul, tandis qu'il adressait aux voïwodes une proclamation dont il 
ordonnait la lecture au peuple assemblé. 

3. On comprend d'autant moins facilement cette déraillance 
qu'à ce moment la résistance était encore possible. Les forteresses 
auraient pu tenir jusqu'à l'hiver et le peuple aurait eu la res* 
source de se rédigier dans ses montagnes tandis que le manque 
de subsistances eût forcé les Turcs à se retirer. 



pas perdu. Tous lei 
, patrie, et parmi les 
FOugi d'abandonner 1< 
jeune Miloseh, dont 
i valeureuse. 
1 jour le long de la 
e la patrie, lorsque 



Miloseh à le suivre, 
!ue ferais-je de ma ' 
ira vendu comme esc 
eille mère ? Non ! qui 
triotes, je suis dé.id 

novitth demeura à. Y. 
n'est que lorsque se 
le commettaient che 
an, se furent déba 
j Choumadia, accom) 
î avec lui les ôvèner 
de l'indépendance. 
îris quel était l'asce: 
es la réputation de v 
lolurent de l'utiliser 
ffet offrirent A l'hos] 
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ition de plusieurs districts avoisinant Rudnik et 
inèze de Rudnlk, ù la condition toutefois qu'il 
it rautoritô du Sultan. Milosch accepta, et cod- 
'il y allait de l'intérêt de la patrie, il se fit con- 
irschid, et lui rendit hommage dans les formes 

;e de Milosch le fit entrer en faveur auprès du 
il en avait obtenu quelques adoucissements à la 
1 ses compatriotes, lorsque vers la fin de 1814, 
impondérée d'Hadschi-Prodon occasionna des 
i de la part des Turcs et réveilla les esprits à 
5s. Les musulmans voulurent rendre le Knèze 
responsable du soulèvement avorté, et il dut, 
, fuir dans la Clioumadia. 
texte de faire la pacification, Kiata-Pacha, qui 
it Belgrad, convoqua les Knèzes à Takovo, le 
ameaux, (11 avril), de l'annnée 1815, Bien que 
, qu'on voulait s'assurer de sa personne, il se ren- 
ation comme s'il n'avait aucune défiance. Ilpar- 
aincrele Pacha que sa présence était nécessaire 
u peuple, afin de lever l'argent destiné aurachat 
liers ; mais à l'issue delà messe, célébrée dans 
;lise de Takovo, déployant tout a coup le dra- 
-ois couleurs serbes, il s'écrie : « Me voilà, et 
oilà la guerre contre les Turcs! ». 
ist nussiiôt acclamé Chef suprême des Serbes, 
jx armes et la nouvelle se répandant avec rapi- 
eïdukes des;endent en masse de leurs monta- 
s qu'arrivent d'Autriche et de Bosnie des bandes 
irmés. Bientôt le Chef suprême est à la tête de 
lilliers d'hommes capables de tout pour sauver 
.e lundi de Pâques, les forces étaient réunies près 
de Moravtza, Milosch leur adressa une allocu- 
reçue avec enthousiasme, et la campagne fut 
iverte. 
npagne fut menée avec une activité extraordi- 
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soutenir lûae lutte incessante contre des hospodars indépen- 
dants, mais les antagonistes ne lui manquèrent pas. Cîe fut 
d'abord Peter Moler, le neveu de rarchimandrite Rouvim. 
Fort des services qu'il avait rendus dans la guerre et par- 
ticulièrement àPolesch, celui-ci émit l'opinion que le pays, 
devait être partagé entre quatre chefs dont l'autorité serait 
égale. Milosch se contenta de répondre à cette prétention : 
« Le lièvre que vous voulez partager court encore dans la 
forêt ». Toutefois, lui reconnaissant des qualités d'adminis- 
trateur et aussi espérant ainsi se le rendre favorable, Mi- 
losoh nomma Moler président de la Chancellerie ; mais 
bientôt on reconnut que Moler, qui n'avait point de princi- 
pes religieux, menait une conduite légère et même déré- 
glée et Milosch craignit qu'il ne dissipât les sommes prove- 
nant de l'impôt ; aussi les déposa-t-il, dès lors, entre les 
mains de son secrétaire intime Dmitri. Le président de la 
chancellerie s'en trouva blessé et s'en plaignit à plusieurs 
Kneizes de ses amis ; il parvint même à ranger de son 
parti quelques voïwodes, mais la plupart demeui'èrent at- 
tachés à Milosch. 

Lorsque se réunit la Skoupstschina de 1816, les kneizes 
tinrent une conférence préliminaire et là une dispute s'éleva 
entre Milosch et Moler. Enfin ce dernier s'écria : « Milosch,, 
tu mens ! » Sur quoi Milosch s'adressant à l'assemblée : 
« Mes frères, dit-il, j'ai été jusqu'à présent votre chef, 
dorénavant c'est Moler qui 'le sera ». Mais déjà ceux du 
parti de Milosch s'étaient assurés de la personne de l'agres- 
seur ; ils le conduisirent au Pacha et signèrent une pétition 
demandant pour lui une peine sévère. Le Pacha le fit met-. 
tre à mort. 

Vers la même époque, Malentie, archevêque de Belgrad, 
le fastueux prélat, Nitschitrh et quelques autres conspi- 
raient également contre Milosch ou contre son autorité. 
Le premier fut condamné à mort, mais il périt, dit-on,, 
dans une embuscade de voleurs (juin 1816) au cours d'une 
tournée qu'il faisait dans son diocèse. 
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aimait avec promptitude et sévérité tout 
linatioa. La façon dont il fit rentrer dans 
slle Miloï Djack et ceux, qu'il avait soulevés à 
isit sur son peuple une salutaire impresaion. 
efaites, Kara Georges essayait de ressaisir 

avait perdue en passant en Autriche. Il mit 
ins quelques amis dévoués qui enrôlèrent 
, association religieuse et politique, un grand 
•tes qui, en y entrant, faisaient le serment 
B et de fatiguer les ennemis de leur foi et 

jusqu'il leur entière extermination ». 
s quitta alors la Bessarabie où il avait trouvé 
utra sur le territoire serbe. Il se rendit en ■ 
jmendria, chez Vouitza et, de là, il fit deman- 
de se joindre à lui pour tenter une nouvelle 
osch, qui, d'un côté, jugeait un mouvement 
1 aussi dangereux qu'inopportun et qui, d'au- 
nait point à rétablir l'autorité de KaraGeor- 
sitôt avis au Pacha de l'arrivée de l'ancien 
at du lieu de sa retraite. Kara Georges fut 
lin I8I7) par les Janissaires, disent les amis 
r les momkis de Mtlosch et sur ses ordres, 
imis. 

le et sincère douleur que le prince témoigna 
[ue de son ancien compagnon d'armes ne 
doutes sur son innocence (I)». 
urellement généreux, Milosch eut les défauts 
et surtout de sa race. L'ambition fut chez 
1 patriotisme. Cette ambition, qui est l'égoïs- 

caractères, ne pouvait qu'être excitée par- 
es d;ms un pays où l'on passait brusquement 
de la victoire à l'abattement de l'esclavage. 
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iipstschioa réunie au mois de novembre 1817, 
uiéter de la Sublime Porte, décerna le titre de 
pince de Serbie) au vojd Miloseh Obrenovitch dont 

reçut les attributs d'une dynastie (1) avec droit 
S. Mais le Sultan, bien qu'on eût stipulé que le 
î Serbie resterait son vassal, ne voulut point con- 
ilosch danscette dignité et des conférences furent 

à Belgrad pour arriver à une entente ; mais 
i20 arriva et aucune décision n'avait encore été 

vernement de Constantinople désirait fort, cepen- 
;erminer afin de couper court aux incessantes 
nces de la Russie. Quant aux Serbes, les points 
IX de leurs réclamations étaient les suivants : 
ter les limites du territoire serbe jusqu'aux 
occupées parl'ancien commandant en chef. 



; Borchegrave : La Serbie adininislralive, économique 
'ciale, p. 218. 

ir des mots a besoin d'être ici détermlDéâ. Les Kniëzes 
3 étaisQt priDces d'un lieu ou d'uae province comme 
Lt les ducs ou les comtes. Le Kneize de Serbie deve- 
ince de tout le pays, et par conséquent les autres 
aient ses sujets. Voici le récit de Chopin : « En novem- 
il (Miloseh) fut nommé Knièze suprême [vnrhhooni 
ir tous les Knièzes du pays. Les Métropolitains de Bel- 
l'Ouiitzé, Agatliangel et Gérassion, grecs l'un et l'autre, 
rchimaDdi'ites sorviens assistëreot à sa nomination. Il 
î réglé qu'après sa mort, ses plus proches parents lui 
aient dans cette dignité. Cette posiiion était singulière- 
uivoiiue. Une partie de son autorité venait du gouver- 
Turc et au milieu de sa rébellion, il avait reçu le titre 
9 impérial. Le Gouvernement lui avait laissé les domai- 
t couronne et L'avait investi des attributions des Pachas, 
ïart, il avait déli.vré le peuple et reçu de l'élection 
e le titre de Knièze suprême. Il n'y avait, dans tout le 
cune influence qui pût balancer la sienne ». 
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dont les attributions équivalaient au poste occidental 
■and chancelier du royaume. Il réorganisa les juri- 
iQS judiciaires et créa des tribunaux de commerce. Il 

les attributions du Soviet et enfin il affermit son 
itô eu rendant des arrêts sévères contre les récalci- 
s et en prenant une attitude ferme mais juste dans lit 
lite du pouvoir. 

I années 1823 à 1825 se passèrent à réprimer des ten- 
:s insurrectionnelles fomentées par des jaloux et des 
itents età punir des rebelles. 

liistoriens qui ont cherché à pénétrer les dessous 
sistances que rencontra Milosch dans son gouverne- 
ont cru pouvoir affirmer que la diplomatie étrangèi^e 
irticulièrement la politique anglaise entretenait en 
) des agents dont la mission était de soulever les chefs 
i le Prince afm d'obliger la Russie à s'immiscer plus 
dans les affaires sarbes ce qui ue pouvait que déplaire 
iublime Porte ; de là à un casus belli il n'y avait 
n et si la guerre éclatait entre les deux puissances, 
iterre comptait que, dans le traité de paix qui la 
it, il lui serait fait une part avantageuse pour son 
erce. 

aschli Pacha, gouverneur de Belgrad, fut-il un de ces 
: 1 Nous serions tentés de le croire, à moins que sa 
ite ne fût dictée par sa jalousie de l'influence de 
h. 
eprésentant du gouvernement turc ourdissait toutes 

de trames et se faisait l'artisan de toutes sortes 
gués contre le Prince de Serbie. Dès 1818 il avait 
ris contre lui une lutte sourde dont les procédés lui 
nt le surnom de Tendeur de pièges. L'habileté de 
h déjouatoussesplans et, son autorité croissant avec 
mements, il eut raison des menées perfides par les- 
; on tenta d'entraîner la Serbie dans la révolution de 
de 1821. 
i une profondeur de vues pohtiques qu'on ne peut 
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e Serbie comprit qu'il n'y allait d' 
rbes de lier leur cause àcelle des He 
it besoin de recommencer la guer 
rafiter de la situation pour obtenir 
s privilèges. Et effectivement, lo 
nférences pour la signature du irai 
, le gouvernement du Sultan qui, t 
iôputés serbes quittaient al les lui d' 
yale du traité de Bukarest, le goui 
disons-nous, qui avait à redoute 
Angleterre et la Russie, fut contrai 
ndes de l'ambassadeur moscovite 
1 liberté les députés serbes ; puis il 
égociations sur les points enlitig( 
tente satisfaisante entre les partie; 

s tergiversations qui, plus d'un< 
t d'amener une rupture, la Turqi 
1" l'ultimatum russe et il fut ce 
lans un délai de dix-huit mois, un 
b1 la convention serait exposée (1). 

laratifrelatif àlaSerbie, les demande) 
rées comme Buit : « La liberté du ci 
l'indëpeadance de son adminislratioi 
des districts séparés du territoire Se 
Qts impôts en un seul ; l'abaDdoa aux 
mt à des musulmans, à charge d'en p; 
vec le tribut ; la liberté de commerce ; 
ants Serbes de voyager dans les Eta 
opres pasae-ports, l'établissement d'ht 
^ries, et enfin la défense faite aux Musi 
appartenant aux garnisons de s'éta 

fflcielle de la Porte Ottomane (1/13 m: 
e avec le texte des différences d'une 
met de régler avec les raïahs les dei 
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mud cédait et après ving:t-deux 
triomphait (25 septembre 1826). 

Ces assurances causèrent une g 
le prince les annonça avec solenni 
à Kraguïevatz (1). Cependant ce 
promesses ; et la Porte ne se près 
Elle employa toutes les lenteurs 
caractérisent sa politique, si bien 
ventions d'Akierman et malgré la 
octobre 1827), i'exôcution de ce t 
commencée. Bien plus, dans une 
aux Aïang d'Asie et d'Europe, {d( 
tient un langage belliqueux dans 1 
tre son intention de révoquer les c 
Il y déclare formellement n'être e 

« qui ne seraient pas contraires h. leur 
« liculier de la Serbie, le gouvernenu 
< des règlements concernaDt tes dem; 
« touchant toute autrequi pourrait lu 
« tiou serbe et qui ne serait pas contr, 
« de l'Empire ottoman (Chopin e. f. p 

I. Voici, rapportées par Coquelle, I 
prince à la réunion de la Skoupstschin 
les par lesquelles il rend hommage 
« Le Tzar Nicolas pressa leSultan de 1 
« tôt possiLle. Je m'estime heureuï 
«bonne nouvelle. Le Sultan s'est laiss. 
« Tzar Nicolas, le traité qui coosaci 
« nous et qui place la Serbie au rang 
« Hier encore, le Serbeétait un esclave 
« pire Ottoman, à dater de ce jour il j 
« gieuse, sa liberté comnaerciale, sa lé 
« truction et la civilisation de son peu 
« chez lui ». 

Ce que Milosch ne disait point, mais 
vait, c'est que ce résultat lui était dû ( 
méat les dis premières années de son 
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) se préparer à la guerre. Quant aùs 

il les représente comme iDaccepta- 
n'avait cédé sur ce point que parce 
lutremeot. 

avait déjà d'autres griefs contre la 
)atience. Au printemps, de 1828, il ■ 

Sultan. La campi^e dura jusqu'au 
ut terminée par la pais d'Andrinople 
lète émancipation de la Serbie. Le 
»it la Serbie autonome mais tribu- 
:ribut annuel qu'elle aurait à payer 
francs. Les forteresses resteraient 
es de même que six départements. ■ 
vitfh était reconnu prince hérédi- 
té dernière clause, le Sultan envoya 
:ha qui , avec une grande solennité, 
i dignité que lui avait conférée le 
puis douze ans déjà {30 novembre 



atti-sehérif du S2 novembre 1830 ; 
i conclu à AndriDOple entre la Sublime 
lussie, fixe l'exécution des clauses de la 
n, laquelle porte qu'on se concertera à 
: dépiitéa serbes pour s'occuper des inté- 
>nDer la liberté du culte avec l'adminis- 
icorporatioQ des districts détachés ; la 
gestion des propriétés turques ; la per- 
c leurs propres passe-ports ; la faculté 
les écolââ, des imprimeries ; la défense 
labiter la Serbie, ne faisant d'exception 
[ui occupent lea forteresses ; la liberté 
;ion nationale en tant qu'elle ne serait 
oirs lies sujets ; 

[ion qui a manifesté sa fidélité à ma Su- 
de ma sollicitude impériale, et que j'ai 
18 
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Mais, avec une perfidie bien déguisée, le Divan créa un 
contrepoids dangereux pour l'autorité du Souverain ea 
rendant le sénat indépendant du gouvernement. 

Les difficultés qu'eut le prince de ce côté le forcèrent 

4 

« rintention de satisfaire à ses demandes d'une manière juste et 
« convenable afin de multiplier les moyens de sa sécurité inté- 
« rieure. 

« En conséquence, 

« Après avoir délibéré avec les députés serbes à Gonstantino- 
« pie, on a arrêté ce qui suit : Ladite nation exercera librement 
« son culte dans les églises à elle appartenant. Le Kneize Milosch 
« Obrenovitch, ici présent, demeurera, en vertu du bérat dont il 
« est muni, et en récompense de sa fidélité envers ma Sublime 
« Porte, Kneize de ladite nation, et cette dignité restera la pro- 
« priété de sa famille. 

« Il conservera, au nom de ma. Sublime Porte Tadministratioa 
« des affaires intérieures dd pays.de concert avec rassemblée de» 
« notables Serbes. 

« Quant aux six districts détachés de la Serbie et dont elle 
« demande la réincorporation, on est convenu de nommer des 
« commissaires, tant du côté de la Cour de Russie, que de celui de 
« ma Sublime Porte, lesquels seront chargés de s'informer 
« exactement de l'état des choses, afin qu'on puisse prendre le» 
« mesures en conséquence. 

« Le haradsch et tous les autres impôts seront fixés d'une ma- 
« nière précise ; les sommes provenant dès emprunts militaire» 
« dont les Zaïms et les Timariotes étaient les détenteurs à l'excep- 
« tion de ceux de Nisch, seront dans les domaines de l'administra- 
« tion Serbe et feront partie des recettes des districts à incorporer^ 

« Les autorités de ma Sublime Porte ne s'immisceront ni dans 
« l'administration du pays ni dans ses querelles intérieures, et ne 
« pourront exiger un para en sus de lasomme fixée pour les impôts. 

« Gomme mon désir est que ladite nation puisse partiel- 
« per aux avantages du commerce à l'ombre de ma puissance 
« impériale, tous les Serbes qui voudraient s'y livrer obtiendront 
« après le visa des passe-ports qu'ils auront reçus de leur kneize,. 
« les teskères nécessaires des mains du ma Sublime Porte, san& 
« qu'ils puissent être inquiétés, par qui que ce soit et sans 
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iChîna que le plus rarement pc 
dùence de ce collège ne pirai,' 
! l'Ktat. H en résulta que le pou' 



der inèrao un asprs pour lâs fraia 
:rooTei-oiit protection et assistaace. 
le douane, personne ne leur den 
contraii-e aux règlements de l'E 
;et fgard de.loutacte punissable 

i marchandises présentées à la doi 
suite expédiées à Constant! Qoj'Ie, t 
e^ te-lières de la nation Serhe, et 
d xquels elles sont assujeti 

n cupera d'eicaminer la d 
n 1 d choses pour augmenter 
é hell Je proportion. 

e g blés pour les marchand 

d B Ig ad pour êlre transpor 

ils resti^ront désormais dans la cl 

te nation, et les mesures â prer 

eptioQ seront confiées aux soins 

Ité de créer dans le,up pays des îm 
f leurs malades, des écoles pour i'< 

voïwûilea ne séjourneront plus i 
)ie où il ne se trouve pas de pi 
e ces endroits sera dorénavant foi 

int des biens et des terres en Serbi 
lire pour cesser leurs relations avi 
un an pour les vendre aux Serbes-i 
itimàtion de commissaires Dommés^ 

les, des jardins, biens et terres, ap 
lulent pas cesser toutes relations 
5 le trésor de Belgrad avec les in 
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pepsonnel de Milos^h prit une 
absolue. 
Bien que Milosch eût obtenu 

t et le trésor de Relgrad sera cha 
< aux proprièUires. 

« Excepté pour les garnisons di 
« Serbie est interdit à tous les Osa 
€ La nattoQ Serbe allouera à ao 
« à son entretien : cette «imme 8 
« besoins du prince sans toutefois 
« onéreux poui' le pauvre. 

* Dans le cas où la dignité de 
« nouveau kneize serait tenu au 
« Sublime Porte, de payer au fisc 
« mille piastres de ses propres re 

« Les métropolitains et les év 
« seront nommés par le Patriarch 
« qu'ils soient obligés de venir dan 

« Tant que les membres du Séna 
« pables de quelque grand crime 
1 contre les lois du pays, ils ne po 
« de leurs emplois sans motifs légi 

« Au cas où ladite nation juger 
« poste aux lettres dans l'intérêt de 
« rites de ma Sublime Porte n'y op 

« Si un Serbe ne veut pas serv 
« celui-ci ne pourra en aucune ma 
« iorcé. 

« Hors les forteresses impérial 
« depuis un temps immâinorial, to 
« ment ClevOes seront rasées. 

« La Sar'MJ faisant partie de mes 
« server !) on n'opposera ni obsta 
« Pofle au cas où elle jugera conv 
■< daiis re pays du bétail et d'autres 

« Et enfln, des agents serbes fl] 
a nople pour s'occuper des ailàires 

« Ce sont là les points concertés i 
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)és parles Tur;s et un hat 
a délimitation dea frontières 
produisit de sourds raéconte 
s troubles à la fin de 1834; 
iv une Constitution. 

et de ces nié::ontenients par; 
potisme avec lequel Miloch go 

plaignaient que leur dévou 
ne disgrâce. C'était dans l'e 
1 prince que se trouvaient 1 
nplots dont l'un.Stoian Simitc 

iployé comme manœuvre da 
prince qui avait remarqué s 
aire intime et le combla d'ho 
ne l'cmpêL-lia pas de former 
1 et dans ce but de persuad 
jusqu'à ses favoris les plus 
,ki Joseph, 
lit du reste, des plus critiqui 

ehérif a été accordé, publié 

illah, après avoir pris connaîasat 
renferme, donnerez à enteodrt 
comme elle le doit tous ces témi 
tons ces fruits de ma sollicitu 
itre l'objet de cette sollicitude 
:urité à l'ombre de ma puissan 
[u'elle se tiendra dans lea bom 
sioii. Vous cherelierez à faire se 
le remplir avec exactitude leu 
tenir de tout ce qui est conlrairt 

la publication de ce noble Qrm 
lièmede Belgrad, vous la remi 
reste dépositaire ». 
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i avait acquis des droits qu'il était encore inhabile 
et iea agitateurs faisaient un crime au prince 
éritôque lés circonstances rendaient, en quelque 
Bssaire. 

jurés, organisés par Milbsaf, ilileta, Radoïkovitch 
evifcch, formèrent un corps de troupes, et màr- 
ur Kraguïewatz où Resavatz se joignit à eux, 
3 Milosch eut connaissance de ce mouvement, il 
ïuvement d'hôsitatii-n, et déjà il paraissait disposé 
.fant la sédition, lorsqu'il prit ta détermination de 
^te. L'énergie de son attitude désarma la cODJu- 
i clémence la rendit odieuse, 
ois, lés conflits continuèrent à surgir. 
1 avait reçu à bras ouverts et comblé de bienfaits 
idarsquî avaient émigré en 1813 à la suite de Kara 
Or, le cabinet de Saint-Pétersbourg qui regrettait 
nt d'avoir fait octroyer aux Serbes Une indépen- 
issi complète, et qui voyait Milosch tenir les 
du Tzar en dehors de ses conseils, excita ces hos- • 
jntre le Prince héréditaire de Serbie, et ceux-ci 
Srent bruyamment leur animositô contre son 
iment. 

î vint l'affaire des fortifications de Belgrad; Cette 
nantelée, en 1739, avait été entourée à la hâte, 
la guerre de l'indépendance, d'un fossé et de gros- 
.lissades. Les Turts prétendirent que c'était une ' 
iflôe et que sa 'Situation sur la frontière la faisait 
.ans la catégorie des forteresses prévues par le 
indrinople. Donc ils devaient y tenir garnison. 
répondait que ces palissades ne constituaient pas 
fication permanente et que les Ottomans avaient 
liement à la forteresse qui couvre la ville et non A- 
Ue-mêrae. ' • 

impossibilité de se mettre .d'accord, Milosch sou- 
fférend à l'arbitrage du , Tzar . Nicolas. Celui-ci, 
)ute justice, donna raisun aux Turcs, 
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. D'un autre côté, les Bosniaques sollicitaient l'appui des 
Serbes dans une révolution qu'ils voulaient tenter contre 
Mahmoud ; Milosch refusa nettement et ce refus lui créa 
de nouveaux adversaires parmi les patriotes pour qui le 
Turc était toujours Tennemi et qui désiraient voir la Ser- 
bie s'embarquer dans cette dangereuse affaire. 

Tant de difficultés décidèrent Milosch à apporter de sen- 
sibles modifications dans son gouvernement. Il sentait enfin 
toute la lourdeur du fardeau qu'il avait jusque-là assumé 
tout seul et ■ comprit que, au moment où les monarchies 
d'Occident étaient obligés de faire de grandes concessions 
aux revendications du peuple, il ne pouvait, lui, prince 
d'un pays dans lequel le système de la représentation 
nationale existait depuis les temps les plus reculés, préten- 
dre exercer un pouvoir personnel sans le concours de col- 
laborateurs, sans l'assistance de la Skoupstschina. Le 15 
février 1835, ayant réuni les notables de sa principauté 
dans la ville de Kruschevatz, il leur soumit un plan de 
Constitution. 

La charte du 15 février avait été rédigée par Davido- 
vitch, secrétaire particulier du prince, conformément au 
programme qu'il en avait lui-m§me donné le 3 février 
précédent (1). L'assemblée la vota d'enthousiasme. 

î. Le 2 février, la diète étant rassemblée avec tout le cérémo- 
nial d'usage (dix mille personnes y assistaient) le Prince accom- 
pagné des grands ofdciers se rendit d'abord à l'église, puis il 
parut devant la Skoupstschina. Là, monté sur une estrade qui 
is'élevait au milieu d'une plaihe spacieuse, il prononça le discours 
suivant : 

« Il y a un an que nous étions ici rassemblés en plus grand 
« nombre pour traiter d'affaires plus importantes. J'espérais que 
« nous pourrions nous réunir de nouveau à la Saint Georges ; 
< mais le manque de fourrages pour une si grande quantité de 
« chevaux a rendu nécessaire d'appeler à cette diète moins de 
« personnes. A cet obstacle qui nous a arrêté pendant l'été et 
•« l'automne se joignait encore un autre motif. Nous n'avions pas 
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itte constitution que Chopin estime parfaitement appro- 
e aux mœurs, au caractère et à la condition politique- 
Serbes était cepsndant tout autre chose plutôt que cela 

■miné le travail qui devait vous être aoumia. II noua a même 
i impossible jusqu'à ce jour d'achever le recensemeut de la 
pulation et d'établir ainsi exactement le chiffre des taxes qui 
mposent le revenu publie. Le temps ne m'a pas permis d& 
îndre à ce sujet toutes les mesures convenables. 
Les changementsqui font de nous une oonvelle nation ne 
tent encore que d'une année, c'est-à-dire de l'époqiie où n08 
pports avec la Porte ont &t& définitivement réglés. Quand les 
ititulions d'un peuple sont si' récente^, il faut se garder de 
n précipiter et de publier, ne fut-ce qu'une parole, qu'on 
•a peut-être obligé de rétracter au détriment soit du pouvoir 
t de la conomunauté. 

:.a fondation des Etats dont les institutions sont aujourd'hui 
iblies a demandé des siècles ; cependant on trouve tous les 
irs quelques améliorations â y faire, La Serbie doit suivre la 
ime voie ; elle n'a point le privilège d'accomplir dans une 
née une œuvre qui exige tant de sollicitude et de maturité. 
bord il y a dans le caractère du peuple serbe des traits qui 
sont propres et qu'il convient d'adapter en quelques sortes 
£ formes delà civiliaatiûu européenne afin qu'il puisse gra- 
îUement prendre rang parmi les autres Etats. Le plusgrand 
jtacle c'est qu'on rencontre en Serbie trop peu d'hommes 
tables de conduire les affaires du gouvernement, commenous 
rons que cela se pratique ailleurs. Voilà pourquoi nous avons 
dé à vous soumettre les institutions dont je vous ai entrete- 
s l'an passé et que je regarde comme favorables à la prospé- 
i du pays. 

tiaintenant que nous sommes réunis en assemblée solennelle, 
ourC des meoibres de ma famille bien-aimée, de notre vèné- 
ile métropolitain et de nos évêques, des membres de notre 
faunal national, des capitaines de districts, des Kmètes ppin- 
lus de la nation serbe et duelergé, je viens, mes aimés frè- 
, vous rappeler le-discoura que je fis l'an passé et que j'a'" 
publier et distribuer parmi vous. J'y exprimais le désir, 
[ue toutes les affaires nationales fussent réglées et sanction- 
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lelle, elle était trop parfaite et trop 
Burs patriarcales d'une nation qui 
sienrs siècles il est vrai, un gouver- 

tafusseat établis sur le taux le plus mo- 
)ncilier l'équité avec les intérêts du Tré- 
dettes de nos précédents àvêques, qui 
3 des districts nouvellement incorporés 
liquidées. 

ibertéde discuter chez voua età loisir, de 
I, mes propositions, afin que vous puissiez 
it égard vos idées et. vos observations. 
;, les dettes diocésaines des nouvelles 
Idées ; mais les deui premiers points re- 
ins. 

pinion doit être arrêtée. De mon côté, je 
es employés de mon cabinet et les mem- 
irème. des mesures qu» me paraissent 
é et le bonheur de tous. Ces mesures sont 

astalut pour la Serbie, dans lequel seront 
; devoirs du prince et des autorités ser- 
lua preudrez connaissance, vous prouvera 
X delà nation, comme ceux de chaque 
lent fixés, il aenclionne la liberté person- 
opriété. Nous devons prétoi' le serment 

noua qui sommes ici présents, et au nom 
Nous devons nous jurer, les uns aux au- 
itoritès et à la nation, et la nation au 
is, d'observer ce statut aussi raligieuse- 
; que nous ne nous en écarterons jamais, 
re, que de notre commun tonsenlement 
iûtier. 

à former un Conseil d'Etat, composé de 
nislrateurs ou ministres, parmi lesquels 
diverses branches du service national. 
ront les atîaires ; les conseillers les dis- 
ion sera soumise à ma sanction. Les mi- 
mseillem, seront responsables de. leurs 
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iiemeut démocratique et parlementaire avec une. forme 
monarchique, mais ne connaissait rien aux rouages com- 
pliqués d'une monarchie constitutionnelle. 



[ « actes au prince, et à la nation ; ei en général ils auront à répon- 

1, « dre de tous les abus qui se rattacheraient aux fonctions dont 

« ils seront chargés. 
; « 3« J'ai fait, de nouveau, revoir, discuta et amender le code 

« de nos lois civiles et criminelles, auquel on travaille déjà depuis 

« quatre ans et qui prescrira à nos cours de justice le meilleur 

« mode à suivre pour protéger Tinnocent et punir le coupable. 

j. « Chaque Serbe trouvera désormais protection et justice, non 

« plus, comme jusqu'ici, dans le bon sens du juge, mais d'après 
V « la loi elle-même. J'ai lieu de croire que ces bases donneront à 

: « l'administration plus de coliésion et d'ensemble. De cette 

« manière, selon la hiérarchie la plus naturelle, le. peuple, s^ra 
<3( placé sous les kmètes, les capitaineset les tribunaux, ceux- 
« ci BOUS le Conseil d'Etat, le Conseil d'Etat sous le Prince qu'il 
« aidera de ses lumières, et le Prince sous la loi et n'agissant que 
« de concert avec Jes conseillers. 

« Une telle constitution remédiera, je l'espère, à tout acte 

« arbitraire soit dans l'ordre général soit dans les cas particuliers. 

« On trouvera peut-être quelques omissions dans ce travail ; 

« mais il se complétera avec le temps et à mesure que l'expé- 

« rience en montrera les iniperfections. 

« En tenant ainsi la promesse que je vous avais faite d'établir 
« une administration intérieure légale, je passe à un autre point 
« important, au mode de distribution des impôts : 

« Le peuple serbe est tenu de faire face aux dépenses suivan- 
« tes : Le tribut du Sultan ; la liste civile du prince et de sa 
« famille ; le salaire des employés de l'Etat et des êvêques ; la 
« paye et Tetitretien des troupes nécessaires au maintien de l'or- 
« dre, celle des gardes qui veillent à la sûreté des frontières ; les 
« frais pour les postes, pour la construction et l'entretien . de 
<: lazarets, pour la députation à, Constantinople et les missions 
« dans les autres pays et enfin pour les dépenses accidenlelles 
« et imprévues. Jusqu'ici, toutes ces charges ont été supportées par 
« la nation serbe au moyen de ressources de natm^e ti*ès diver- 
«ses. Jusqu'à ce jour nous avons mis, moi et notre. Tribunal 
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LutioQ ne produisit aucun des effets qu'on . 
. Le mécontentement reparut, les Kneizes 
nt leurs intrigues. 

Qos soins à satisfaire à ces exigences multiples, 

t qu'aux moyens les plus simples, les plus justeii 

eL en même temps les plus avanlageui pour le 

Sur cQtte question, débattue l'an passé, les avis 

•s ont été' partages. Enfin, j'ai cru reméJier à Ja confusion et à un 

« grand npmLra d'abus en réunissant en une taxe unique tous' 

« les impôts des Serbes et en les faisant percevoir, sous cette .' 

« forme, à deni ëpoques de l'année, la saint Georges et la saint 

« Dmitri, afin que les contribuables aient le temps nécessaire 

■« pour les acquitter. 

«Dans le but d'épargner aux citoyens des détails minutieux, 
'«j'ai proposé un impôt de trois ècus par tête pour cliaque'semes- 
« tre,' sans qu'on puisse rien demander en sus pour le haradsch', 
« le tscbiboulc, la taxe de l'évêque. l'impôt personnel, la taxe des . 
« mariages, celle des moulins et des instruments distillatotres,' 
« celle du droit de pâture pour les cochons, ni la dîme du maïs, 
«du blé, de l'orge, des ruches et du vin. Enfin, le peuple ne 
« sera plus tenu à des corvâes envers les employés de l'Etat 
«excepté quand il s'agira de travaux éutt-epris pour le compte 
« du gouvernement et d'une utilité générale ; du reste, ces 

* corvées seront payables dans le cas où le travailleur serait 

* occup6 pour une journée. Quant à la construction des ponts et 
« au percement des routes, les villages .intéressés devront s'en- 
« tendre entre eux. 

< Les tbi-êts et les pâturages dépendant des bourgs Seront 
« désormais considérés comme biens communs ; il est juste que 
,« la nation qui en supporte l'impôt en ait aussi la jouissmce ; 
«aussi, à partir de ce moment, iî sera interdit aux agents de 
« notre gouvernement aussi bien qu'à tout employé, kmète, 
« marchand villageois ou particulier, d'enclore les terres, bois ou 
« portion de bois appartenant à la commune pour en interdire 
« l'accès à ses frères des autres villages on districts. 

« Si le peuple réfiéchit que cet impôt de trois écus par semes- 
« tre remplace toutes les taies précédentes, que le salaire des 
« évêques s'y trouve compris et que la dîme des récoltes que 



ivèrent un appui auprès de la Russie qui envoya 
i le Prince Dolgorowki pour le presser de donner 

accorde lut realera à l'avenir, qu'il aura la Jouissance 
ées et pàturajîes, que les corvées au profit des employés 
tandis que celles que le gouvernement impose sont 
si, disons-nous, la oaiion prend en considération tous 
liages, nous espsrons qu'il deviendra évident pour 
ntoiide que l'impôt proposa est un des plus modiques 
m peuple ait jamais été soumis en Europe. Nous ver- 
nouB sera possible de faire face à toutes tes dépenses 
: seules ressources. Après un aa d'essai, notre ministre 
>f présentera à Nous, à notre conseil et à l'assemblée' 
e le compte exact des recettes et des dépenses. 
ue cet impôt de trois feus par semestre soit réparti 
tquitablement possible, et que tout Serbe, le plus riclie 
le plus pauvre, l'accepte sans murmurer, je voua fais 
îr ici le tableau des hommes mariés avec rijdicatiou 
! biens et avoir. D'ailleurs les kmètes et les starostes 
ombien chacun de leurs frères availà payer pour ladime. 
sera réparti d'après ces relevés et proportionnellement 
uaes. (Celte phrase peu claire semble en contradiction 
le précédente oîi le Prince parle d'un imp5t unique de 
ar tète mais c'est la somme totale de l'impôt qui doit 
iter ces 3 écus par tète et la rûparlition en est faite pro- 
lellement à la lortune de chacun). Quant à la fixation 
Je part individuelle, ni nous ni noire gouvernement n'au- 
nous en occuper, ce soin regardera exclusivement les 
daus les diverses communautés. Ces derniers devront 
i connaissance de ces tableaux, relever avecsoinles 
e chacun et, après s'être consultés avec les capitaines 
icts et les juges, déterminer la quolfi-part individuelle 
; frères en toute justice et équité, afin que personne 
droit de réclamer et que les plus pauvres ne viennent 
poursuivre de leurs doléances. 

lUS soumettant cet esposé, j'attends de voua tous et de 
district ea particulier une opinion écrite, franchement 
sraent motivée pour que je puisse savoir si vous êtes 
s de ces réglementa. Je vous engage donc tous à rae 
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qu'en 1869. En consacrant riiidépendance et même la pré- 

* Salut et Prospérité. 

« D'après les privilèges et les libertés accordés aux habitants 
« de la Serl)t6 pour leur fidélité et leur atlacbement et d'après le 

< contenu de plusieurs liatti-scliérifs émanés de Nous à diffé- 
« rentes dates, il a élè trouvé nécessaire do donner à cette pro- 
• vince une organisation et une conaiitutioa particulières, privi- 
.< légiées et inaltérables sous condition que les Serbes observent 

< fidèlement les devoirs de la fidélité et de l'obéissance et qu'ils 
« acquitteront le tribut à ma Sublime Porte exactement et aus 
« é.poques prescrites. 

« D'après le Décret impérial que tu aa reçu précédemment e( 
« conformément à la constitution organique concédée au peuple 
« serbe, la dignité princiëre a été donnée à ta personne «t à ta 
« famille comme une récompense de ta fidélité et de ton attache- 
« ment. 

« Le gouvernement intérieur du pays est confié à tes soins et à 
« ta fidélité et quatre mille bourses (500.030 ftancs) sont destinées 
« annuellement à les dépenses. 
« En même tempsje te confère: 

« i* La nominaUon des employés pour les différentes branches 
« d'administration de la province ; 

« 2o 1^ pouvoir d'exèquatur ; 

« 3° Le commandement de toutes les troupes nécessaires pour 
« la police, ma lu tenir l'ordre et la tranquillité du pays,prévenir ou 
« réprimer les attaques et le tumulte ; 

« 4° La répartition et la collecté du tribut ainsi que la distribu- 
«lion des charges. . ■ 

« 5° La nomination des commissions nécessaires et la publica- 
« cation des instructions publiques conformes à l'ordre à tous les 
' « employés de la province ; 

« 6° La juridiction et le droit de punition et de grâce pour les 
« crimes. 

« Avec ce pouvoir qui t'est confié, tu auras donc le droit en- 
« tierdechosir, de nommer et d'installer trois individus qui seront 
« soumis à tes commandements et formeront une administration 
«centrale, comme l'exige le bien du pays et des habitants, devoir 
« qui t'est prescrit ». 
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lat, cette constitution portait atteinte 
ce et à l'autonomie du pays. Les termes 

nnaires s'occupera desaffairesde l'intèrienr, 

es et le iroisième de la justice. 

ncellerie particulière confiée à la direction 

(lieutenant) que tu ctiai'geras d'établir les 

gler les rapporte des Serbes avec les nations 

ts nationaux. 

] conseil de dix-sept membres composé des 

jles Serbes. Un des membres le présidera. 

de ce conseil il faudra être né en Serbie ou 

s de trente-cinq ans au moins et posséder 

es membres de ee conseil seront choisis par 
1 qu'ils posséderont la confiance entière du 
ont pour eux l'opinion publique soit à cause 
le leurs autres qualités d'honnêtes gens, soit 
icédents services. 

eant d'entrer en fonctions, les membres de 
nme eux, prêterez serment, entre lei^ mains 
e ne pas agir contre les intérêfadu peuple, 
prescrits par la conscience et contre ma 

lonseil sera uniquement de veiller aui.inté- 

s l'aider de son eipérience, 

orra être décrétée ni aucun impôt établi 

nt du Conseil. 

■ membres du conseil sera fixé par toi d'une 

I et de commun accord et quand les assem- 

uées dans le lieu du gouvernement central, 

endront sur les objets suivants : 

!t la décision de» demandes et des points 

ort aux décrets et lois du pays, à la justice 

res impôts. 

ou la rémunération des employés du pays 

on de ceux qui seraient jugés nécessaires ; 

!S dépenses annuelles qui seraient jugées 

Qistration du pays ainsi que le choii: des 
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en étaient avant tout conformes aux prétentions de ses 
ennemis. ' 

« moyens les meilleurs et les plus convenables pour établir et 
« lever les impôts qui doivent faire face aux dépenses ; 

« 4* Enfin, la délibéi*ation d'une loi qui détermine le nombre, 
« la solde et le règlement de service dé la milice nationale néces- 
« saire pour le maintien de Tordre et de la tranquillité. 

« Ce conseil aura de plus le droit de faire des propositions tou- 
« chant les lois qui paraîtraient utiles, en en motivant les avan- 
« tages et en apposant à ces propositions les signatures du pré- 
« sident et du secrétaire, sous la condition toutefois, qu'elles ne 
« porteront aucune atteinte aux droits légitime de la suzeraineté 

« de ma Sublime Porte. 

« De pareilles demandes seront suivies de discussion et la déci- 
« sion aura lieu à la majorité des voix. 

« Le conseil est autorisé à exiger annuellement, en mars et 
« avril, des trois ministres mentionnés, un tableau de leur gestion 
« administrative pour l'année écoulée et à examiner leurs comp- 

« Ces trois ministres ainsi que le directeur de la, Chancellerie, 
-« assisteront, pendant la durée de leur charge, aux séances du 
« Conseil après avoir prêté serment. 

« Les dix-sept membres du conseil ne pourront être destitués 
« avant que ma Sublime Porte ait reconnu qu'ils se sont rendus 
« coupables de quelque crime, de la violation de la loi ou d'or- 
« donnances en vigueur. 

« Parmi les S erbes, il sera choisi et nommé un kapou kiaia qui 
« résidera toujours auprès de ma Haute Porte pour que les 
« affaires serbes soient soumises à une administration conforme 
« à mes internions impériales, aux libertés de la nation et aux 
« règlements sur rorganisation de ce pays. 

4C Les aflaires de police, les quarantaines, les ordres du prmce 
« aux employés des districts, r administration des établissements 
« d'utilité publique et de la poste, l'exécution des ordonnances 
« concernant les pauvres du pays, sont dans les attributions du 
« ministre de l'intérieur. ' , + -i 

« Le ministre des finances examine les comptes de 1 Etat ; il 
« s'occupe d'encourager le commerce, de conserver et d'adminis- 
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:-sept membres o 

get est fixé par les 
les autres ministre; 
es propriétés imuii 
insi qu'uQ tableau ' 
tat. Il surveillera 1 
forêts et les autre. 

en même temps le 
liffusion des sciem 
ions prises ont été e 
l portées contreles 



?e tous les trois mo 
c ; de surveiller 1' 
ime et les amélior 

utioDS la moralité 
iconragements dot 
ôpitaus et autres 
ra avec les prêtres i 
m et le service divi 
it naturalisé Serbe, 

indanits, chacun des 

butions respectives 

ière. 

a plusieurs bureau 

ipea de l'Elat qui éi 

latnre. Aucune dé 



ignature des chefs d 
ortée et enregistré) 

rédigeront chaque 
lutes les affaires t: 
ialisi qu'un relevé 
nanls seront revêtu 
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prescrit par la nouvelle Constitution.S8 magnanimité y fit en- 
trer plusieurs des conjurés de 1835. Voutschitch et Jephrem 
furent de ce nombre et revinrent triomphants de Texil. 

< sceau et signature ainsi que de la signat^ure des chefs de bu- 

< reaax. Il sera soumis au conseil de la province. 

< Ma volonté expresse est que les habitants de la Serbie, sujets 
€ de ma Subliooie Porte, jouissent de la liberté personnelle et que 
« toute protection leur soit assurée dans les places honorifiques 
€ et dignités qu'ils pourront remplir. Il est contraire à ma volonté 
« impériale que qui que ce soit perde ses droits civils sans juge- 
« ment préalable et qu'il soit exposé à une peine ou persécution 

< iUégale. En conséquence, il a été jugé nécessaire d'ériger des 

< cours de justice pour punir les coupables, reconnaître le droit 
« de chacun, rendre bonne justice et atteindre les délits définis 
« par la loi. 

« Aucun Serbe ne pourra donc être soumis à une amende ni à 
« des peines corporelles avant d'avoir été convaincu et condamné 
« par la loi. 

« Ces cours de justice s'occuperont des contestations, connaî- 
« tront des crimes et violations des lois, mais dans aucun cas on 
€ n'appliquera la peine de la confiscation des biens. 

€ Trois espèces de coui^s de justice seront établies : la première, 
« dans les villages, sera composée de starostes (anciens) et por- 
« tera le nom de justice de paix ; la seconde qui formera la pre- 
€ mière instance sera établie dans chacun des dix-sept districts de 
« la Serbie; enfin la troisième cour ou cour .d'appel, agira dans 
«Jle lieu où le chef du gouvernement aura sa résidence. 

€ La justice de paix de chaque village sera composée d'un pré- 
« sident et de deux membres élus par les habitants du lieu. Les 
« attributions judiciaires de ce tribunal local, quant à la déter- 
« mination des peines et à la décision des contestations ne s'éten. 
« dront, pour les afikires criminelles, qu'à une peine de trois 
« jours d'arrêt ou de dix coups de bâton et pom» les affaires civi- 
« les aux procès dont les points contestés ne dépasseront la va- 
« leur de vingt-cinq francs. 

« Les enfants et les parents des coupables ne sont pas respon- 
« sables pour leurs père et mère et parents et ne peuvent être 
<( punis en leurs lieu et place. 

« Dans les tribunaux locaux^ on n'instruira que sommairement et 



« Terbaleraent. Dans les deux autres cours, la 

< jugements se leront par étrrit Le tribunal de 

< au. tribunal de district tout procès dont l'obj 

< piastres, ainsigue toute décision sur un déli 
« peine 'le plus de dix coups de bâton. 

< Le tribunal de district décidera dans les 
-« première instance. 11 connaîtra des affaires cri 
« les ; il sera composé d'un président, de trois aui 

< d'un persoûnel de secrétaires suffisant. 

« Quiconque n'a pas atteint sa trentième ann( 
* nommé ni président ni conseiller de cour. 

< Tout individu condamné par le tribunal de d 
« jours pour faire appel. Au bout de huit jours l 
4 nonce aura acquis Torce de toi. 

« La cour d'appel s'occupera aniquement de 

< jugements rendus par le tribunal de premier 
« quatre conseillers de cette coUr doivent ai 
« trente-cinquième année. 

* Les membres de la cour d'appel doivent êti 
« s'être fait naturaliser. 
« Quant aux procès renvoyés d'une cour à l'au 

< est tenu de délivrer aux parties intéressées 
« délibérations muni de sou oachet et de sa sign: 

« Un membre d'un tribunal de justice de p 
f. membre d'une des deux autres cours de jusdci 
■ M Après ta mort d'un membre de l'une de ces 

< aura égard, pour la désignation de'sou succesE 
« de services et, à l'âge des caudidats. 

< Aucun des membres de ces tribunaux ne pe' 
« ses fonctions pour cause de négligence dans s 
'< violation des lois avant que sa culpabilité ail 
«constatée. 

« Un militaire, un employé civil ni uu ecclé 
« être puni qu'après constatation du délit suivi 
* formel. 

« Les employés civils et militaires aiasi que l 
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sôrent à tous ses actes et finirent par mettre le gouvernement 

€ ne 3ont point soumis aux peines corporelles ; les moyens de 
« répression à leur égard sont la réprimande, la prison, la desti- 
« tution et le bannissement. 

« La Serbie jouit de la liberté illimitée du commerce. Chaque 
« Serbe a donc le droit de se livrer à tel trafic qn'ii juge convid- 
« nable, à moins que le prince, d'accord avec le conseil national, 
« ne trouve urgent de restreindre momentanément le commerce 
€ de certains articles. 

€ Chaque Serbe observant les lois est maître de ses biens en 
« toute propriété. 11 peut les aliéner, les vendre ou les léguer 
« sans autre motif que sa volonté. Il ne peut perdre ce droit que 
€ par un jugement émanant d'un tribunal de justice de paix. 

« Tout Serbe est tenu, pour obtenir justice, de s'adresser au 
« tribunal de son district et il ne peut être sommé de com paraf- 
ée tre que devant le tribunal local. 

< Aucun Serbe ne sera, désormais, tenu de faii*e des corvées. 
« Les dépenses nécessitées par la c^onstruction et Ten tre lien des 

< ponts et des tours sont à la charge des communes environ- 
« nantes. 

« Attendu que le gouvernement de la principauté a la surveil- 
« lance des routes postales, des ponts et autres établissements- 
« d'utilité publique, les particuliers doivent être encouragés à 
€ porter leur attention sur ces travaux. 

« Tu t'entendras avec le conseil pour déterminer la paye des 

< ouvriers pauvres chargés des travaux publics et un traitement 
« fixe pour les employés dans les différents services. 

< Tout employé peut renoncer à ses fonctions après un certain 
a nombre d'années de services ou pour des raisons légales. Lors- 
« quMl aura pris sa retraite on lui assignera une pension en rap- 
« port avec l'importance et la durée de ses services. 

« Toute charge est conférée par un décret du prince ; mais^ 
€ l'avancement n'a lieu que d'après le rang, l'ancienneté et un 
« examen préalable prescrit. 

« Les personnes qui ont été employées comme jurisconsultes 
« doivent toujours rester dans la carrière judiciaire pour acquérir 
« plus d'expérience dans ce qui a fait l'objet spécial de leurs étu- 
« des. 



faire comparaître le priQce devant le Conseil 
re compte des deniers de l'Etat. 

■ appartiendra pas de décider sur les contealalions qui 
it s'élever à ce sujet ; mais ils 1^ soumettront à la 
les tribunaux de districts. 

' de chaque Bubdivision de district aura sons sa garde 
et les propriétés des villages pour les préserver 
iite attaque; il protégera égalemeot le peuple contre 
ts, les vagabonds et autres gens mal famés et mal 
lés. 

snud'examineret de viser le passe-port, tant au départ 
vèe des voyageurs, 

utorïsé à mettre en prison les personnes suspectes et 
etenir pendant vingt-quatre heures. Il s'adresse au 
istrict pour les conteKtalions qui peuvent s'élever dane. 
idisstiment, en tant qu'elles rentrent dans l'ordre des 
desimpie police. U surveille les tribunaux de justice 
nais il est incompélent pour tout ce qui regarde les 
s l'Eglise et les écoles et il n'a aucune action stir les 
provenant de fondations pieuses. Quant ans biens, 
propriétés affectés aus églises, communes et instilu- 
eharité de même que quaut aux propriétés pariicu- 
sera délivré aux ayants-droit un titre de possession 
aorte au registre des propriétés foncières. 
Serbe ne peut être poursuivi ni inquiété, soit publi- 
soit en secret, avant qu'on ait prononcé sa condam- 
fidique. 

institution ayant reçu la sanction de ma volonté irapé- 
I te sera remise avec un flrman orné d'untiatti scheri^. 

■émis à toi et à ta famille la souveraineté de cette 
impériale, sous la condition expresse que tu suives 
it mes ordres, je te cliarge de veiller à la sûreté et à 
é de ce pays tant à l'intérieur qu'à l'extérieur à telle 
I t'efforces autant qu'il est en toi d'assurer la paix et 
ir des habitants. Je t'enjoins d'honorer et de respecter 
tat, chaque rang, chaque dignité et par dessus toute 
tenir la main à ce qu'on observé, fidèlement la teneur 
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fit qu'on voulait se débarrasser de lui par 
Ses amis lui conseillèrent de se mainte- 
)yer la force et ils lui offrirent leurs con- 
'ôunirent ses partisans dans la fidèle Chou- 
irent sur Belgrad. 
ayà des troupes contre eux. 
ilut pas laisser produire un conflit sanglant 
dont il eut été la cause, 

n ordonna à son frère Jovan et à ses bandes de déposer 
les armes. Voutschitch qui dirigeait l'armée fit alors enlever 
les cHevaux de la garde de Milosch et de la princesse son 
épouse et s'entourant d'un grand apparat militaire, C se 
rendit à la demeure du prince et lui dit que la volonté du 
peuple était qu'il partit immédiatement poiir l'exil. 

— Puisqu'ils ne veulent plus de moi, répondit Milosch. 

je n'essaierai pas plus longtemps de m'imposer aux Serbes. 

En conséquence, le 13 juin 1839, le MétropoUtain lut au 

Sénat et à l'assemblée nationale l'abdication du prince en 

faveur de Milan son fils aine. Milosch demandait en même 

1 de la présente Constitutipn, afin que j'obtienDe par toi la béné- 
« diction de tes administrés et que tu justifies ma bienveillance 
« et ma confiance impériale. 

€ Je recommande à tous les Serbes en général de se soumettre 
" à tous les ordres du prince, en tant que ces ordres seront 
- « coniormesaux lois et institutions du pays et de se montrer 
< dignes de la civilisation qu'ils ambitionnent. 

« J'ordonne que le présent hatti acberif soit publié afin que le 
« peuple en ait connaisFanee. Que chacun, pénétré de gratitude 
« et de reconnaiasance pour ses gracieux bienfaits se coaduiae 
« en toute situation et circonstance contbrmément à ma volonté 
« impériale et que la présente constitution soit observée à la 
« lettr« par tous les temps et sam qu'on ose, en aucune façon, y 
« faire la moindre infraction. 

« Et toi. Vizir .tu concoun-as avec le prince, detoutea tes forces, 
« à l'exéci/tion ponctuelle et sévère de tout ce qui est prescrit 
« par le présent Qrman impérial ». 



^i^ 
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temps qu'il lui fût permis de se 
avait en Yalachie, 

< Le peuple, qui l'aimait malgré les fai ' 
« demeura dans une profonde consternation 
■• ti-e proscrit franchit le Danube pour gagn* 



Avant de clore ce chapitre, il nous semble 
revenir sur la personne de Milosch dont noi 
commençant, essayé un portrait rapide. 

Et d'abord, son caractère est-il tellement t 
n'ait lieu d'être fortement surpris du dôsacct 
contemporains dans le jugement qu'ils portf 
ses actes î 

Chopin, d'après Ami Boue, en fait le p 
prince fantasque et peu digne d'occuper la i 
qualités réelles et solides » ne compensaient 

« Le caractère du prince Milosch, dit cet 
« un mélange remarquable des qualités et d 
« sont propres aux races diverses des Slav( 
« mêmes causes qui ont fait son ôlôyation c 
« chute. Sa fermeté naturelle avait pris cet 
« que ses ennemie lui reprochaient dans l'ex 
« mandement militaire où la né;;es8ité de i 
« le chef àregarder quiconque lui résiste cot 
« et à considérer les luttes civiles comme u 
« sur le champ de bataille. Les formes du dt 
* que la conquête avait acclimatées depuis c 
« la Serbie, le protectorat du gouvernement 
« la subordination sous l'absolutisme relig. 
« que, pouvaient lui persuader que le despot 
*! son orgueil et son ambition serait plus i 
« qu'une liberté fondée sur des institutions 
« imparfaitement définies et mal comprises 
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marquèrent l'endroit où Milosch devait être frappé, 
me pour ressembler davantage à un Pacha, conti- 
luteur des Provinces danubiennes, Milosch se 
Jttait de nombreuses infractions aux devoirs qu'lm- 
3 hen conjugal, et cette conduite que la Ucence des 
s excuse ou tolère en Europe, offusquait les vertus 
mines. Quand il rencontrait dans ses voyages des 
i filles qui lui plaisaient, il leur trouvait quelque 
i'dans son palais et il fallait que la princesse Liou- 
l'eùt par l'air de s'apercevoir de ce qui se passait 
les yeux. Quand il était las de ses maîtresses, il 
riait. A'son retour de Gonstantinople, il avaitamené 
ui deux Ethiopiennes, de 8;jrte que son konak res- 
lit à un sérail >. 

faits sont vrais nous comprenons facilement que 
jsse Lioubitza se fût «rangée dans le parti de l'op- 
» ainsi que le dit à la page 423 de son livre l'au- 
[uel nous empruntons ces lignes, Coquelle qui ne 
int de la conduite volage de Milosch ni des « fré- 
ujets de plainte » qu'il lui avait donnés, dit que : 
irincesse Lioubitzaa joué un grand rôle dans l'exis- 
le Milosch ; compagne fidèle de sa vie, elle parta- 
s fatigues, ses travaux àjapaix comme à la guerre, 
lenaut de ses conseils, affermissant son courage 
S chancelant au plus fort de la lutte ctmtre la Tur- 
le désespérant jamais dans !e salut de la Patrie ; 
cela, bonne mère de famille, l'épouse du prince 
h peut être proposée comme un modèle aux fem- 
3 tous les paye». 
, la vérité î 

uant son tableau, Chopin poursuit : 
seulement Milosch s'arrogeait le monopole des 
paux produits du pays, mais il glanait encore dans 
tails ; ainsi il faisait vendre la viande de son bétail 
Tad et à Kraguîevatz à un prix plus élevé que 
autre parse qu'en efifet ses bœufs étaient d'une race 
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rieure ; et le peuple qui aurait souvent préféré une 
le moins belle à meilleur marché était obligé d'ache- 
;elle du prince ». 

une séri^ de faits qui paraissent plutôt des cûntes 
1 par la malveillance que des éléments d'histoire, 
3ch n'aimait ni le luxe ni l'apparat. H voyageait avec 
ble escorte et n'avait point de gardes aux portes de 
idences mais un corps de garde vis-à-vis de la porte 
lale. 

id 1,'intérêt ne l'appelait point dans sa capitale ni en 
e autre lieu de ses Etats, il partageait son temps 
[eux résidences : l'hiver, la forteresse antique et 
de traditions de Krouschevatz, l'été, la villa rusti- 
Poscharevatz (1) située sur les derniers coteaux 
)ntagnes de Rudnik. 

ist là, dit Coquelle, qu'entouré de la princesse Liou- 
, sa femme; de ses deux frèresj lovan et Ephrenj, 
s deux- fils, Milan .et Michel, de ses filles et de ■ 
lecrétaire, Davidovitch, le prince paysan, comme 
aait à s'appeler lui-même, reçoit les étrangers de 
lue qui demandent à voir de prés le héros serbe et 
ir de son entretien. 

m de plus simple, de plus patriarcal que la vie . 
1 mène à Poscharevatz : C'est bien là l'ancienne 
ie, avec ses mœurs hospitalières et dénuée de toute 
[ue hautaine », 

musique militaire annonçait l'heure du dîner du 
it celle de son souper. A part cela, c'était son ancienne 
amiile. La princesse n'avait point ce qu'on appelle 
; cours européennes une maison. Toute étiquette 
)n pas banniemais ignorée. L'économie des deniers 
y était une règle (2) et le luxe et les recherches de 
y étaient inconnus, 
arevatz. 

d ^uel était le traitement des dignitaires de la cour et 
, sous le prince Milosch ; 
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résumé, Milosch a coatiDué dignement l'œuvre de 
^ration dé la Serbie. 



nt à ces chefs de l'opposition, Voutschitch, Petro- 
;h, Jephrem Obrenovitch et autres qui rendirent à 
h le gouvernement impossible et qui, après l'avoir 
int a se démettre du pouvoir, continuèrent contre 
ccesseur leur campagne obstructionniste, que devons- 
enser d'eux, quel jugement pouvons-nous porter sur 
snduite ï 

JUS nous plaçons au seul point de vue des faits, nous 
[■ionsque blâmer et les intrigues et la rébellion contre 
ité légalement constituée et les moyens employés en 
I la renverser. 

; l'expérience nous a appris qu'en politique surtout, 
ts, les actes des révolutionnaires dépassent souvent 
ucoup le but qu'ils avaient primitivement visé et que 
rs des circonstances "imprévues se sont trouvées 



créCaire du cabinet du prince avait la table et le logemeot 

^att 7600 C'ancs.les autres secrétaires de 1000 àS50O francs, 
conseillera aupËrieurs recevaient annuellement 5.000 
les autres de 3 à 4000. 

inéral Jephrem, Général- major et Président du Sénat 
t 8500 francs, les autres sénateurs de 4 à 5000 francs, 
OJimaniiants mtlilaires 6500 francs, les colooeU 5000, les 
es de districts de 2500 à 3500 francs, les capitaines de 
aes de 1500 à 2000 francs. 

uges, de 3030 à S330 francs, leurs secrétaires de 500 à 
les avec la table et le logement. 

olicité de ces traitements ne permetlaitpoîntde f^re des 
ies ; mais le bon marché des choses nécessaires à une vie 
les rendait suffisants. 
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(ou Ephrem) furent tout simplemi 
jaloux, nous n'avons qu'une seule ( 
Serbie comme ailleurs, l'orgueil e: 
tibls de déchainer sur les peuple 
d'amener de grandes catastrophes 
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viQgt-oinq jours. Raûke prôtei 
savoir qu'il était prince régnai 

L'opposition qui n'avait pas i 
les droits de Michel à la succe; 
sèment, le Sénat coupa court à 
Michel et la Porte s'empressa 
Sénat. 

Michel était auprès de son 
domaine de Miloschia Pojana 1( 
cédait à Milan. 11 était âgé de 

Michel Obrenovitsch III part 
nople où l'accompagnèrent sa i 
un oCficier turc et quelques Sei 
gna que jusqu'à Bukarest. Le S 
du Nisham, le nomma Mousc 
extraordinaire pour un chréti 
d'investiture. Le nouveau prin 
mars IS-IO et y fut reçu avec d 
de la sympathie du peuple, tai 
chefs du parti de l'opposition ( 
iw savaient point dissimuler le 

La campagne d'obstruction ( 
rieure recommença de plus be 
le prince, il voulut le soustraii 
que, bien que l'ayant reconnu 
donnés, une émeute éclata le ■ 
et conduisirent triomphalemi 

Là, le priace déclara d'accu 
nievit<h et leur ordonna de se 
blée nationale pour répondre 
préférèrent se retirer dans la 
la protection du Paoha. Ils y fi 
rents. 

La Skoupstschina réunie au; 
de Mi>:hel et le Prince débarra 
crer ses lumières et sa grant 



i. Il y fut aidé dans une graude mesure i 
ichevitch auquel i! coufla le ministère dt 
instructiOQ publique. Ce choix eut le don 
jposition, — nous devrions plutôt dire, î 
brenovltch — qui reprochait à Raditsc 
1 Slave autrichien. 

mdit impopulaire auprès du paysan en ré 
dollars par an la taxe proportionnelle t 
iient rôduite à cinq dollars. Puis il fixa 
iastre sur la valeur du ducat d'or, 
e l'opposition ne laissèrent pas passer 
en tirer parti en les présentant au peu 
bus préjudiciables à la prospérité de la 

sans doute, de désarmer la malveillac 
aalbeureuse inspiration de rappeler de ]'( 
lie les deux anciens régents Pétronievitct 
L. Ils rentrèrent en Serbie en 1841 «t 
sommencôrent à conspirer contre le Prii 
ucis eussent été plus que suffisants p 
icultôs du jeune Michel. Il eu était d'aut 
il réclamaient une grande part de sa s< 

;rettait le pouvoir; la princesse Lioubi' 
t son fils, eut mieux aimé être femme du c 
nère du Souverain. Le frère de la Prince! 
inovitch intriguait pour faire rsntrer Milo 
s que Jovan, frère de Milosch, ne cachait 
iement de n'avoir pour tout emploi que d 
son neveu. 

le tant de difficultés, il eût fallu au je 
îupde décision et de fermeté; mais il é 
3t se méfiait même de ses miuistres. 
h comprit à ses hésitations et aux demi- 
[)rit le prince qu'il aurait facilement ra 
:oup de force et, au milieu de l'été de li 
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il lera de nouveau l'étendard 
nombreuses bandes avec lesqut 
guïevatz. 

Michel était résolu d'opposée 
avec lui dix ou douze mille volont 
dans la nuit du 30 août. Malhei 
travaillées par les éniissaires de 
peu défection et quelques jours 
plus autour de lui que quelques 

Se voyant abandonné, le princi 
rejoint à Semlin par Protich, Rai 

Voutschitcli entra dans la ca; 
fut salué par les canons de la 
garnison fraternisa avec-l'armé 
chef de la nation et prit d'une 
gouvernement. 

L'insurrection avait gagné la p 

Voutschitch proposa aussitôt d< 
provisoire avec pour co-gouveri 
vitch et Stvian Simitch, les eno 
Obrenovitch 

Ayant obtenu, par rinterventi( 
sanction du Sultan, le gouverner 
tschina qui se réunit dans les pn 
(1842). Voutschiti^h s'y rendit ac 
turc et de Kiamill, pacha de Be 
du rappel du prince fugitif. 

Tous les députés préparés pa 
répondirent négativement. 

On leur demanda alors de dés 

Par acclamation Alexandre Ka 
suprême de 1806 fut élu et ai 
sente aux députés qui le saluer» 

Alexandre était nô en 1806. « i 
« U était revenu en Serbie où il 
« d'une pension que lui faisait Mi 
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.9 premier soin du jeune prince fut de faire achever le 
e civil et compléter les lois existantes. Ce code entra 
rigueur en 1844 ; il n'a subi jusqu'à ce jour que des mo- 
eations peu importantes. Nous en parlerons dans un 
.pitre spécial. 

De cette époque datent l'Académie militaire de Bel- 
rade, la fabrique d'équipements et fonderie de canons 
artillerie de Kraguïevatz, la poudrière de Stragari, 
établissement minier de Maidanpek, la verrerie près do 
agodina, l'académie des sciences et un grand nombre 
'éjoles (Borchegrave. Rapport sur la Serbie, p. 249) ». 
.e prince Alexandre fut, comme ses prédécesseurs, eu 
flit permanent avec le Sénat. Les mécontents l'accu- 
tnt de complaisances exagérées envers l'Autriche. Gepen- 
it les Serbes de Hongrie s'agitaient : ils demandaient leur 
onomie et sollicitaient leurs frères de Serbie de les aider 

conquérir (18 18) Kara Georgevitch ne leur envoya point 
ciellement desecours, mais, dans un élan de générosité 
)nsidérê9, il autorisa des bandes nombreuses de volon- 
■es à passer le Danube et à se joindre aux révoltés 

firent aux Impériaux une guerre désespérée « se bat- 
t comme savent se battre les Serbes, sous le comman- 
lent de l'héroïque Stratimirovitch ». 
ette conduite brouilla le prince avec la Russie et le tzar 
ni fit bientôt sentir. Alexandre avait placé à la tête de 
ministration comme ministre sans portefeuille Vouts- 
ch, confié le ministère de la justice, des cultes et de 
itruction publique à Alexis Simitch, l'ancien ministre 
finances de Milosch ; le ministère des finances à laoko- 
h, celui de la guerre et de l'intérieur à Elia Garatscha- 
). Le Tzar Nicolas trouvait ce dernier trop Imbu de; 
trines libérales de la France et de l'Angleterre et Kar. 
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armés ne pourraaroir lieu sans un accord préalable 
is. C'était un gain immense pour la principauté, 
mreusement pour Alexandre, la persévérance, la 
ins les idées n'était pas sa qualité principale et le 
1 l'opposition, — il y en arait toujours un — lui 
la de ne point' avoir su persister dans la sage neu- 
ie 1S53 et d'avoir obéi aux injonctions parties de 

On lui reprocha aussi de n'avoir point réuni la 
âchina depuis plusieurs années, enfin on regretta 
. n se forma un parti du prince ëîilé. 
-ci, de l'exil où il vivait, se ménageait des intelli- 
avec les agents de . la Russie qui voyaient en son 
un obstacle à la politique des Turcs. L'âge n'avait 
morti l'activité de son ambition et il rêvait pour 

Michel une position souveraine quelconque soit en 
.e soit en Bulgarie. . 

lulèvement eut lieu en 1857. Kara Georgevitch le 
a avec fermeté ; peut-être même avec cruauté; 
nion puplique réclaniait une satisfaction ; le prince 
lui accorder entière d'abord en rappelant au minis- 

rintérieur Elia Garastschanine, ensuite en éteb- 
tout Serbe indistinctement — les ecclésiastiques -et 
inaires exceptés — âgé de vingt-ciuq ans le droit 
3 pour la Skoupstschina. 

latisfactions étaient insuffisantes pour, regagner la 
[•ité perdue et dès l'ouverture de laKoupstschinade 
ue d'après la nouvelle loi, l'assemblée, proclama la 
nce d'Alexandre et le rappel de Milosch (1). Kara- 
ivith se réfugia dans une forteresse turque. 

Vsaemhlée accusa formellement Alexandre de conspirer avec ' 
he. Le 22 décembre, elle le somma d'abdiquer; comme le 
refusait, elle le déclara, dans sa séance du lendemain, décbu 
pouvoir et acclama le vieus Miloscb. Tout cela se fit. en 
)urs, sans sçcoussea, sans protestation, sans troubles; 
révolution ne fut si pacifique ni si rapide. 
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ité le règne du fils de Kara-Georgo t 
a par l'usurpation, issu de la réTOluti 
Srablemeot renversé par la révolution, T 
it quinze années durant lesquelles la Serl 

progrès dans la civilisation européenne, q 
ant lesquelles sa situtation matérielle et 
ra considérablement. La création de rc 

de grands travaux publics, la circuSatio 
t principalement la promulgation des 
ses plus beaux titres à la reconnaissanc 
e. 

ïut connaissance du vote de la Skouptsc 
iri par l'âge et par l'expérience, commenç 
rappel aux puissances signataires du trai 
în demandant à la Porte de confirmer sa 
n. Celle-ci s'empressa d'envoyer cette c( 

uissances î 

B, en faveur de laquelle Alexandre Kara Ge 
.moindri le prestige de la Serbie,ne pouvaii 
le retour de Milosch, et la dôsignatio 
anine comme chef du gouvernement provi 
Qe garantie suffisante que le vieux prince 
itique de son prédécesseur. 
jssie, ce changement de prince n'avait rie 
santeu comparaison des événements qui pi 
Sparer. Le Tzar Alexandre qui venait de s 
s, surveillait tous les mouvements de laTui 
^me malade, et se croyait déjà sur le poi 
rande partie de son héritage (I). 

ipoque tout la monde croyait l'Empire Ottoman 
loquer. Périodiquement depuis bientôt cent cinq 
les politiques renouvellent les mêmes prédi 
chaîne de la Turquie. 
1862 M. Laboulayo, membre de l'Institut, écri 
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ouvernement de la Prusse, qui déjà versait dans la 
le du Natlonatveretn était absorbé par la prépara- 
s spoliations qu'elle méditait pour arriver à la des- 
û plus ou moins déguisée des petites souverainetés 
ùi de l'unité Allemande. 

1, Napoléon III, rappelé par la bombe d'Orsini aux 
ments qu'il avait pris vis-à-vis du Remont en proie, 
jî, à la mégalomanie, s'apprêtait & déclarer à l'Au- 
une guerre qui, au prix de beaucoup de sang fran- 

procuré VUnité italienne et préparé les désastres- 
[dirent plus tard sur la France, 
3 voit, les puissances européennes avaient d'autres 
que de s'occuper de la réinstallation de Milosch dans 
leipauté. Et puis, il faut bien l'avouer, à l'exception- 
tussie et de l'Autriche qui avaient les même intérêts 
ues et religieux que la Porte dans les questions pan- 

et panroumiines, qui s'occupait des provinces de la. 
nie Balkanique? 



it une entrée vraiment triomphale que le peuple 
ménagea au vieux fondateur de l'indépendance serbe 

rhiers qui venait de publiei' une notice intitulée «LA SBR- 
'« passé et son aoenir ». 

à lu avec intérêt votre livre sur la Serbie. Vous avez rai- 
l'appeler l'attention de la France sur un peuple peu connu. 
Is un siècle, on s'attend d'heure en heure à la chute de cet 
re Turc qui ne pent vivre ni mourir; depuis un siècle, lat 
sie des puissances maintient un état de choses détestable- 
i puWicistes cherchent ea vain une solution. On oublie que- 
itier de cet empire est trouvé à la seule condition de ne 
e dépouiller de ce qu'il possède et n'a jamais cessé de poa- 
'. Les populations slaves qui composent la Turquie d'Eu- 
ne veulent être ni russes ni autrichiennes ; qu'on les laisse 
is-mèœes. Délivrées de l'oppresseur, elles vivront par leurs, 
KS forces sans avoir besoin d'un maître étran^r ». 
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lel remonta sur le trône que, faible adolescent, il avait 
en 1843et dans son second règne il se signala par 
é de réformes utiles, n proclama que « la loi est 
ssion suprême de la volonté- nationale ». n recons- 
) Sénat, réorganisa l'ordre judiciaire, et organisa 
I, armée qu'il établit sur une base solide. 
née serbe, en effet, n'avait ôt^ jusqu'alors qu'un 
[ui se complétait en cas de besoin parce que dans le 
lut le monde est- alors soldat. Il n'y avait que la 
lu prince, soit deux bataillons d'infanterie, un esca- 
i lanciers et une batterie d'artillerie, qui fût cons- 
nt sous les armes. Michel créa une troupe perma- 
oldée de 15.000 hommeg. La durée du service fixée 
■e ans fut abaissée à trois, mais il fut décrété que 
! citoyens de 20 a 50 ans peuvent être appelés sous 
peaux.. 

srbie entrait dans la voie de la prospérité. La con- 
enaissait partout. Les Serbes de Russie et de Hon- 
iient rentrés en grand nombre depuis quelques 
et la population' de la principauté était maintenant 
©7,000 habitants contre 678.000, chiffre auquel 
montait en 1833. 

inger existait toutefois à l'état permanent. La pré- 
es Turcs dans les forteresses frontières était une 
e conflits fréquents, surtout à Belgradoù les habi- 
3 la ville, tous patriotes serbes,se rencontraient fré- 
ent avec les soldats du Sultan. Malgré les efforts du 
[leraent de Michel pour les apaiser, la crise devint 
t le 21 juin 1862, les Turc, pour se venger de quel- 
)rion3 qu'ils avaient reçus des Serbes dans le délire 
agresse que leur avaient causé les succès des autres 
autés danubiennes, les Turcs, disons-nous, comman- 
le Pacha delà forteresse, bombardèrent Belgrad. 
;onsuls étrangers protestèrent contre cette viola- 
droit des. gens et le prince, se basant sur le Traite 
s invoqua aussitôt la médiation des grandes Puis- 
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Michel ne laissait pas d'enfant, n 
vote de la SkoupstscMna du 2 aoûi 
son cousin Milan petit-fils d'Ephren 
Milosch (1). Il fut proclamé prince 
de Mitan Obrenovitch IVet OQQomin 
lui jusqu'à sa majorité, une régei 
Ristitch, Gavrilovitch et du général 

Milan terminait ses études & Pa 
à succéder au malheureux Michel. 
Belgrad où il arriva le 23 juin, n fu 
ports de joie par la population. Le 
china le reconnaissait et M, Marinovi 
qui en cette qualité avait pris la pr 
nance princiôre (gouvernement pn 
pouvoir. 

Le 5 juillet, Milan fut couronné ei 
l'église métropolitaine de Belgrad ; 
moins un mois, ta Porte ne tarda 
bérat d'investiture. 

L'année suivante, le 20 juin 1869, 
une nouvelle Oustav (Constitution) qu 
du Sénat et le reconstituait sous le n 
établissant nettement les prérogativi 
ponsabilité ministérielle, etc. etc. 

Le 10-22 août 1872 Milan, déclaré 
du Gouvernement après avoir prêté 
tionnel au milieu d'une imposante se 

« trois tomba le jour même entre les i 
« deux autres le suivirent bientôt en pri 

Le Prince Alexandre Kaf Georgevitch 
le bras des assassins. 

1. Milan était ne à Jassy le 10 aodt 18: 
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Milan Obrenovitch IV vit ec 
h peine a-t-il quarante-quatre ; 

C'est donc d'un- contemporaii 
succinctement les actes. 

Serons-nous plus gênô pour 
jugement impartial ï 

Non, et pour plusieurs raisons 

La première, c'est que lesacb 
domaine de l'histoire, un histori 
apprécier ; U a de plus, le devo 
ne s'en sent pas le courage, il 
c'est que, roi aussi bien que p 
reconnaissance de la Serbie des 
euï-mêmes, quelque justes que 
raient lui contester. Il a fait rev 
héroïques qui flrentdes Serbes ui 
chie du dernier lien qui rappe 

1. C'est dans le courant de l'aot 
livre écrivait ces pages. 

Son manuscrit était entre les main 
de février 1901 i'eiroi Milan monru 
depuis quelques mois après s'être d( 
ralissime de l'armëe serbe. 

Cet événement ne change nea à ù 
Il y ajoute seulement un aUnéa. 
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mjétion à la Turquie, il a obtenu la consécration 
)s Etats du monde, de son indépendance etdeson 
nent territorial ; il a obtenu la reconnaissance 
la couronne dont il a ceint son front, 
t eu des travers de caractères, qu'il se soit rendu 
l'actes inconstitutionnels, nous ne te refuserons 
tsçaierons pas de l'en disculper, mais, nous pla- ■ 
tint de vue de l'ensemble de son règne nousdiroas- 
incéritô qu'il fut glorieux pour la Serbie. 



, que, déclaré majeur, Milan Obrenovitch IV eut 
>nnellement le droit de se passer des régents, il 
le lui continuer leurs services pendant encore 
împs. Il voulait finir son éducation en visitant les 
its de l'Europe centrale puis Constantinople et la 
ultan où il arriva en avril 1874. Dans ces voyages 
irent à la vie politique et aux usages des divers 
l s'acquit de nombreuses sympathies (1). 
vait fait la connaissance du colonel russe Kechko 
ille de Boyards de la Bessarabie marié à une prin- 
irza, dont la fille Nathalie princesse chez laquelle 
is de cœur ne le cédaient en rien ù celles de l'es- 
arut digne de s'asseoir à ses côtés sur le trône de 
auté de Serbie, et il l'épousa le 18 octobre 1875. 
3 Nathalie, que les Français aiment et apprécient, 
lement les sympathies de ses sujets. Le 4 août 
donna naissance au prince Alexandre, aujour- 
lant. 

eption oiflcieUe qui lui fut faite à Vienne en 1873 pro- 
incident entre les gouvernements autrichien et oito- 
plomatie qui l'avait soulevé, l'aplanit. Milan vint en- 
18 où il reçut un accueil très bienveillant. 
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Las des persécutions iojust 
subir aux chrétiens habitant 
Ottoman, les Bosniaques s'in 
ies armes. Bien que, matôrl 
cette question, les Serbes de 
chevaleresque et belliqueux, 
ment par la voix de leurs dépu 
frères opprimés et, au mois d( 
demanda la guerre immôdiati 

Milan, envisageant les dang 
dôclaracontre la guerre. 

Mais bientôt, le soulèven 
étendu à l'Herzégovine et à la 
sous prétexte de répression é 
véritables massacres. Milan di 
rendre au vœu unanime de la 
pour secourir les chrétiens d( 
accompagnait son armée, mai: 
4tait confiée au général russe 
Monténégrins remportaient qi 
mée serbe, trop inférieure ei 
une défaite, mais de gros ins 
glants d'Ak-Palanka, de Bahini 

Cependant la Turquie cou 
battre complètement des sol{ 
tenaient la campagne depuis s 
armistice au cours duquel fun 
qui aboutirent à la paix du 28 
dait amnistie entière aux cl 
armes et promettait de ne p. 
raient chez eux. 

En politique, la Turquie 



jres 

'ab( 



que 

ph; 



lit [ 
oni] 



Nous devons Datureilement bi 
succincte, du reste, de la part i 
Serbes dans cette guerre, le récil 
codèrent ie traité de San Stefano. 

Le peuple Serbe assistait iaact 
campagne mémorable des Russes 
le prince Milan lui adressa cette 

« La Porte, au moment où elle 
* l'armée d'un des plus puissants; 
« un ton si menaçant que nous ne 
« une o:;casion comme celle-ci s 
« une fois pour toutes. 

« La lutte contre notre ennemi 
« par notre guerre de l'an dernie 
« intérêt ni de notre dignité de i 
« ment aux travaux de la pais ai 
< notre énergie pour coiyurer les 
« nation et pour mener à bonne (îi 

* Le peuple Serbe doit ce nouv 
« et à sa race. 

■s Aujourd'lmi nous reprenons 1 
■« cause nationale et chrétienne », 

L'armée serbe fut aussitôt mot 
Je commandement suprême. Le g( 
auprès de lui les fonctions de chef 

« peut rester plusieurs jours en selle 
« prËcisioD dans le pointage des piëcf 
« tuer plutôt que de livrer les canons 
« Partout, où des soldats turcs ont 
■ corps d'armàe russes de nombre égi 
« tance vigoureuie et souvent ont rem 
« lés, surtout lorsqu'ils étaient comn: 
« guerre tels que Mouktar-Paoln et 
« vaincus que pnr la supériorité du n> 
« conlempnraine par Gd. Le Brun 
« zelle, i8ï6 ». 
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toute bateleurs positions et réussiren 
la route de Pirot avant que la dern 
d'Horatovitch fût exécotôe. 

Cette victoire ouvrait à l'armée sei 
muuication sur Pirot. 

Ses pertes étaient peu importante 
ôtait rigoureux,, on combattait sur la 
et plusieurs bommes eurent les pieds 

Le 26 décembre, les corps de la Cbi 
se dirigèrent sur Pirot et le soir mêr 
positions d'attaque. 

Le lendemain matin, dès sept heure 
prenaient contact avec les Turcs doi 
daient du village do Blato à. celui de i 
Pirot. Une fusillade nourrie fut ouvei 
et dura toute la journée, sans résu 
heures le commandant du corps du 
attaque générale et les ouvrages for 
brillant assaut, tandis que le corps di 
Tait la position de StauitctiaQi et passi 
nait les lignes turques. 

Le 28 décembre, les deux corps st 
Pirot évacué la nuit par les Turcs; ils 
la grande place de la ville, étant e; 
différents, 

La bataille de Pirot coûtait aus. Serbe 
Les Turcs laissèrent eotre leurs m; 
1.500 fusils et 28 pièces de gros calibi 

Pendant que la première armée sei 
heureux faits de guerre la seconde ai 
directs du prince, franchissait la fron 
à Katoun et trois jours après se trou 
ville fortifiée, commandée par une ir 
défendue par 7.000 Turcs disposant 
d'artillerie dont plusieurs canons Kn 
L'année serbe fut disposée de faço 
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3 et à couper toutes 

risioQ était placée à 
le autre à l'Est à Kai 
m sud de Nisch à T( 
litions étaient achev 
artillerie était eu pli 
er qu'un corps d'à 
■ot, pût venir renfoi 
rrivale 5 janvier et 
irince reconnut tou 
e le point faible de la 
vatz, au sud-est et i 
icipal effort. 

Pacha, il la tête d'i 
cours de Nisch, et s'i 
'occupaient — depui 
rbes. Un fort déta 
ie porta dans cette i 
Turcs, 

er, les Turcs étaiei 
îures et le lendemaii 
iritza tandis que l'inl 

autant que possible 
3 temps, le corps de 
iteurs de Grabovatz 
lue le corps de la M 
inlk et la citadelle d< 
ndant turc comprit 
te pour laisser à Ha 
rs, il demanda un an 
S. 
ier Milan ordonna 1 



I d'armée et lea brigat 
les noms des régions qi 
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ôs-midi toute l'artiller: 
feu les forts ennemis et la ville ; 
chaient peu à peu en tiraat ; à ci 
colouel Boutchovitch donnait le si; 
fort de Gopitza et après plusieurs 
à la baïonnette. Au même momem 
face de Grabovatz étaient enlevés < 
gade de Rudnik. 

Les Turcs reconnurent l'inutili 
tance. Le 10 janvier au matin, la i 
condition et le drapeau serbe rep; 
Nisch qui ne l'avaient point vudep 
en 1388. 

La prise de Nisch est une des g 
toire de Serbie. Elle coûta aux troi 
d'hommes ; mais elles firent ci! 
prirent à l'ennemi, deux cent soix 
Le 15 janvier. Milan fit son ei 
ville au milieu des transports ent 
Cependant Haflz Pacha se hâtait 
entemps utile. Le 10janvier,ilpep 
choumlié que ne put lui repren 
Prince envoya le douze et ce m 
du corps de la Morawa que le î 
dans la place évacuée par Hafiz Pa 
Un affreux spectacle les y attei 
heureux prisonniers, faits par Vi 
des 9 et 10 janvier étaient fixée 
retranchements. 

Mais Milan était pressé de rep 
dirigea un corps d'armée vers les 
défendaient cinq mille Turcs. Le] 
20 janvier à la Kopachnitza où, aj 
et une mêlée épouvantable les troi 
position, forçant l'ennemi à reculer 
combat recommença le lendemai 



ir et dura toute la journée t 
Echés et bien supérieurs en ho 
n déroute; il était six heures d 
te bataille avait coûié la vie i 
[ de la Choumadia qui avait si 

de ces deux journées de lutte. 
i se concentrèrent à Vrania, L 

reçut l'ordre de s'en emparer 
inait le village de Priboï et aus 
tat des chemins, il commençait 
it les lignes turques qui ne di 
: kilomètres, 

journée du 89 fut employée ; 
de l'ennemi et à prendre les d 
xée au lendemain ; mais les 
ts et le 30 au matin, ils desc 

retranchements et attaquèrei 
3 et la droite des Serbes qu'ils e 
is de combat, tandis que la gau 
e tenait bon. Le moment était i 
8t l'artillerie de réserve entvi 
t les succès de l'ennemi. A qua 
s reprirent l'avantage par des 
rent l'ennemi dans les retra 
■s le matin. Poursuivant dans i 
Ions turcs, les Serbes s'empa 
redoute de Tcheverliouza et d 

La bataille était gagnée. Les ' 
ôrent Vrania pendant la nu 

Nizains, dont la retraite fut t 
l'estôrent prisonniers des Serbt 

sept mille avaient battu dix m 
prise de Vrania coûtait aux i 
hommes dont plusieurs officier 
idantce temps, le corps du Ti 
. gagnait par Kokane et la Poi 



^^ 
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ions que le chef turc s'était choisies sur la Samoko, 
ueat de la Toplitza. 

, 28 et 29 janvier des combats heureux pecmirent 
de la Morawa de s'approcher des retranchements 
ko établis sur une montagne abrupte et boisée. La 
:ommeQça à neuf heures du matin et l'attaque à 
,is une neige épaisse commença à tomber et les 
urent réintégrer leurs positions. L'inclémence du 
I permit pas de reprendre l'attaque avant le 2 
Elle fut énergique de part çt d'autre. Le combat 
;é à 9 heures du matin fut suspendu par l'obscu- 
1 nuit à 7 heures du soir sans qu'aucun des adver- 
It vaincre la résistance de l'autre, 
srbes, couchés dans la neige, attendaient patiem- 
9 l'aube parut pour recommencer l'assaut, lorsque 
luit arriva la nouvelle de l'armistice de San Sté- 
fallut regagner les positions précédemment occu- 
is plus tard, la commission chargée de fixer la 
des troupes pendant rarmistice.plaça les Serbes un 
elàde leurs positions du 3 février pour y attendre 
tats des négociations de pais. 
m quatre cents chrétiens périrent dans cette jour- 



lars 1878, un mois après la bataille de la Toplitza, 
ignés les préliminaires de la paix qui rompait le 
lien qui rattachât encore la Serbie à la souverai- 
ia Porte Ottomane et le 10 mars le plénipotentiaire 
général Ignatifw quittait Constantinople et partait 
jssa à bord du Yach impérial le Wladimir Aceom- 
3 Réouf Pacha qui portait à Saint-Pétersbourg le 
t paix et devait le rapporter revêtu de la signature 
. La Porte avait choisi Réouf Pacha dans l'espoir 
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serait assez habile, assez éloquent ou pi 
•eus pour obtenir de l'Empereur' de Russii 
.ciesemeuts aux conditious du traité ; il : 
? pu faire changer une ^rgule. 

paix, de San Stefano était le triomplie de 1 
3, Celle-ci, nous l'avons vu, visait le démei 
1 profit, de l'Empire ottoman. La guerre de 
i ses armées de camper sous les murs de O 
t d'imposer au divan des conditions de pî 
is léonines. 

lici l'appréciation un peu sévère mais juste 
le traité de San Stefano l'auteur anonyE 
"re d'Orient » : 

îrâce à l'affaissement de l'Europe, la Russit 
re la guerre tout à loisir ; après la chute t 
!n ne l'avait empêchée de remporter d 
litaires inespérés. Mais l'humanité lui 
savoir tirer parti de ses succès en faisa 
clémence ; elle ne sut pas se contenir 
emportée par une ambition irréfléchit 
ùté de San Stefano avec un empressemen 
■.é et une impatience de jouir telles qu'on 
'elle menait les affaires diplomatiques de 
miôre que ses généraux Gourko et Skcbele 
iiduit la guerre. Ce fut en quelque sorte une 
id diplomatique. Rien ne fut ménagé dans 
it y fut sacrifié à la satisfaction de la Russie 
^oir définitivement sa domination dans la 
s Balkans. Ainsi, sous prétesté d'une œuvrt 
aie à accomplir envers la mémoire de r 
::olas, elle prenait la Bessarabie, c'est-à-din 
lire du Danube. Dans la Turquie d'Europe p 
;e, elle ne s'annexait rien mais elle y établis 
jsaox : les princes de Roumanie, de Serbii 
légro et de Bulgarie. En Asie, ses conquêtes 
lient déguisées sous la forme de l'acquit 
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< nature d'une iodemiiité que la 
« autrement. 

« De par le Traité de San Stôfar 
« Balkans devenait vassale de l'Ei 
« Slaves de la Serbie, du Monté 
« étaient ses clients naturels ; 1j 
« territoire russe, devait subir se 

< tronçons disloqués qui restaient 
« plus que l'ombre d'eux-mêmes 

< avait fallu que la Russie foulât i 
« les traités de 1856 et de 1871, 

< passées avec l'Autriche à laque 
« mellement pendant la guerre < 

< respecter ses intérêts ; elle poi 
« coup sensible en faisant céder i 
« de l'Herzergovine, en lui donnan 
« et en lui ouvrant ainsi la perspec 
« per autour de son prince toute 
« Russie s'empara d'un seul trait 

< des bouches du Danube, le gram 
« traie, le déversoir de l'Allemi 
« avait fallu que la Russie ne tîni 
« rôts de l'Angleterre dont on ai 
« l'influence en Orient ; il avait enfi 
« des nationalités qui avait été 
« de 1877 ». 

Pour longue qu'elle soit, cette ( 
cessaire parce qu'elle nous donne 
éphémère qu'eut le document qui 
quatre mois plus tard le congre; 
Russes les trois quarts des avanta 
bues à San Stéfano. La diplomatii 
de la signature du Sultan. 

A l'égard de la Serbie, le traité 
dait une récompense bien mince 
q u'elle avait faite pour la cause S: 
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jmande de crédits — soixante millions de florins, — 
ie par le comte Andrassy fut accueillie par les délé- 
. L'Autriche rappela ses soldats en congé. Le bruit 
qu'elle se préparait à prendre des sûretés en occn- 
lerzegovine et la Bosnie. La Russie se montra aus- 
sposée à lui donner quelque satisfaction et le géaé- 
itiefffitàceteffetun voyageàVienne;maisrAutriche 
. qu'elle entendait ne pas se séparer des autres 
ces européennes dans la solution de la question 
t. 

lant plus haut que l'Autriche, se posant en écho de 
ion européenne, le Cabinet de Londres exigeait que 
les artules du traité de San-Stéfano fussent soumis 
élibérations d'un congrès pour que celui-ci ddcid&t 
articles pouvaient Être acceptés (1) ». 
issie déclara ne pas vouloir se soumettre aux dôci- 
iin congrès. 

;leterre mobilisa la réserve de son armée active et 
sa milice (l^' avril) et à la fin d'avril elle était en 
d'opposer sur terre comme sur mer aux armées 
aÉfaiblies par la dernière guerre, des forces avec 
es il fallait sérieusement compter, 
sa clairvoyance, Todtleben comprit le danger de 
ion de la Russie. Il conseilla au Tzar des concessions 
ndues ; sonconseil fut écouté. 
iuin 1878, les lettres d'invitation au congrès furent 
aux puissances. L'ouverture des conférences était 
i 15 juin. 

urent ces conférences et quel en fut le résultat î 
n'avons pas à le rechercher ici et nous nous con- 
ns de dire qu'à l'exception de la France, toutes les 
ces signataires du traité du 13 .juillel; 1878 cher- 
beaucoup plus leur intérêt propre qu'elles ne s'occu- 



gares et Russes, par Paul Marin, p. 08. 



Nous Terrons bientôt que letn 
pas suffisamment compte de la 
principe des nationalités, prépar; 
nique de nombreuses difficultés i 



Aussitôt la paix signée, le Pri 
ses Etats désormais afl'panchis, i 

Si Milan Obrenoviteh IV comD 
de son armée (décret du 11 oi 
pour son peuple ne s'étendit pa 
vait augmenter le bien-être d( 
prestige, assurer son avenir. 

Il revisa les règlements de 1 
tions, organisa les finances, se t 
Paris des Milans d'or pour remp 
et les Impériales russes ; il don 
graphes des tarifs profitables au 
enfin, il fait étudier des trait» 
puissances étrangères, 

1. Le Traité de Berlin laissait, dis 
de nombreux conflits. Celaient, d'à 
<!alioQ des fi-ontièras grecques, puis 
mant pour s'opposisr par la force t 
qui devaient être remis - au Monténs 
déllmitalioa de la frontière de la Rc 
ponl de Silistrie, mattaat lei puissa 
voyer nue Commission techniqae * 
sptïcial, iSSD). C'était encore la que 
israèlitea de Roumanie, la substitutif 
de Berlia à l'article T de la Constituti 
de nombre u: échanges de vues 
diplom. Question de la Reconnais^ 
«E d'autres questions qui amenèrenl 
ment celle dite deRoumélieetde Qrt 
-à rendre compte (V. Docum, Dipl. 
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ir la France et par M. Jean Marinovitcii pour 
)i de Serbie {!). 



1885 amena des événements qui auraient pu 
des conséquences graves pour la Serbie, Nous 
irler de l'insurrection roumeliote et bulgare, 
elui de San Stefano, le traité de Berlin avait 
ulgarie en principauté sous la suzeraineté du 
l'avait dotée d'un gouverneur chrétien et d'une 
ionale. 

ites étaient au Nord, la rive droite du Danube, 
mcienne frontière serbe jusqu'à Silistrie (Silis- 
ipuis cette ville jusqu'à Mangalia, petit port de 
) sur la mer Noire, par la frontière méridionale 
'outcha ; au Sud, par une ligne partant du cap 
- sur la mer Noire, — suivant la crête des Balkans 
ejoindre' l'aucieune frontière serbe, non loin de 
Kustendil qu'elle enveloppe. 
le traité avait constitué au sud des Balkans, dans 
, une province ottomane sous le nom de Roumé- 
ale. Les monts Rhodope la, bornaient au sud. 
isl'administrationdu Sultan elle recevait un gou- 
hrétien. 

oois de novembre 1878, on constata en Bulgarie 
sments iiisiirreL;tionnels dans lesquels il était aisé 
litre la main de la Russie. Non seulement la 
ise faisait bon marché du traité de Berlin, « mais 
a conduite du prince Doudoukoff-Korsakoflf, gou- 
russe de la bulgarie et le langage de son organe 
dciel £aK3ri"/-3a,imprimé6àPhilippopoli, prou- 

. approuvant ce traité fat votée par la Chambre et le 
juillet 1883 et le dfict-et qui le rendait obligatoire parut 
officieide la République Française le 19 du même 
î signature de Jules Grèvy. 
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i Roumanie Orientale Aleko Pacha appartenant à une 
lie originaire de Bulgarie et professant la religion 
que orthodoxe. 

is puissances acceptèrent. Aleko prit possessîoodu 
s; quant il la Bulgarie, elle élut le pi-ince Alexandre de 
Buberg, jeune homme de vingt ans, neveu de Vimpéra- 
! de Russie. 

issitôt entré dans ses Etats, le prince Alexandre 1" 
sa résidence !i Sofia et distribua les divers ministères â 
russes. Mais ce choix contraria l'opinion ; une majo- 
d'opposition sortit des ôle:tions législatives; la no«- 
1 Chambre fut dissoute après avoir siégé sis joiirs. 
Ique temps après le prince recevait la dignité honori- 
i de lieutenant général de l'armée laisse. 
)us ne pouvons entrer dans tous les détails de cette 
;ique qui préparait de longue main la révolution qui 
ta & Philippopoli dans la nuit du 17 au 18 septembre 

s 5/17 septembre on apprenait à Philippopoli que des 
bles avaient éclaté sur divers points de la province 
jtammeut ù, Panagouritsché où deux personnes avaient 
uées à la suite d'une lutte engagée avec des gendar- 
envoyôs de Bazardjik pour rétablir l'ordre. . 
\. Philippopoli, quelques arrestations suivies d'expulsion 
aient été faites dans la même journée. L'autorité locale 
étendait que ces faits n'offraient aucune importance et 
la tranquillité ne tarderait pas à être rétablie, M. Cres- 
ffltch en donna l'assurance à tous les membres du 
rps consulaire. Il prévoyait cependant le mouvement 
i a ô:'latô dans la nuit du 17 au 18, car il donna pour 
itructions au général Drigalski, Commandant supérieur 
; raOicea, do faire garder le Konak (palais du gouver- 
nent) par la 1" drougine et d'envoyer la 2» drougine 
•la route deKarlovo pour s'opposer àunemarcheéven- 
3lle des insurgés sur Philippopoli. 
La 2" drougine, commandée par le major Nicolaéff, au 
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K lieu de se conformer aux ordres qu'elle 
« pendant ia nuit le Konak du Gouverne; 
« heures du matin le général Drigalski, q 
K Gavril Pacha, et s'empara du Gouvern 
(f rencontrer de résistance de la part dt 

< chargée de la garde du Kouak. 

« Gavril Pacha fut entraîné dans une v< 
K habillée de vétemects rouges et tenant 
K main, vint se placer auprès de lui, ei 

< fut promené à travers les rues de la v 

< foule armée. 

« Quelques heures après, il fut enmené 
c interné ; quant aux directeurs, ils s'étai 
: daat la nuit au Consulat de Russie. 

•« Les chefs du mouvement se réunirent 
t nicipalitô où l'Union (de la Bulgarie e 
t Orientale) fut proclamée et il fut coi 
( provisoire composé de : 

-« MM. le Docteur Stransky, président ; 
le Docteur Tchmrakoff, vice-préi 
G. Coltcholf, secrétaire ; 

■€ Le Major Nicolaeff, commpudanten cl 
: huit membres. 

< Sept membres de ce comité se rend 
: les différents consulats pour expliquer 
: venait de s'accomplir et prier les agen 
: demander à leurs Gouvernements de le 

Pour éviter la soudaineté d'une intervi 
i Porte, des mesures de résistance fureu 
irises et des officiers furent envoyés à H 
létruire une partie de la voie ferrée et ■ 
to même temps tous Icshommes âgésdel 
ppelés sous les drapeaux et ordre donni 
lonibles d'aller sur les frontières. 

1. Dépêche de M. Boysset Consul de Frani 
Ambassadeur de France à ConstantiDopIe, IS 
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Enfin, on afSchait l'Opel suj 
APPI 

Frères ! 

L'heure de notre réunion 
eernement rouinéliote être 
depuis six ans a pris fin. 

yotre rêunîonàla Principi 
sous le sceptre de Son Allessi 

Citoyens ! 

Alt nom de la patrie, au t 
grandeur de la Bulgarie préi 
œucre sainte en maintenan 
et la tranquillité publique, 
punirions sêtèrement tous 
permettraient des actes de r 
tout s'ils étaient commis ce 
que ciujcun de nous doit pr 

Officiers et Soldats! 

Fils de la Bulgarie ! Le c 
incliner datant le fier lion b 
deurdii Cliristianisme.Rapp( 
que pendant cinq cents ans i 
du Croissant et Phumiliatio} 
fie nos tyrans. 

Vénérables Pasteurs ! 

Vous acet! maintenu et foi 
cinq siècles, levez la croix 
notre œucre : L'Union. 

Jusqu'au moment oh fEiii 
notre œucre, jusqu'au mon, 
tesse Alexandre 1" se sera e 
serez goucernés par un com 
decrez obéir. 

Que Dieu nous oienne en i 
Pliilippop 
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ilesaadre qui était à 
tcette ville pour sere 
vant l'expression du 
che à Coûstaotinople 
sait l'exécuteur d'un i 
ui disait militaire disi 
radical au pouvoir dai 
qui usait à l'égard de 
I face, blâma ouvertem 

e M. de Lacretelle, vice- 
i Affaire a Ëtrangërea, du 
ipos de citer ici lea par< 
mbre da la conférence t 
jestion telle qu'elle se pp 
[tan couvrait de sa bieave 
lit toutes les coDditioas d 
> assurait à cette provinc 

S'il se trouvait daus ce 
l'expérience, oa pouvall 
ait été établi. Le Ëiitest 
;nte. Cette situation mêi 
al qui était parfaitement 
jaus le^ bornes de la pat 
\, les conseils de sagesse 
ional y a été un moyeu 
ait avec ce sentiment. En 
>uvei'neur général, le ps 
i ; sous le second gouve 
emparée et s'en faisait 
n complot militaire en re 
r dans la Principauté ai 
[ÙQce, vassal du Sultan, s 
B s'est produite l'agitatioi 

remède. Les populatio 
l'abord que les puissance 
itra elles les soutiendrai 
iu à peu ». 
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l'offre que lui faisaiÈ la Roumé 
publicité a la démissiou que d 
oflkiers russes servant dans 1 
sjnne n'ignorait que le mouv( 
. été provoqué et presque condui 
\ tandis que le parti militaire 
ministre de la guerre, un russe 
l'armée bulgare, des russes. 

L'attitude du C^biuet de Vieu 
lut toujours très correcte, ainsi 
sances et de la Porte ; mais la 
sur la fin quelque empressen 
sang. La France qui ne cherch; 
autre chose que les intérêts d< 
consoiller d'abord la prudence ■ 
tion des hostilités. 



A Sofia, l'enthousiasme était i 
de plus de trois mUle personne; 
du palais et émit le vœu que le 
des troupes bulgares en Eoumél 
demandât à l'Empereur de Russ 

En même temps, les agents co 
par le Président du Conseil bùlj 
gouvernements respectifs que 1 
la Bulgarie était accomplie et qu 
qu'il était parti de Varna pour ] 

C'était eu effet sur Philippopc 
eu hâte pour que les puissances 
tUitaccompIi (2). Le 19 il était à I 

1. Dépêche de M. Flesch agent et 
Sofia, au Ministre des affaires étrai 

2. Dépêche de M. Flesch agent et 
Sofia, au Ministre des afTaires étran 
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« Quiriiial (21 sept.) les ôvôDeme 
€ surpris les cours européennes y 
« bourg et de Vieune et cette sui 
* peu agréable ». 

Ce qui est certain c'est qu'elle 
grande agitation patriotique au fi 
vrait facilement « un désir unani 
tateur des évènementsdelaBulga 
raient aux agents diplomatiques c 
pris la Serbie ne pouvait admett 
Bulgarie. Du reste, la frontière S 
de Zaitchar par des bandes bulg 
avait immédiatement envoyé de 
d'infanterie et deux batteries d'à 
qui rentrait de voyage fut l'objet 
(le 21 septembre). 

Le lendemain le roi de Serbî 
aux Cabinets européens qu'il r 
acte au Statu quo ante dans li 
mais que si ce Statuquoéiàiiâ^ 
la Serbie un agrandissement df 
celui que prendrait la Bulgarie. 
c'était pour être prêt à toute é' 
son armée, mais qu'atin de ne pi 
sances, il empêcherait autantqu 
tion populaire (2). 

Kt effectivement M. Marinovit 
satiou de l'armée serbe dans 
gramme qu'il adressait aux p 
< Serbie en état, aujourd'hui qi 
« Berlin, de faire tout ce qui ! 
« maintenir le Statu, quo, soit 

1 . Dépêche de M. le Marquis de Ht 
à IKigrad au Ministre des affaires èl 

2. Du même au même du SS septi 
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chefs (l).Les approvisionnements en vivres et en munitions 
manquaient et on signalait des cas de désertion et d'insu- 
bordination, ce qui n'empêchait jas le prince de continuer 
la mobilisation. 

C'est dans ces circonstances que le roi Milan partit pour 
Xisch afin d'ouvrir la Skoupstschina. La population l'accla- 
ma à son départ de Belgrad. Un membre du parti libéral 
lui adressa un discours dans lequel il l'exhortait à marcher 
sur les traces de ses ancêtres et. à reconstituer l'ancien 
empire Serbe, lui promettant le concours de tous les partis. 
De nombreux cris de : Vivent la Macédoine et la vieille 
Serbie accueillirent ces pareles (2j. 

Quel que lut rentraînemeut auquel il était exposé (3), le 
rei Milan fit preuve d'une vraie sagesse sinon d'un ferme 
désir de paix et il s'occupa plus particulièrement de l'or- 
ganisation finan -ière de son royaume que des préparatifs 
d'une campagne. Mais l'opinion le poussait d'ime pression 
irrésistible. La Grèce concentrait des troupes sur la fron- 
tière tui*que, la Skoupstschina, et derrière elle la Serbie 
tout entière, témoignaient au roi une confiance sans limité 
et le pressaient de se mettre à la ièie de ses troupes. 

Mihm répondit que s'il ne pouvait obtenir pacifiquement 
le statu quo antey il prenait l'engagement de ne rentrer 
dans sa capitale qu'après avoir obtenu un agrandissement 
de territoire et que si le succès ne répondait pas à son 
attente, il n'aurait i>as à se reprocher dé n'avoir pas fait 
son devoir (4). 

i. Lés otjâciers russes au service de la Bulgarie avaient par 
i^rdre, nous ne devons pas l'oublier, donné leur démission. 

2. Dépêche de M. de Reverseaux du 30 septembre. 

3. Il tut reçu à Nisch avec enthousiasme. De nombreuses 
adresses lui furent remises, demandant la réunion de la Vieille 
Serbie à la Serbie. 

4. Voici la dépêche de M. de Reverseaux, dii 11 octobre, au 
ministre des Affaires Etrangères : 

« Le Roi m'a paru très préoccupé des conséquences d'une mobi- 
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La Skoupstschina se sépara I 
':ip acclamation tous les projet: 
ernement. 

Les représentants des grandi 
iSrence à Constantinople semb! 
irendre une résolution et tanc 
>atieace et le maintien de la 
oncentrations de troupes cent 
u'ile Balkanique (1). 

lisation dont il comprend la trop ( 
traiae la préseace 90us les arnK 
grosse complication pour un pa; 
d^à embarrassée et dont le créd 
que par suite de cette mobilisall 
venl arrêtées, les travaux des cf 
de la vendange et des semailleS; 
publiques suspendu ainsi que 1 
fonctionnaires et employas de l'I 
sibles qu'à la condition d'êlre de ( 
dreut des mécontentements et 
i'ortune publique. Déjà une cf 
dans l'armée, où l'euthousiasme 
à un dôsii' de rentrer le plus tôt 
outre, les banquiers qui viennen 
13 millions et demi, sur lequel i 
se montrent inquiets de la situai 
iatention de taire valoir leur i 
autres millions et demi, en lais^ 
(aire les vingt-cinq millions voti 
< Cette situation est si grave qi 
coup de tête. Les Conseillers du 
d'attendre quelques jours encore 
lie CoDstaotinople et d'entrer au 
Tormes aux intérêts serbes,sur le 
trouverait un prétexte dans les ii 
grines et dans la présence des éc 
1. Dépèche de M. de Freycinet ai 
liqae fi-aaçaise à Berlin, à Londre. 
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Ce n'est que le 14 octobre 
d'une déclaration collective ( 
ment de Bulgarie le rend 
pourrait être vei-sé. 

La réponse du Prince Aie 
futle discours qu'il prononça 
batailloQ de volontaires. En ■ 

« Je remercie le peuple bu 
« donne dans ces cirjonstan 
« atteudent. Montrons que i 
« patrie ». M. Slawcrkof (1) 
et déclara à la natiou bulgar 
taie et de la Bulgarie entier 
naissante au prince d'avoir p 
nion et rendu ainsi service ; 
Prince répondit : * Les Bulg. 
* ment avec raison un mên 
« Soyez certains que nous 
« Gouvernement et moi à é 
les concentrations de troupes 

Les grandes puissances coi 
1er le maintien de la paix k 1 

L'Imminence du conflit n'éi 
était inévitable, A la frontièi 
res se trouvaient à deux teni 
et leurji commandants rcspe; 
sentinelles avancées de faire 
njn, essayerait de franchir li 
points les cours d'eau sont lii 

D'autre part, les condamm 
et des agents russes tentait 



1. M. Slawerkoff.flls du Prôii 
de Soiîa et réilaeteur de l'orgii 
tulion de Tirnovo ». 



350 LA SERBIE CONTEUPOaJ 

mais, à la nouvelle de la réunion ( 
Constantinople il avait été contremani: 

Enfin, le 15 novembre, M. Garasclia 
lement k la connaissance des puissanc 
bulgares avaient attaqué la veille à sep 
matin les positions occupées par le 1* 
terie royale, sur le territoire serbe, d 
Vlassina, et que, regardant cette ag 
déclaration de guerre, il avait fait n 
royaume se considérait en état de 
samedi 14 novembre, ù heures du m; 

Le roi Milan prit le jour même It 
prâme de son armée, et au moment d 
adressa au peuple serbe la proclamati 

AU PEUPLE SERl 

Fidèle à la politique traditionnel 
et d'accord avec les Représentants c 
j'ai pris des mesures nécessaires, er, 
lation flagrante du traité de Berlin 
de Bulgarie, afin de montrer claire, 
que la Serbie ne peut rester indiffère 
de l'équilibre dans la presqu'île de 
quand cet ébranlement a lieu exclut 
térêt d'un Etat qui a profité de son 
se montrer mauvais voisin et pour 
droits ni le territoire de la Serbie. 

Les mesures injustifiables de_ doi 
Principauté de Bulgarie contre la i 
toutes relations commerciales en 
n'ont eu pour but que de nous ma> 
fions hostiles. 

rai tout supporté; l'occupation vi 
Brégovo, ainsi que la protection t 
aux traîtres condamnés par le payt 
tives révolutionnaires, désirant et 
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>î Etat qui a acheté 
progressé avec les s\ 
■mt les droits d'autr^ 

m.entdenos suietsen 
■es, laconcentrationi 
lés à ces frontières *; 
'.es populations et coi 
ifiée l'a défense du 
Situent des provocat 
lettent pas de suppoi 
ignité du peuple, ni 

oeptê l'état d'/iostilit 
nement bulgare etj\ 
ée de passer la fron< 

erbie est désormais t 
'.mure et à la toute 

tte circonstance à 
ssurance sur son an. 
\ent à notre sainte c 
î i885. 

M 
raupes serbes avec 1( 
le Prince Alexandre ei 
Slivnitza, en territoi 
tière serbe à Sofia. L 
i et subirent des pert 
schjanine qui attaqua 

pas à reprendre l'ofiï 
egraphiait à son Qout 
iDforts, je crains d'être o 
a archives en BûretC ». 
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Ils ne furent pas plus heureux e 
lia firent preuve les jours suivan 
arrière. Un télégramme du 24 n 
envoyé de Tzaribord (on Tzaribi 
ministre Karavelow à Sofia dîsai 

« Aujourd'hui à 4 heures et de 
« quôs et repoussés des hauteurs 
« nord-ouest de Tzarihord. Soix! 
« ont été faits prisonniers. Iln'y 
■« territoire, c'est lacinquièmefoi 
« considérables. La population a 
* nos soldats, etc.... 

Le matin de ce jour, le roi MU; 
de ses sentiments de déférence 
sauces (1) * qui lui avaient fait r 
tivo l'invitant à signer un armisti 
dants des divers corps l'ordre de 
faire connaître cette décision au3 
bulgares qui se trouvaient vis-à-' 
Niuolaeff avait répondu au généri 
lui transmettait cette dén-ision: * 
« de ce genre de mon souverain 
« puis arrêter la marche de l'arr 
« gares ! Ne donnez aucun répit 
« lâchement attaqués ». 

L'armée serbe étaitnslle donc 
que l'armée bulgare ou avait-elle 

Non. Elle faisait bien, il est vra 
d'uiieorganisation militai requ'elh 
mais la force de son adversaire 
prétait owultement à la Bulgarie 
iiisé son armée (3) t;mdis que l'Au 



. . ^„r-— e de M. Millet ministpe ( 

Freycinet ministre des Affaires EtraD 

;. Dans une dépêche du général A] 
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< tioime de la façoa )a pliis sai 
<■ bien soignas, oa les garde m 
« à Sofia. Tout le monde est 
« Serbes. Aujourd'hui traQi^iii] 
« soQt retirés derrière la riviè 
« à PÎPOt, il craint de rentrer 

Le lendemain, 26, on appren 
forcés d'évacuer Tzaribord,' D 

L'enthousiasme était grand 
d'arriver les prisonniers serbe 

Les Serbes n'avaient cèpe 
repassé la frontière; ils contin 
de Widdîn et occupaient d'au 
bulgare (1) notamment à Acer 
courageusement, mais inutilei 
repliaient en déroute sur Pire 
pouvoir des bulgares (2). Le Pi 
son quartier général. 

La diplomatie européenne c( 
breux documents et des eatr 
stériles avaient lieu entre les 
sulaires; mais l'effusion du sai 
cédait ^ des armements et de^ 
que la Turquie mettait en mo 
tants de troupes. Où allait-on 

L'Autriche jugea.le momenl 

1. Dâpècbe de H. Tzanow du 1< 

2. Voici ou quels termes le Pi 
« Notre armée, divisée en trois 

7 heure à Plroti La fusillade etla 
pendant toule la journée; mais le 8' 
à lahaïonnetle les rues de Pirot,l 
Après s'être emparées de Firot no 
ques kilomètres en ayant de cette 
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Cette opinioD causa une 
Gouvernement bulgare po 
troupes nombreuses vers! 
ment Serbe imita cet exemj 

D'autre part, M, Waddin( 
Goustantinopte signalait < ui 
« en faveur du Prince Alt 
« Pétersbourg, d'où on poui 
« sentirait finalement àlar( 
< le Prince Alexandre ». 

Les choses se compliquer 
tien de la Porte portant qu'i 
cipauté de Bulgarie, cassale 
conclure la paix, ce droit 
Suzerain (1). 

Le 5 décembre on n'étai 
bases d'un armistice et le 
qu'il allait fiser un délai de i 
les hostilités seraient repris 
obtinrent que cet ■ ultimatu 
grandes puissances constit 
composée de leurs attaché! 
de régler au point de vue 
armistice. Ces conditions ne 
cembre, elles portaient en sul 
suspendues jusqu'à la signât 
jusqu'au 1" mars 1886 ; que 
belligérants évacueraient sai 
toire de l'adversaire actuelle 
le renvoi des prisonniers fait 
rants devrait s'effe[;tuer ima 
Aussitôt cet armistice sign 
mierbaadeson armée, donn 



1, Dépêche de M. de Noailloa 
taotinople du i décembre. 
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pour éviter la' reprise des hostilités et aboutir il la 
ation par le Plénipotentiaire serbe d'un projet corn- 
m article unique ainsi rédigé : 
tat de paix qui a cessé d'exister entre la Serbie et 
garie,Ie2novembre,estrétabliàpartir de l'échange 
atifications du présent traité ». Le Pacha exigea 
ijoutât « L'échange des ratifications aura lieu à 
rest, dans un délai de trois semaines ou plus tôt si 
se peut ». ■ 

ix fut signée le 3 mars. Le Roi de Serbie avait, par 
[■gique ténacité, obtenu qu'il ne serait réclairié par 
irie aucune indemnité de guerre, 
Tbie commença aussitOtà désarmer, 
is paix n'avait coûté autant de peine, mais peut- 
aais aussi la diplomatie ne s'ét^t autant ingérée 
i affaires de deux adversaires. Nous ne saurions, 
s, sans manquer àla justice, nous dispenser de <Ùre 
.tes les puissances agirent, tout le tenips que dura 
it comme pendant les négociations, en vue du main- 
iu rétablissement de la paix. L'action de la France 
tant plus prépondérante qu'elle était entièrement 
ressée et si elle ne put empêcher les fusils de partir 
erbes et Bulgares comme elle empêcha les canons 
ider entre les Grecs et les Turcs, la faute n'en fut ni 
t Freycinet ni à ses agents accrédités préa de la 
it près des cours de Sofia et de Belgrad, 
îulgarie avait obtenu ce qu'elle désirait. L'arraa- 
; qui donnait au Prince de Bulgarie le gouyernement 
I, au nom du Sultan, de la Roumélie orientale (ut 
(5 avril 18S6. 



siiite de cette campagne, la Serbie aurait dû goûter 
et rentrer dans la voie des pacifiques progrès si 
i son développenient ; malheureusement la coup d» 
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Eq 1893, le prince deve 
dre !•', obtint un rapproche) 

entre ses parents ; il fit voter par la sKoupsiscnina une 
pension à l'ez-roi qu'il nomma généralissime de l'armée 
serbe, fonctions que Milan résigna à la suite des dissenti- 
ments que provoqua entre lui et son âls le mariage de 
celui-ci avec Madame Draga Maschin. 

Du reste, MQan habitait Vienne depuis l'attentat, ou le 
pseudo-attentat, dont il avait manqué être victime dans les 
pues deBelgrad, le 6 juillet 18ÔÔ. 

Milan 1" est mort le 11 février 1901. En annonçant la 
nouvelle à la Skoupstscliina, M. Ivanowitch, président da 
conseil, a fait un bref éloge du défunt roi dont les services, 
a-t-il dit, rendront la mémoire â jamais inoubliable en 
Serbie. 



Depuis qu'Alexandre I" est monté sur le trône de Serbie, 
aucun fait réellement important ne s'est produit dans le 
Royaume. Des luttes politiques intestines ont cependant 
absorbé pendant quelques années en de stériles débats les^ 
forces Intel leituelles de la Serbie et les passions person- 
nelles y ont trop longtemps placé des intérêts privés ou de 
parti au-dessus de l'intérêt général. Des révolutions de 
palais qui ont heureusement eu plus de retentissement 
dans les cercles politiques et à l'étranger qu'elles n'ont 
produit de troubles dans le peuple, ont été énergiquement 
réprimées et aujourd'hui — depuis quatre ans — le jeune " 
souverain, après avoir longtemps cherché les hommes 
capables de se dévouer uniquement à la prospérité de la 
Nation, paraissait les avoir trouvés pour constituer le Mi- 
nistère Vladan Georgevitch qui s'était présenté avec un pro- 
gramme de travail. Oe ministère avait encore malheureu- 
sement le tort de ne pas avoir une politique vraiment 
nationale. Le Roi vient d'en former un autre qui promet de 
continuer l'exécution du programme économique de schb 
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< aussi que je lui avais 
« avec moi sur le trÔB 
« je compte être moi 
* jamais ces crises mi 

< Toquéespar mon pèr 
«de la cour(l)»^ 

La cérémonie de Tôt 
lieu le 26 juUlet 1900 a 
tropolite officiait. Les 
Roiet laTamilledela I 

Le surlendemain 2 
nade en voiture avi 
acclamé. 

Oe mariage, quelqu 
l'approbation de tous 1 
tout sont enthousiasm 
rkge de leur roi avec 
national, et effectlvem 
ne s'oppose à sa réalù 

Le jour même de la 
. niqueurs judiciaires p 

« Le Roi Alexandre 
« cailles, vient de fair 

« Par un Ukase pan 
« le colonel Viajko Nib 
« et Michel Dimitch, 
« forcés pour participa 
« le roi Milan ont été 

< Les peines de vin^ 
« contre rart:hiprétr6 
< Stoian Protich. Iva 
< haute trahison, ont 

t. Le mariage du Roi . 
n'est approuvé ni par le H 



